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AU LECTEUR. 


Nous avons pensé qu’un vocabulaire des mots techniques 
compris dans le Traité d’Aboul-Hhassan serait fort utile pour 
l’intelligence de cet ouvrage , et nous n’avons rien négligé pour 
le rendre aussi complet que possible; ce travail, aujourd'hui 
terminé, paraîtra dans un Supplément où nous ferons entrer 
une notice étendue sur le manuscrit 1 148 de la Bibbothèque 
du Roi , manuscrit qui forme la suite des écrits d’Aboul- 
Hhassan sur les instruments astronomiques des Arabes. 

.Nous saisissons avec empressement l'occasion qui nous est 
offerte par la publication de ce second volume , pour faire con- 
naître une note fort intéressante que nous devons à l’extrême 
bienveillance du savant académicien M. Reinaud, sur la signi- 
bcation de khobbet aryn , , indiqué par Aboul- 

Hbassan comme point de départ de son premier méridien. 
(Voyez t. i", p. 3i8.) 

V^oici ce qu’on trouve dans Aboul-Feda* : 

‘ 

^JxtL la.'V (3 Jj’LM 

«À jTi «Xij 

Sj j lùv-ll ol.xJUil 

I «w 

Aboul-Feda, édition de MM. Reinaud et de Slane in-4°, pag. 7 et 10. 


I 



j _5 jSofci* j^i olâ^.> /*^ 

ijy U« ^ân nï ii*^ ^ JIÂj y^ 

Xi£V3 jj A » ^I jJ dw i ^l iaàk <jbC J^^^émiJI^ 

\^\ (J* jl»J5 3 ^ oi)^ ^ <.5^' 

j-i^j-^ (^>^1 ^jÂH ^ ; M»> O^Liâk^l 

J^ a.1 «J1 y\ o!>Jlil 

■ Le plus grand nombre des auteurs ont fait commencer 
« les degrés de longitude du côté de l’Occident , afin que ces 
« degrés procédassent dans le même sens que les signes du zo- 
« diaque ; quant à la latitude , on l’a fait partir de l’équateur , 
« point physiquement déterminé. On a dit de plus que le 

• monde habitable du côté de l’Occident commence aux Iles 
« Étemelles ( /es lies Fortunées ) , qui du reste maintenant se 
« trouvent abandonnées : c’est à ces îles que quelques-uns ont 

• placé le commencement de la longitude , tandis que d’autres 

• l’ont fait commencer à la côte de l’Océan occidental ; ce qui 
« fait une différence de dix degrés de la circonférence de l’é- 
« quateur. Quant à l’extrémité du monde habitable du côté de 

• l’Orient , c’est le lieu nommé Lankdessa ou pays- de Lanka 
« (Ceylan). Ce lieu, placé au milieu des deux points extrêmes, 
«je veux dire l’extrémité occidentale et l’extrémité orientale, 
« et situé sous l’équateur, porte le nom de coupole de la terre 
« ou d’fl/jn ; il est à la distance d’un quart de la circonférence 
« de f extrémité occidentale, et l’on est partagé sur sa position 
« réelle , par suite du manque d’accord sur cette même extré- 
« mité , puisque les uns la placent aux lies Éternelles , tandis 
« que les autres la mettent sur la côte du continent , etc. » 
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On trouve plus loin dans le même auteur : 


jsl» l^JUcü^ vuLta) J.J Lii 

C)jSx. $ 'Ijj-w ^1 la^ ÿ JkX y 1 ^ J^\ J ^1 

(Jt >*jX» tiJ-J J J^^<wJ1 

■X ü » l«*l_5 t^U>î>J!>^tt< n i II jj i^L^t yl 




j.^ j ülr*^' £^' 


« On lit dans les livres des Indiens que la moitié du globe 
■ de la terre est de l’eau , et l’autre moitié de l’argile , c’est- 
« à-dire que la terre est moitié continent et moitié mer ; qu’aux 
« quatre cadrans de la ligne équinoxiale il y a quatre lieux , 

• savoir : Djemkout, du côté de l’orient; Roum , du côté de l’oc- 

• cident; Lanka, qui est la coupole du monde, et l’antipode de 
« I,anka. Il résulte de ce récit que la partie du monde habitable 

• se trouve tout entière dans l’hémisphère septentrional, etc. » 

Le mot aryn, ^y>J\ qui ne parait pas être d’origine arabe, se 
dit spécialement des lieux situés sous l’équateur et où les jours 
sont égaux à la nuit'. La coupole d’aryn, y^^l A-»i, ou, comme 


' Notices et extraits des manascrils de la bibUoÛièque du Roi, t. X, pof'e 3g : Voiri 
cc que M. le baron Sylvestre de Sacy rapporte dans son analyse <le l’ouvrage 
du seid Schcrif-Zein-Eddin Abou'l-Ilhassan Ali, fils de Mobamtned Djordjani, 
intitulé ; déjinitions : 

Xi (^>.*1^x11 l ^ ii * *laÂi_5 ^ JlAJtxûtl «^.aS 

UtU * yE *Aj ^ ij-* ^ hdlÂA 

aryh. — Le lieu d’une proportion moyenne dans les choses (c’est-à-dire où 
les qualités comme le chaud, le froid, l’humidité, etc., sont tempérées et sans 
excès); un point sur la terre à une hauteur égale des deux pôles, en sorte 
que la nuit n'empiète point sur la durée du jour, ni le jour sur la durée de la 
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on le trouve écrit quelquefois, la coupole de azin, a une significa- 
tion un peu plus restreinte et se dit d’un certain point de la cir- 
conférence de l’équateur où quelques astronomes avaient placé 
leui- premier méridien : Aboul-Hhassan est de ce nombre. On 
peut être porté à croire que la coupole d’aryn et le pays de 
Lanka sont synonymes ; ce qu’il y a de certain , c’est que tous deux 
jouent un grand rôle dans les idées cosmographiques et mytho- 
logiques de l’Inde et delà Perse. On lit dans le manuscrit arabe , 
n” 5 8 1 de la Bibliothèque royale , P 4 v“, « que la coupole d’aryn 
« est le nom d’un château très-grand et très-fort qui sert de re- 
« traite aux démons , et où Iblis a placé son trône. » Suivant les 
Manichéens, c’était le centre du monde créé, le siège des deux 
principes contraires, la lumière et les ténèbres, le bien et le 
mal; suivant les Indiens, c’est le théâtre d’autres événements non 
moins merveilleux; l’auteur ajoute que là se réunissent les 
angles des quatre cadrans de la terre, et que ce point est comme 
serait un bouton sur une robe qui envelopperait le monde. 

I.e pays de Lanka, que nous croyons être Ceylan, était beau- 
coup plus grand que cette île, et s’étendait , dans les idées des 
Indiens, jusqu’au delà de l’équateur au sud, et à l'ouest jus- 
qu’aux îles Maldives ; c’est par ce pays qu’ils faisaient passer leur 
premier méridien; la coupole d’aryn serait donc, comme le 
suj)pose le savant académicien, un point de Lanka .situé sous 
féquateur; il ne manque plus maintenant que de pouvoir com- 
parer quelques observations indiennes à celles que nous ont 
transmises les Arabes , pour déterminer sa position exacte , et 
lever tous les doutes à cet égard. 

L.-Am. Sédillot. 

nuit. Cf mol a passé dans i'usagc ordinaire , pour signifier d’une manière géné- 
rale un lieu d'une température moyenne. 
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DE LA CONSTRUCTION DES INSTRUMENTS. 


u^ 


Digitized by Google 


OBSERVATION SUR LES FIGURES. 


Le.s ligures comprises dans celle seconde partie du IraiU* dWboul-Hhassan sont 
souvent inexactes » et nous avions rintention dVn indiquer les défauts de construction. 
Mais comme il est aisé de les reconnaître à la seule inspection . en comparant celles du 
manuscrità celles que nous donnons » nous avons supprimé ces observations. S. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


DES CONSTRUCTIONS. 


LIVRE PREMIER. 


exPOSÉ DES PROPOSITIONS PKÉLIMINXIBF.S DONT LA CONNAISSANCE EST NECESSAIRE 
POTR LES CONSTRl'CTIONS. 


PROPOSITION PREMIÈRE. 


DIVISER l'angle abc EN DEUX PARTIES ÉGALES. 

VlaiTjuoi sur la ligne AB le point D A volonté, et prenez sur rig icu. 
la ligne BC la ligne BE, égale à BD; puis des deux points l),E, 
comme centres, et avec la nu^nie ouverture de compas, décrivez 
deux arcs (|ui se coupeixml en un point E. Ensuite placez le bord 
d'une règle sur les points B, F, et menez la ligne B F : elle parta- 
gera la ligne ABC en deux parties égales, ce qu’il fallait exécuter. 


PROPOSITION II. 

DIVISER LA LIGNE AB EN DECX PARTIES ÉGALES. 


Des deux points A et B, comme centres, et avec une même pg jcu. 
ouverture du compas, décrivez les deux arcs ejui se couperont en 

47. 
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372 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS, 
un point C, et des dcu.x inônjes centres, avec le même rayon ou 
avec un rayon différent, décrivez, du même côté de la ligne AB, 
ou d’un côté opposé, deux autres arcs qui .se cou]veront en un 
point D; ensuite posez le bord d’une règle sur les points C,D, et 
tirez la ligne CD: elle divisera en deux parties égales la ligne 
donnée, ce qu’il fallait exécuter. 

Fig. 5 d 6 Nota. L'auteur ajoute ici deux figures par lesquelle» Ü indique, quoique sons en parier, 

que la même construction sert aussi à diviser un arc donné en deux parties égales 


PROPOSITION III. 


CONSTBCIIVE AU POINT A, COMME SOMMET, UN ANGLE ÉGAL A l’aNGLE DONNE BCD. 


Fi|j 7,18. Du point C, comme centre, décrivez l’arc BD, qui a pour li- 
mites les deux côtés de l’angle donné; ensuite, du point .A, comme 
centre, et avec la môme ouverture du compas, décrivez l’arc GF’ 
égal à l’arc BD; puis menez AG et .\F : elles formeront l’angle 
F' AG, égal à l’angle BCD, ce qu’il fallait exécuter. 

Si le point A était donné sur une ligue droite qui dfil être un 
des côtés de l’angle demandé, la construction serait la même, 
en observant de placer l’une des extrémités de l’arc GF sur la 
ligne donnée. 


PROPOSITION IV. 


CONSTRURE UN ANGLE SOUS-DOUBLE d’uN ANGLE DONNÉ BCD. 


Pour avoir un angle sous-double d’un angle donné, on divisera 
celui-ci en deux parties égales, et on aura l’angle demandé. Mais 
il y a une autre manière, que voici : 
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LIVRE PREMIER. 


PROPOSITION V. 


375 


Prolongez la ligne DG jusqu’au point A, et, prenant AC, '■'■u s 
égale à CB, menez AB : l’angle BAC sera sous-double de 
l’angle B CD. 

On voit par là, sans que nous ayons besoin de l’expliquer, 
comment on ferait un angle égal au quart d’un angle donne, 
ou égal au buitième,/ au seizième, et ainsi de suite indéfini- 
ment. 


PROPOSITION V. 


PAHTAGER tXE UGSB AB ES AUTAST DR PARTIES EGAI.ES QGE l.'oS VOUDRA. 


Supposons qu’il s’agis.se de la partager en cinq parties. Faites 
au point A un angle quelconque B.\C, qui ait pour un de ses cotés 
la ligue AB, puis faites au point B, de l’autre côté de la même 
ligne, un angle ABD égal au premier; ensuite retranchez de la 
ligne AC une partie quelconque AE, et prenez sur BD la ligne 
BF’, quadruple de AE. .Alors, posant le bord d’une règle sur les 
deu.x points E, F', menez la ligne EF’ : elle coupera la ligne AB au 
point G, et la partie AG .sera le cinquième de A B, ce qu’il fallait 
établir. 

Si nous eussions voulu diviser la ligne AB en six parties, nous 
aurions pris B F', quintuple de AE, et AG aurait été le sixième de 
.AB. De même, si on eût voulu diviser AB en sept parties égales, 
on aurait pris BF, sextuple de AE, et ainsi de suite pour telle sulv 
division que ce soit. 
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574 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 


PnOPOSITION VI. 


m VOINT K tLEVKH UNE PEBrENmcULAIEE SUE LA LICEE A 8. 


PEUMIEE LAS : LE POINT A KTA.NT A l'eXTBEWITÉ DE LA LIGNE AB. 

*■'« “ Du point coimnc contre, avec un rayon jilu.s petit que .AB, 
décrivez un arc CD, plu.s grand que le quart de la circonférence, 
en conservant l’ouverture du coinpa.s; placez l’une des pointes sur 
le point C, et avec l’autie marquez le point E sur l'arc que vous 
venez de décrire ; ensuite partagez l’arc C E en deux parties égales, 
portez la moitié de cet arc de E en E, et menez la ligne AF : ce 
sera la perpi'ndiculaire demandée. 

AUTRE CONSTRUCTION. 

•> Marquez sur AB un point quelconque C, et des deux parties 
■\ et C, comme centres, décrivez deux arcs qui .se couperont en D; 
menez la droite CD prolongée indéfiniment vers D, et portant de 
D en F la distance C D, lirez la ligne .A F : ce .sera la perpendicu- 
laire ilemandée. 

AUTRE CONSTRUCTION. 

Kis U Partagez la ligne .\C en cinq parties égales ,AH, 111, IK, Kl., 
I.C, et d’un rayon égal à quatre partit» décrivez du point A, comme 
centre, un arc de cercle; puis d’un autre rayon égal à \C, et du 
point K, qui e.st la limite de la troisième partie, comme centre, dé- 
crivez un autre arc qui coupera le premier en un point F, par 
lequel et par le point A menez la ligne A F : ce sera la perpendi- 
culaire demandée. 
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ALTRE CONSTIUiCTION. 

DECXIÉUE CAS : I.Ï POINT A «'ÉTANT POINT A l’cXTllllMITÉ DE LA LIKNE A B. 


Marquez sur cette li"no un point quelconque ( 1 , et, prenant Kig i3 
AD, égale et oppo.séc à AC, de.s points C et D, eoniine centres, 
décrivez dr'u\ arcs qui se couperont en un point C; puis menez 
par ce point et j)ar le point A la ligne A F, elle sera perpendicu- 
laire à la ligne A B. 

Ceci donne le moyen de construire un angle droit par celle de 
ces méthodes qu’on voudra choisir. 


PROPOSITION VII. 

BECÜNNAÎTnF. SI IN ANULE UUNNK EST ilItDIt , AIGU OC OBTUS. 

Soit donné l’angle : menez la ligne BC, qui joint les deux 
cotés de cet angle, en divisant cette ligne en deux parties égales 
au point D; de ce point, comme centre, avec un rayon DB, dé- 
crivez la demi-circonférence B G. Si cet arc passe par le point A, 
comme dans la fig. \l\, l’angle donné sera droit; si la demi-cir- 
conférence passe au delà du point A, comme dans la lig. i 5 , 
l’angle donné .sera obtus; et si elle pas.se entre ce point et le 
diamètre, comme dans la figure 16, l’angle sera aigu. 

On recounaitrail de même si un angle est droit, aigu ou obtus, 
au moyeu d'une perpendiculaire menée par l’une des méthodes 
précédentes. 
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.Niveau 

M 

balancier, 
rij 17. 


PROPOSITION VIII. 


BECOSKAÎTIIK M l'KE SmFACE EST PI.AKF. Ol! SI EILE SE LEST PAS. 

IVenez une règle bien dressée et appliquez.-la en tous sens sur 
la surface que vous voulez éprouver. Si d’une extrémité à l’autre 
tous les points du bord de la règle touebent la surface, cette sur- 
face sera plane; autrement clic ne le serait pas. 


PROPOSITION IX. 

r.O.NSTBl CTIOB uïîi INSTRLMKNT QL’I SERT A RECONSAITRE SI CR PLAR EST OC r'eST PAS 
PARALLÈLE A l'iIORIZOR. 


Prenez une règle bien dre.ssèc, AB, de cuivre ou d’un bois bien 
flur, assez forte pour ne pas ployer; divi.sez-la en deux parties 
égales au point S, et pcrccz-y un trou circulaire qui ait pour 
centre le point S; appliquez aussi à la même règle une languette 
[ examen I OCQ. idlc que la perpendiculaire menée du sommet 
de celle languette à sa base se confonde avec CS, perpendicu- 
laire à la règle AB. Ensuite prenez deux pieds de cuivre ou de 
bois, dont la base soit triangulaire cl les trois faces aussi trian- 
gulaires et d’égale dimension, tels que les deux pieds A K 111 et 
BNLM, cl fixez solidement la rc'glc sur ces deux pieds, qui sont 
de même liauteur, de la manière indiquée par la figure, en obser- 
vant de faire l’angle I .AO égal à l’angle MBQ. Si ces pieds étaient 
carrés, ils seraient également bons. 

Après cela, prenez une cbàssc [ou anse] XY, de la forme de 
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LIVRE PREMIER. 


PROPOSITION X. 


577 


celle d’une balance, et atlachcz-la à la règle comme on le fait 
pour les balances, de manière que le point Z de la pointe inté- 
rieure de la châsse soit directement opposé au point C de la lan- 
guette, afin que votre instrument soit juste; cul'in suspendez un 
plomb à l’extrémité Y de la châsse. 

Après cela, lorsque vous voudrez voir si un plan est parallèle 
à l’horizon, vous poserez l’instrument sur le plan, et si la pointe 
intérieure de la châsse e.st dans la direction verticale de fextré- 
mité de la languette, le plan sera horizontal; autrement il ne 
le serait pas. 

CONSTRl'CTIOM d'cN AtTFIE INSTAtMENT POl'R LB MEME OBJET, D*TKE EléciTION PU'S 
F.ICILE, M.YIS DONNANT DES EVALUATIONS MOINS EXACTES. 


l’renez deux rc'gles égales cl bien dressées, et assemhlez-lcs 
solidement, de manière qu’elles forment un angle au point A; 
prenez AD, égale à AE, et lixez la règle DE par scs extrémités 
aux deux règles AB et AC, puis marquez au milieu de la règle 
DE le point G; ensuite percez sur la ligne, d’assemblage AK, des 
deux règles AB et AC, un trou circulaire; passez-y un fd de la 
même grosseur et attachez à ce lil un plomb de la forme Z. Après 
cela, vous placerez verticalement finstrument sur le plan dont 
vous voulez reconnaître la position horizontale, et si le fd à 
plomb passe par le point G , ce plan sera parallèle à fhorizon ; 
autrement il ne le serait pas. 


Niveau 
de poacur. 

Fig. i8 


PROPOSITION X. 


COMMENT ON RECONN.UT 51 UN PLAN EST VERTICAL OP NON. 


Prenez deux petites tringles de bois dur, et telles que les faces Rg <9 
correspondantes soient égales; appliquez l’une sur le plan, vers 
II. 48 
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578 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 

.sa partie supérieure, et l’autre un peu au-dessous de la première, 
de manière quelles se correspondent; puis faites descendre de la 
tringle supérieure un fd à plomb qui passe sur la tringle infé- 
rieure; et si le fd touche cette tringle sans être appuyé dessus, le 
plan sera vertical ; autrement il ne le sera pas. La forme qui con- 
vient le mieux pour ces tringles est celle du prisme quadran- 
gulaire. 

Il y a beaucoup de gens qui laissent appuyer le lil à plomb 
sur la tringle inférieure, d’une quaiititi- peu apparente à la vérité, 
mais qui peut répondre à une inclinaison sensible du plan. Pour 
éviter cette erreur, il faut faire pa.sser entre le fd à plomb et la 
tringle supérieure qu’il touche une petite règle très-mince, placée 
parallèlement au fd à plomb, et si elle détache le fil de la 
tringle inférieure, c’est qu’il n’y était pas appuyé ou que, s’il 
portait sur cette tringle, ce n’était que d’une quantité inappré- 
ciable. Si au contraire la petite règle ne fait pas éloigner le fd à 
plomb de la tringle inférieure, c'est que ce fil porte sur cette 
tringle assez fortement pour qu’on y fas.se attention. 


PROPOSITION XI. 


n« POINT DONNÉ H MENER UNE PABAU-ELE A LA LIGNE AB. 


Fig JO Marquez sur la ligne AB un point quelconque C; menez la 
ligneCH, et faitesau pointll un angle CIID, égal à l’angle ACH : 
la ligne II D sera la ligne demandée. 

,\UTnE CONSTRUCTION. 

Fig 11 Marquez sur la ligne donnée deux points quelconques AB, et 
posez f une des pointes du compas sur le point A et l’autre pointe 
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579 


sur le point donné H; puis avec la même ouverture du compas 
décrivez du point B, comme centre, une demi-circonférence. 
Prenant ensuite la distance AB, posez la pointe du compas sur le 
point H , et avec l’autre pointe marejuez sur la demi-circonférence 
le point D, par lequel et par le point H faites passer la ligne H D; 
elle .sera parallèle <à la ligne AB. 


PROPOSITION XII. 


PAR t'N POINT DONNÉ A SUR LA DEUI-URCONPÉRENCE o'i’N QUART UE CERCLE UAC MENER 
DEUX LIGNES DONT l'lNE SOIT PARALLÈLE A D D ET L*AUTKE PAR.ALLÈLE A R C. 


Cette construction donne un angle droit |>ar une méthode qui |,-jg „ 
diffère de celles qui précèdent. 

Menez la ligne AB, et apn’îs l’avoir divisée en deux parties 
égales au point G; de ce point, comme centre, décrivez un 
arc qui coupera BD en E et un autre arc qui coupera BC en 
F, puis menez les lignes AE, AF : la première sera parallèle 
à BC et la seconde à BD, ce qu’il fallait exécuter. 


PROPOSITION XIII. 

TRACER NtR UN PLAN VERTICAL, TRL QUE LA SURFACE d’uNE MURAILLE, UNE LIGNE 
PARALLÈLE A l'hORIZON. 

Prenez une équerre de bois ou de cuivre, et attachez un hl à 
plomb au point de rencontre des deux côtés de l’angle droit ; 
appliquez cette équerre sur le plan vertical, de manière que le 

48 . 
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lil à plomb coïncide avec un des côtés; et en vous dirigeant sur 
l’autre côté, tracez une ligne sur le plan vertical, cette ligne 
sera parallèle à l’horizon ; et .si vous voulez une perpendiculaire 
à l’horizon, tracez sur le même plan une ligne dirigée sur le côté 
.sur lequel s’applique le fd à plomb. 


PROPOSITION XIV. 


o’l'N POITTT a abaisser ONE PF.RrE?«DlCL’LAlRE SUR UNE UGNE BC. PROLONGEE 
INDÉFINIMENT DE PART ET DAUTRE. 


Kig i3. Du point comme centre, et avec un rayon AD plus grand 
que la distance du point A à la ligne donnée , décrivez un arc qui 
coupera cette ligne au.\ points EF, et, après avoir divisé la partie 
EF en deux également au point G, menez AG, ce sera la perpen- 
diculaire demandée. 

Fig. «4. Si la ligne BC était limitée, de ses deux extrémités, comme 
centres, on décrirait deux arcs, le premier avec un rayon AB, et 
le second avec un rayon AC; et, menant par leur point de ren- 
contre G, et par le point A, la ligne AG, ce serait la perpendi- 
culaire demandée. 

Si la ligne AG tombait hors de la ligne BC, c’est qu’on ne 
pourrait abaisser de perpendiculaire du point A sur la ligne li- 
mitée BC. 


AUTRE CONSTRUCTION. 

Par un point quelconque de la ligne BC faites passer une per- 
pendiculaire à cette ligne; si elle rencontre le point A, ce sera 
la perpendiculaire demandée : .si elle ne le rencontre pas, par le 
point A menez une parallèle à cette première perpendiculaire , 
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et, prolongeant la parallèle jusqu’à la ligne 13C, vous aurez la 
perpendiculaire demandée. 


PROPOSITIOTS XV. 


TROUVER LE CENTRE d’uN CERCLE DONNÉ. 


Marquez sur la circonférence du cercle deux points quelconques 
AB, et de ces deux points, comme centres, et avec le meme 
rayon, décrivez deux arcs qui se couperont en un point C; puis, 
avec un autre rayon et des deux mêmes centres, décrivez les deux 
arcs qui se coupent en S; menez CS prolongée de cliaque côté, 
jusqu’à la circonférence , et, en la divisant en deux parties égales 
au point G, ce point sera le centre demandé. 


PROPOSITION XVI. 


TROUVER LE RATON d‘dN CERCLE DONT LR CENTRE n'eST PAS CONNU. 


Partagez la circonférence en six parties égales, et prenez la 
corde d’un de ces arcs, ce sera le demi-diamètre ou rayon de- 
mandé. 


PROPOSITION XVII. 


TnOÜTBR LE CENTRE DUR ARC DONNE AC. 

Divisez cet arc en deux parties égales au point D, et des points 
ADG, comme centres, décrivez avec un rayon égal, quel qu’il 


Fig. j5. 


Fig. 36. 
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soit, les arcs qui se coupent aux points E, H, K, G, les deux 
points E et H étant donnés par la rencontre des arcs qui ont pour 
centres A et D, et les points Ci K par la rencontre des arcs qui 
ont pour centres D et G. 

Après cela, menez les lignes EH et Gk, et, en les prolongeant 
ju.squ'à ce qu’elles se coupent, le point d'intersection F sera le 
centre de l’arc donné. 

l.a même construction sert à trouver le centre d’un arc que 
l'on veut faire passer par trois points donnés qui ne sont pas 
en ligne droite. 


PROPOSITION XVIII. 

KKTRANCHKR DE LA CIBCONFERENCE CG L'N ARC SF.MBLABIE A I.*ABC AB DE LA 
CIRCONFÉRENCE D E. 

Du centre du cercle CG décrivez une circonférence SF, égale à la 
circonférence AB ; et prenant la corde .A B, portez-la de S en F, sur 
la circonférence que vous venez de décrire; du centre de cette 
cirronlérencc, menez aux points S et F deux rayons qui coupe- 
ront la circonférence CG aux points H et K, et l’arc HK de cette 
circonférence .sera semblable à l’arc AB de la circonférence DE. 


PROPOSITION XIX. 

TROUVER LA tiÉCUNAISON p'uX POIST QI ELCORQUE DE l.'ÉCLIPTIQUE. 

Décrivez un cercle qui représentera celui qui passe par les 
quatre pôles, et menez les deux diamètres perpendiculaires AB, 
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CI); AB rcprésonlanl rintei-sectioii de l’équateur et du cercle 
pa.ssant par les quatre pôles : divisez CD eu cinq parties égales, 
et avec le compas portez l une de ces parties du centre X en 
E, sur le diamètre CD; par le point E, menez une parallèle 
h .\B, elle rencontrera la circonlérenci! en G, et l’arc AG sera de 
23° 35', c’est-à-dire égal à l’obliquité de l’éclipti(|ne. Menez [>ar le 
point G et par le centre X le diamètre GK, ce sera la commune 
section du cercle passant par les quatre pôles et de l’écliptique. 

Portez le rayon XG .sur la circonférence, de G en Q, l’arc G Q 
sera de 6o degrés; divisez-le en deux parties égales au point H, 
l’arc GH représentera le signe des Gémeaux, parce que G est 
suppo.S(^ le point solsticial [d’été], et l’arc HQ repré.sentera le 
sign«' du Taureau. Si vous divisiez le grand .segment GBQ en dix 
parties égales entre elles et à GH, vous auriez les autres signes, 
et le point K serait le premier point du Capricorne. 

Si donc on demandait la déclinai.son du premier point du Tau- 
reau, lequel est représenté par le point Q, vous abaisseriez de ce 
point sur le diamètre G K unepei'pcndiculaire qui le rencontrerait 
en un point M; car si l’on menait une droite du premier point 
du Taureau an premier point de la V ierge, qui est à égale dis- 
tance du solstice d’été, cette droite [qui serait perpendiculaire] 
au diamètre G K le rencontrerait au même jK)intM. Enfin, menez 
par le point M une parallèle à AB, elle rencontrera la circonfé- 
rence en S, et l’arc AS sera la déclinaison demandée du premier 
point du Taureau. 

On trouvera de même la déclinaison de tel antre point de l’éclip- 
tique que ce soit; car il sulTit d’abaisser de ce point une perpen- 
diculaire sur GK, et de mener par le point de renconti-e une pa- 
rallèle à AB, la partie de l’arc AG comprise entre ce diamètre et 
la parallèle étant toujours égale à la déclinaison du point donné. 
Nous avons dit précédemment comment on reconnaît si la décli- 
naison est boréale ou australe. 


Digitized by Google 



584 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 


AUTRE CONSTRUCTION. 

Fig ,v. Décrivez un cercle qui représentera l’écliptique; menez les deux 
diamètres AB cl CD, dont le premier passe par les premiers 
jwints de l'Ecrevisse et du Capricorne, et le second par ceu.\ du 
Rélier et de la Balance; divisez CD en cinq parties égales, et avec 
un rayon égal à l’uue de ces parties décrivez le cercle inscrit 
KQS; puis divisez la circonférence en douze parties égales, pour 
les douze signes, et prenez CG pour le signe du Bélier, GlI pour 
celui du Taureau, et ainsi de suite. 

Après cela, si on demande la déclinaison du premier point du 
Taureau, menez par ce point et par le centre X une droite GX; 
elle coupera le petit cercle au point F, par lequel vous mènerez 
une parallèle à CD, qui rencontrera récliplique au point E, et 
l’arc CE sera égal à la déclinaison demandée du premier point 
du Taureau. 

Vous trouverez de même la déclinaison des autres points de 
l’écliptique. 


AUTRE CONSTRUCTION. 

Fig }i Décrivez un cercle dans lequel vous mènerez deux diamètres 
perpendiculaires AB et CD; divi.sez le rayon AX en deux parties 
égales au point F, et, portant la moitié du rayon sur A B prolongée 
de A en G, menez GII parallèle à CD; puis divisez le quart du 
cercle BD en trois parties égales BL, LK, KD, et, regardant le 
point B comme le point équinoxial du printemps, BL représen- 
tera le signe du Bélier, LK celui du Taureau, et KD celui des 
Gémeaux. 

Après cela, si on demande la déclinaison du point L, menez 
par ce point une parallèle à BG, qui rencontrera GH au point P, 
par lequel vous mènerez PB ; cette ligne coupe DX en T. Menez 
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T M , parallèle à AB, elle rencontre la circonférence en M, et l’arc 
BM e.st égal à la déclinaison demandée. On fera de même pour 
avoir la déclinaison de tout autre point de l’écliptique. 

AUTRE CONSTRUCTION. 

Décrivez le quart de cercle ABC; prenez l’arc BD, égal à 
l’obliquité de l’écliptique, et, supposant que BK est la distance 
à l’équinoxe du point dont on demande la déclinai.son, menez 
par le point K une parallèle à AB, qui rencontrera AC au point 
F, par lequel vous abaisserez sur AD la perpendiculaire FG ; vous 
aurez par là A G, qui est le sinus de la déclinaison du point donné. 

Portez AG de A en H, et menez HS, parallèle à AB : l’arc BS 
compris entre la parallèle et le rayon .\B sera la déclinaison de- 
mandée. 

On voit par là comment on pourrait déterminer un arc inconnu 
dont la déclinaison serait donnée. 


PROPOSITION XX. 

TBODVEK LA BAOTECR IIÈEIDIENNE d’iiK FOLST QUELCONQUE DE l'ecLIFTIQDE , 
A QÜELQCB L.VnTUDB QFE CE SOIT. 


Décrivez un cercle qui représentera le méridien, et menez les Fig. îj. 
deux diamètres perpendiculaires AB et CD, dont le premier AB 
représente la commune section du méridien et du premier ver- 
tical, et le second CD colle du méridien et de l’iiorizon. Le 
premier A sera le zénith, B le nadir, D le vrai point nord, et 
C le vrai point sud. 

II. àg 
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Cela étatit, relrnnchez de l’arc AD ou de l’arc AC, selon que 
la latitude est méridionale ou septentrionale, un arc AT égal à 
celte latitude : le reste de AD ou AC sera la hauteur méridienne 
du premier point du Bélier dans le lieu donné. 

Si vous voulez la hauteur méridienne de tout autre point de 
l’écliptiqiic, prenez sur la circonférence décrite un arc égal à la 
déclinaison de ce point, et portez cet arc de T en M, vers le 
point nord si la déclinaison est boréale, ou vers le point sud si 
la déclinaison est australe, et la hauteur méridienne du point pro- 
po.sé sera, dans le premier cas, l’arc DM, et, dans le second cas, 
CM. 

On voit par là comment on pourrait trouver la déclinaison 
[d’un point de l’écliptique] d’après sa hauteur méridienne et la 
latitude du lieu, et la latitude du lieu d’après la déclinaison et 
la hauteur méridienne d’un point quelconque de l’écliptique. 


PROPOSITION XXI. 


TROUVER LOMBRB UORIZONT.iLE ET l’oIMBRB VERTICALE CORRESPONDANT A UNE 
HAinEUR DONNÉE. 

Kig ï4 Décrivez un cercle que vous regarderez comme un vertical; 
menez deu.x diamètres perpendiculaires .\B, CD, et que A soit le 
zénith. 

Prenez sur le rayon OB la quantit(^ OL, pour module, et sur 
le rayon OD la mémo quantité de O en T; menez TP, parallèle 
à AB, et LS, parallèle à CD; et, prenant sur AC l’arc CK à la 
hauteur donnée, menez KO et prolongez cette ligne jusqu’à ce 
qu elle coupe TP en R et LS en Q : la ligne LQ sera l’ombre hori- 
zontale, et TR l’ombre verticale; ce qu’il fallait trouver. 
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Si on retrancliail la liaulour donnée CK de 90°, qu’on portât 
le reste sur l’arc AC [de C en F] et qu’on menât une droite par 
l’cxlréinité [F] qui est vers A et par le centre , celte droite prolon- 
gée rencontrerait LS [en V ], et la ligne coni])rise entre ce point 
de rencontre et le point L serait égale à l’ombre verticale et de la 
hauteur C K. 

D’après ces constructions, on doit voir aisément comment on 
déterminerait géométriquement la hauteur d’une ombre hori- 
zontale donnée, ou l’une des deux ombres d’après l’autre. Cepen- 
dant voici une autre manière de déduire une ombre de l’antre: 

Menez les deux lignes A B et BC, faisant entre elles un angle 
quelconque; prenez sur AB la ligne BD, égale à l’ombre connue, 
puis sur DA la ligne DE, égale an corps; portez aussi cette valeur 
du corps de B en F, et , après avoir mené DF, menez par le point 
E la ligne KG, parallèle a DF : cette parallèle rencontre BC en 
G , et la ligne G F est égale à l’ombre cherchée, parce que l’ombre 
connue est au corps comme le coqxs est à l’ombre Inconnue. 


PROPOSITION XXII. 


CONNAISSANT LES OMBRES HORIZONTALE ET VERTIC.ALE dVnR MEME HAOTELR, 
TBOUTEK LB CORPS DE CBS DEC\ OMBRES. 


Prenez sur la ligne AB, prolongée indéfiniment vers B, la ligne 
AC , égale à l’une des deux ombres , et C E , égale à l’autre ombre ; 
divisez AE en deux parties égales au ]wint D, et de ce point, 
comme centre, avec un rayon DA, décrivez une demi-circonfé- 
rence; élevez sur AE, au point C, une perpendiculaire qui cou- 
pera la demi-circonférence au point F, et la ligne CF sera égale 
au corps demandé. 

49. 


Fig. Î5 


Fig 36 
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PROPOSITION XXIII. 


ÉTANT DONHÉB UNE UGNE ÉGALE A LA SOMME DES OMBRES HORIZONTALES DE DEUX HAUTEUBS 
CONNUES, TROUVER LA VALEUR DE CHACUNE DE CES DEUX OMBRES ET CELLE DE LEUR CORPS. 


Fig 37 . La ligne AB étant égale à la somme des ombres horizontales 
des deux hauteurs ao" et 3o“, pour avoir l’ombre de chacune de 
ces hauteurs [et la longueur de leur corps], du point A, comme 
centre, avec un rayon AB, décrivez l’arc BC; et du point B, 
comme centre, avec le même rayon, décrivez l’arc AD; ensuite 
prenez .sur BC l’arc BK de 20 °, et sur AD l’arc AF de 3o“, et 
menez les deux droites AE, B F : elles se rencontreront en un 
point G, par lequel, en abaissant sur AB la perpendiculaire GH, 
vous aurez A II égale à l’ombre horizontale de ao°, B H égale à 
adlc de 3o”, ctGII égale au corps de ces deux ombres , ce qu’il 
fallait établir. 


PROPOSITION XXIV. 


TROUVER LE CORPS D*UNB OMBRE DONNEE DONT LA HAUTEUR EST CONNUE. 

Fig 38 Décrivez un cercle dans lequel vous mènerez les deux diamètres 
perpendiculaires AB, CD; prenez sur l’arc AC un arc CK, égal 
à la hauteur donnée, et menez KS, qui passe par le centre du 
cercle. Si l’ombre donnée est horizontale, prenez sur ED la ligne 
EF, égale à cette ombre, et menez par le point F, et parallèle- 
ment à AB, la droite FIl, qui rencontre ES en II : cette droite 
F H sera le corps de l'ombre donnée; mais si l’ombre donnée est 
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verticale, posez-la sur F B de E en G, et, menant par le point G 
line parallèle à CD, elle rencontrera ES en un point I, et la ligne 
GI sera le corps demandé. 

On voit par là comment on pourrait trouver une ombre quel- 
conque et son corps, si la hauteur de cette ombre et son diamètre 
étaient donnés, et comment on trouverait une ombre d’après son 
diamètre, et le corps d’après l’ombre et le diamètre. 


PROPOSITION XXV. 

ETANT DONNÉS UNE OMBRE ET SON CORPS, TROtVER POUR UN AUTRE CORPS L*OMBRE QUI 
CORRESPOND A L^OMBRE DONNÉE. 

Eailes un angle droit qui ait pour côtés le premier corps AB f'g 3g. 
et son ombre BC; menez AC prolongée indéfiniment vers G, et 
prolongez de même indéfiniment AB vers H; ensuite prenez sur 
AH la ligne E, égale au second corps, et par le point E menez 
ED, parallèle à BC et terminée à la ligne AG : cette parallèle 
sera égale à l’ombre demandée. 


PROPOSITION XXVI. 

ÉTANT DONNÉS DEUX PLANS QUI SK nENCONTBENT A ANGLE DROIT, ET SUR l’uN DE CES DEUX 
PLANS UN CORPS QUI LDI SOIT PERPKNDICUL.AIRB ET DONT ONE PARTIE DE l’oMBRE PORTÉE 
SR PROJETTE SUR l'aCTRE PLAN. 


Pour déterminer [la grandeur de] cette ombre portée sur le 
second plan et le corps auqiu'l elle se rapporte, prolongez indé- 
finiment la trace de l’ombre portée sur le second plan , et par 


Digitized by Google 


590 DEl'XIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS, 
le sommet (lu corps posi’surlc premier plan .menez une perpen- 
diculaire sur l’ombre prolongée, cette perpendiculaire sera égale 
au corps de cette ombre portée sur le second plan , et c’est à ce 
corps que celle ombre doit êüe rapportée. 


PROPOSITION XXVII. 


TROUVER LA HAUTEUR DE L ASHRE D*UN POINT QUELCONQUE DE LECLIPTIQUE 


Nous allons expliquer ceci par un exemple, et nous suppo.se- 
rons qu’on demande la hauteur de l’asbre du commencement du 
Bélier, pour un lieu situé à 3o“ de latitude .septentrionale, 
fig 4o. Décrivez un cercle que vous regarderez comme le vertical de 
l’ashre du commencement du Bélier dans le lieu donné; menez 
les deux diamètres perpendiculaires .\B, CD, et que A soit le 
zénith. 

l’renez sur .\C l’arc [CF] égal è la bailleur méridienne du 
commencement du Bélier, à la latitude donnée, et sur le rayon 
E B la ligne E G, égale au corps qui vous sert de module; ensuite 
menez par le point G, et parallèlement à CD, la ligne G S, que 
vous prolongerez indéfiniment vers S. 

Puis, par le point F et par le centre E, menez F II, qui vous 
donnera GH pour l’ombre horizontale à midi vrai, à 3o® de lati- 
tude, lorsque le .soleil est au commencement du Bélier. 

■\joutez à GH la ligne HT, égale à EG [c’est-à-dire au corjis], 
vous aurez G T pour ombre borizonlale de la hauteur de l’as/ire. 
Menez par le point T et par le centre E la ligne TI, qui ren- 

' Ce&t-à'rhre trouver la hauteur du »oleU au moment où commence l’afhre, qui est un 
temps de r.iprè.vmidt« en quoique [K>lnt île rédiptique que sc trouve le soleilie jour donné. 
(Vov- 1'* partie, chap. xlvi.) 
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contre l'arc .\C en I : l’arc CI sera la hauteur demandée de l’ashre 
du cominenccincnl du Bélier. 

S’il n’y avait pas d’ombre horizontale à midi vrai, la hauteur 
de l’oiAre serait égale à la moitié de l’arc AC, c’est-à-dire de 
45 degrés. 


PROPOSITION XXVIII. 

TBOIVKR LES HAUTEl’nS DES nELEES DE TEMPS, POUR Ql'ELQUE POIET DR l'ÉCUPTIQVE ET 
Ql'ELQl'E LATITUDE QUE CE SOIT, PAR DSR MÉTHODE FONDEE Sl'R CB QUE NOUS AVONS 
DIT DANS LE CHAPITRE AUIX DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


Nous expliquerons cette proposition par un exemple, et nous 
suppo.serons qu'on demande les hauteurs des heures de temps 
dans un lieu situé à 3o“ de latitude septentrionale, lorsque le 
soleil est dans le premier point des Poissons. 

Décrivez le demi-cercle D AC , qni représente la moitié du mé- Fig. 
ridien [au-rlcssus de l’horizon]; prenez .sur CA l’arc CS, égal à 
la hauteur méridienne du commencement des Poissons à la lati- 
tude donnée : cette hauteur est de 48“ 28 '. Portez-la aassi sur 
l’arc DA, de D en N, et menez la droite SN, qui coupe en T 
le rayon EA; puis avec un rayon ET décrivez le demi-cercle 
inscrit MTO, et divisez le cadran .MT en six parties égales ML, 

LK , Kl, IH, HG, G T; menez par les points de division G, H, I, 

K, L, des parallèles à CM, qui rencontreront l’arc AC en G', H', 
r, K', \J ; l’arc C L' sera la hauteur de la première heure , CK' celle 
de la seconde heure, CT celle de la troisième, CH' celle de la qua- 
trième, CG' de la cinquième, enfin CS celle de la sixième heure 
[c’est la hauteur méridienne]. 

Si la hauteur méridienne des points de l’écliptique dont on 
cherche les hauteurs des heures de temps était de 90 °, on divise- 
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fait l’arc AC on six parties égales, et la première partie vers C 
serait la hauteur de la première heure; la somme de la première 
et de la deuxième serait la hauteur de la seconde heure, et ainsi 
de suite. 

I.,a réciproque de cette proposition , qui consiste à trouver les 
heures [leur durée] d’après les hauteurs, ne présente aucune dilTi- 
culté. 


PROPOSITION XXIX. 


TROÜVEIl l’aMPLITUDB ORTIVB DK QUELQUE POINT DB LBCLIPTIQUE QUB CB SOIT, 
POUR UNE LATITUDE QUELCONQUE. 


Nous expliquerons ceci par un e.xemplc, et nous supposerons 
qu’il s’agit de l’ainplilude ortive du commencement de l’Écre- 
vis.se, pour un lieu situé à 3o® de latitude septentrionale. 

J 11 . Décrivez un cercle qui représentera le méridien du lieu donné, 
et menez deux diamètres perpendiculaires AB, CD; prenez sur 
-AC l’arc AH, égal à la déclinaison du commencement de l’Écre- 
visse, laquelle est de a3“ 35'; par le point H, menez HG, paral- 
lèle à AB, et, prenant sur AD l’arc DT, égal à la latitude, qui 
est de 3o°, menez par le point T la ligne TK, qui passe par le 
centre E cl va couper H G en S; ce qui vous donne ES, qui est 
le sinus de l’amplitude ortive du commencement de l’Écrevisse 
pour la latilufle proposée. 

Car ,\B étant la commune .section du méridien et de l’équa- 
teur, CD celle du méridien et de 1 horizon équatorial, II G le 
diamètre du parallèle du commencement de l’Écrevisse ou la com- 
mune section de ce parallèle et du méridien , et TK celle de l’ho- 
rizon du lieu donné et du même méridien , qui est celui de ce 
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lieu, l’arc qui a pour sinus la ligne K S doit être l'ainplilude or- 
tive du commencement do rKcrevisse. 

Pour avoir cet arc, prenez sur le rayon KD la ligne KL, égale 
au sinus K S, et par le point L menez. LM. parallèle à EB ; l’arc 
BM, qui est celui dont le sinus égale K S, sera l’amplilude ortive 
demandée. 

AUTRE co?(stru(;tion. 

Décrivez un cercle que vous regarderez comme le méridien , et Rg O. 
menez les deux diamèlrcs perpendiculaires AB et CD, AB étant 
la commune section du méridien et du premier vertical, et CD 
celle du méridien et de l’iiorizon. 

Prenez sur l’arc AC l’arc CK, égal à la hauteur n)éridienne du 
commencement de l’Ecrcvissc dans le lieu donné , laquelle est de 
83° 35', et sur DB, cadran opposé au cadran AC, l’arc DU, égal 
à la hauteur méridienue <lu commencement du Ca|>ricorne, nadir 
du commencement de l’Kcrevissc, laquelle est de 3()° 35'; et, 
menant par les deux points H et K la ligne K H, qui coupe CD 
en S, la ligne ES sera le sinus de l’amplitude oïlivc du commen- 
cement de l’Ecrevisse dans le lieu douné, parce que KlI est le dia- 
mètre du parallèle de ce point et en même temps la commune 
section de ce parallèle et du méridien. 

AUTRE CONSTRUCTIO.N. 

Décrivez un cercle que vous regarderez comme l’horizon, et Rg 
menez les deux diamètres perpendiculaires AB et CD, AB étant 
la commune section de l’horizon et du méridien, et CD celle de 
l’horizon et de l’équateur. 

Prenez sur BC l’arc BF, égal à la latitude donnée, et par le 
point F menez parallèlement au diamètre CD la ligne Fil, qui 
coupe AB en K et aboutit à la circonférence en H. 

Prenez sur II DA l’arc HE, égal à la distance du point dont 
II. 5o 


Digitized by Google 



Fig iS 

ti 46 


Fig iS. 


7,9h DEL'XIÈxME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 

vous chrrcliez ramplitude orlivc, au pôle nord, laquelle est ici 
de 66“ 2 5'; menez la corde HK; divisez-la en deux parties égales 
au point S, et de ce point, comme centre, décrivez avec un 
rayon SE une demi-circonférence, sur laquelle vous porterez 
de H en G la corde HG, égale à II K ; prenant alors avec le compas 
la corde EG, et conservant cette ouverture de compas, posez une 
des pointes de l’instrument sur le jxjint K, et avec l’autre pointe 
vous marquerez sur la circonférence le point T : l’arc DT sera 
l'amplitude ortive demandée. 


PROPOSITIOÎV XXX. 

TROIVER l'abc DICBNE d’bB POINT QtlElCOSQlE DE LÉCLIPTIOCE ET 1.A HAIITEIB EXACTE 
DF.S IIEI BES ÉGALES ET DES UBCRES DE TEMPS POLE CET AAC DlLHRE, LE TOUT POUR 
USE lATITlDE DOSSÉE. 


Nous expliquerons ceci par un exemple, et nous supposerons 
qu’on demande l’arc diurne du commencement du Capriconie 
dans un lieu situé à 3o degrés de latitude septentrionale. 

Décrivez un cercle que vous regarderez comme le méridien , 
et tracez les deux diamètres peiqiendiculaires AB, CD, dont le 
premier, .\B, représente la commune section du méridien [et du 
premier vertical et le second CD celle du méridien], et de l’ho- 
rizon ; prenez .sur AC l’arc AH, égal à la latitude donnée, qui est 
de 3o°, et menez par le point H et par le centre E la ligne H F, 
elle représentera la commune section du méridien et de l’équa- 
teur. 

Si le point de l’écliptique dont vous cherchez l’arc diurne a 
une déclinaison et que cette déclinaison soit australe, la latitude 
donnée étant septentrionale, prenez sur CH l’arc HT, égal à la 
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déclinaison, qui est dans cet exemple de aS" 35', vous aurez l’are 
CT pour la hauteur méridienne de ce point, qui e.st le premier 
du Capricorne. 

Mais si la déclinaison du point dont vous cherchez l’arc diurne 
est boréale et la latitude donnée septentrionale, retranchez l’arc 
HT de l’arc HAD, comme on le voit dans la lig. 45. 

V ous feriez le contraire si la latitude était méridionale. 

Après cela, abaissez du point T une pcqjendiculaire T\ sur 
H F, et par le meme point T menez Tü parallèle à H F, et pro- 
longez-la jusqu’à ce qu’elle rencontre la circonférence en F : cette 
ligne TF sera le diamètre du parallèle du commencement »lu 
Capricorne, et sa partie TO sera le sinus vei'se de l’arc diurne de 
ce parallèle à la latitude donnée. 

Ensuite menez par le point O la ligne Z Y, parallèle à TX, 
cette ligne Z Y repi-ésentera la commune section de l’horizon et 
du parallèle du commencement du Capricorne : OE s» ra le simus 
de l’amplitude ortivc de ce point, laquelle se mesurera avec la 
circonférence ABCD, et OK le sinus de sa déclinaison mesurée 
aussi sur la circonférence ABCD; EK sera le sinus de la dilfé- 
rence ascensionnelle du même point, mesurée sur la circonfé- 
rence Z'XY'. 

Enfin du centre E, avec un rayon EX, décrivez le cercle Z'XY', 
ce sera le parallèle du commencement du Capricorne, et l’arc 
Y'XZ' sera l’arc diurne demandé. 

Four avoir la hauteur des heures de temps de cet arc diurne, 
divisez l’arc Y'X en six parties égales, et par les points de divi- 
sion menez parallèlement à YZ, intersection de l’horizon et du 
parallèle, des lignes qui rencontreront le sinus verse de l’arc semi- 
diurne en des points par lesquels vous mènerez parallèlement à C D 
deslignesqui rencontreront l’arc CT en des points M, L, N,S,Q, 
tels que l’arc CM sera la hauteur de la première heure [de temps]; 
l’arc CL, la hauteur de la deuxième heure; CN, celle de la troi- 

5o. 


H|5 


Fig. ii 
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596 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 

sième hoiire; CS, colle <lo la qualriènic; CQ, celle de la cin- 
quième, etC T, celle de la sixième liciirc [ou hauteur méridienne]. 

Si on partage le parallèle du commencement du Capricorne 
en xingt-quatre parties égale.s, à partir du point Y', et qu’on mène 
par les points de division des parallèles à ^ '//, elles couperont le 
sinus vcrsti en des points par les([uels, menant des parallèles à 
OC, ces lignes rencontreront l'arc Cil en des points qui donne- 
ront exactement la hauteur dos heures égale.s du jour où le soleil 
décrit le parallèle du commencement du Capricorne. 

Si le point de l’écliptique dont on cherche l’arc diurne n’a pas 
de déclinaison , comme le premier point du Bélier, son arc diurne 
est de 1 8 o", et la hauteur des heures se trouve en retranchant de 
DA l’arc DY, égal à la latitude, et en divisant l’arc Y' H en six 
parties égales et menant par les points de division des parallèles 
à l’horizon équatorial, représenté par la ligne K Y, lesquelles 
rencontreront la commune .section FH de l’équateur et du méri- 
dien en des points par le.squcls, etc. Cette construction se termine 
comme la précédente. 

Nous n’avons pas besoin d’expliquer après cela comment on 
trouverait la hauteur d’après l’arc de révolution de la sphère, ou 
cet arc de révolution d’après la hauteur. 

AlITRF. CONSTRUCTION 

POfB TROl’VER L.éBC PIIBXE d'vV POISI DE LÉCLIPTIOIE ET LA BALTECB d’aPBÈS l’aRC DE 
BÉVOICTIOS, ET BÉCIPBOQCEMEJIT. 

Décrivez un cercle ABCD, qui sera le méridien, dans lequel 
vous mènerez deux rliamètrcs peqicndiculaircs AB, CD, dont 
l’un, AB, sera l’intersection du premier vertical et du méridien, 
et l’autre, CD, celle de I horizon et du méridien. 

Prenez sur DA l’arc DY, égal à la latitude du lieu donné, le 
point Y sera le pôle visible [et, menant Yl, le point 1 sera le pôle 
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caché ] , l’arc Y A N' étant la di.stanco au pôle visible , du point de 
l’écliptique dont vous clierchcï l’are diurne; abaissez du point N 
sur Y 1 la perpendiculaire N F, que, vous prolongerez jusqu’à ce 
quelle rencontre la circonférence en S, la ligne NS sera le dia- 
mètre du parallèle du point dont vous cherchez l’arc diurne, et 
le point F sera le centre de ce parallèle. Décrivez de ce point, 
comme centre, la demi-circonférence NUS : ce sera la moitié du 
parallèle distant du pôle visible de la quantité Y N. Menez par le 
point O la ligne OU parallèle à YI, cette ligne .sera la commune 
section de l’horizon et du parallèle, l’arc NHU la moitié de l’arc 
diurne demandé, et l’arc II U la diflèrcnce ascensionnelle. 

En même temps si on suppose que UK est l’arc de révolution, 
en abaissant par le point K la perpendiculaire KL sur NS, et me- 
nant LM parallèle à CD, l’arcCMscra la hauteur correspondant 
à l’arc de révolution UK. D’après cela on aurait facilement l’arc de 
révolution par la hauteur, celle-ci étant donnée. 

Dans cette même figure la ligne F E est le sinus de la décli- Fig i» 
uaison du point dont on cherche l’arc diurne, et la ligne OE le 
sinus de son amplitude ortive. 


PROPOSITION XXXI. 


TROt TER l'aZIMCT DE I.\ HACTECR QCELCONQt'B DR LRCUPTIQl'E, A QUELQUE LATITUDE 

QUE CB SOIT. ' 


Décrivez un cercle qui représentera le méridien , et menez les rig «« 
deiLx diamètres perpendiculaires AB, CD; le diamètre AB repré- 
sentant la commune section du méridien et du premier vertical , 
et CD celle du méridien et de l’horizon. 
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Prenez sur C l’arc C H , égal à la hauteur méridienne du point 
de l’écliptique dont vous cherchez l’azinuit. 

Si ce point n’a pas de déclinaison , menez H E et prenez sur 
CH une quantité égale à la hauteur donnée. Soit CT celle hau- 
teur, menez T N parallèle à CD, elle coupera HE en N ; menez le 
rayon TE, et du point N la ligne NG parallèle à AB; elle coupera 
T E en un point G, et la ligne EG sera le sinus de l azimut. Vous 
en trouverez l’arc comme vous avez lait pour celui de l’amplitude 
ortive, et cet arc sera l’azimut demandé, 
rig âo Si le point de l’écliptique a une déclinaison , cherchez le dia- 
mètre de son parallèle comme il a été dit précédemment, soit 
HOK ce diamètre, et HO le sinus verse de [la moitié de] la partie 
visible de ce parallèle. 

Prenez sur DH l’arc DT, égal à la hauteur donnée, et menez 
par le point T une parallèle à DC, elle rencontrera le sinus verse 
de la [moitié de la] partie visible du parallèle en un point N ; me- 
nez le rayon TE, et par le point N une parallèle à AB, qui ren- 
contrera TE en G, la ligne EG sera le sinus de l’azimut. Si ce 
sinus tombe dans la partie boréale, l’azimut sera septentrional; .s’il 
tombe dans la partie australe, razimut sera méridional. 

Lorsque le sinus verse [de la moitié] de la partie vi.sihlc du 
parallèle d’un point de l’écliptique coupe la ligne AE, la partie 
de cette ligne comprise entre le point d’intersection et le centre 
E est le sinus de la hauteur qui n’a pas d’azimut. 

C’est par le même procédé qu’on trouve l’azimut des étoiles 
fixes, comme on trouve leur amplitude ortive et leur arc de ré- 
volution, d’après leur hauteur, au moyen des constructions expo- 
sées dans les propositions précédentes. 

Quant à la réciproque de cette proposition, c’est-à-dire la dé- 
termination de la hauteur d’après l’azimut et la hauteur méri- 
dienne, on ne peut y arriver par a;tte construction, parce quelle 
laisserait quelque chose d’indéterminé, et nous donnerons ci-après 
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une autre construction , par laquelle il sera facile de résoudre 
cette question. 

AUTRE COASTIUJCTIOM POUR TROUVER LAZIMLT. 

Décrive/, un cercle, que vous regarderez comme le méridien, et 
tracez-y le diamètre du parallèle du point de l’écliptique dont vous 
clierchez razinuil, soit HOK ce diamètre et HO sa partie visible, 
prenez sur CA l’arc CG, égal à la hauteur donnée, ctdupointG 
abaissez sur CD la perpendiculaire G T, cette ligne sera le sinus 
de la hauteur donnée et TE son cosinus. 

Par le point G menez une parallèle à CD, qui coupera HO eu 
1; par ce point 1 menez IL, parallèle à AB et prolongée jusqu’à 
la circonférence en L; prenez avec le compas la distance ET, 
égale au cosinus de la hauteur, et, conservant l’ouverture de 
l’instrument, posez l’une des pointes sur le centre E, et avec 
l’autre marquez sur IL le point M, où elle se termine, après cela 
posez le bord d’une règle sur les deux points EM, et menez la 
droite EMN, qui rencontrera la circonférence en N, l’arc B N 
.sera l’azimut demandé. 

AUTRE CONSTRUCTION. 

Décrivez un cercle comme dans la construction précédente, et 
prenez .sur AC l’arc AF, égal à la latitude du lieu donné. Par le 
point A menez AG, parallèle à CD, et, posant la règle sur les 
points E, F, menez EG. 

Ensuite prenez sur C,\ l’arc CH, égal à l’amplitude ortive du 
point de l’écliptique de la hauteur duquel vous cherchez l’azi- 
mut. Par le point H menez une parallèle à CD, qui coupera AE 
au point T, la ligne TE sera le sinus de l’amplitude ortive. 

Prenez sur CA l’arc Cl, égal à la hauteur donnée, et par le 
point I menez une parallèle à CD, qui coupera les lignes GE, 
AE aux points K, L : la ligne KL sera le hliissah de l’azimut. 


Fig. 5i. 


Fig. 5i. 
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Prenez .sur T A la ligne TM, égale à KL, au cas que la décli- 
naison du point de l’écliptique et la latitude du lieu soient de 
dénomination contraire; mais si elles étaient de même dénomina- 
tion, vous prendriez la diflércnce de KL à TE. Ouvrez le compas 
de cette quantité [TE±KL], et, plaçant l’une des pointes sur 
le centre E, marquez avec l’autre pointe sur la ligne E Aun point 
M ‘, par lequel vous mènerez parallèlement à CD la ligne MJS. 

Ensuite, avec \in rayon L A et du centre E , décrivez un arc, qui 
coupera MN en un point S, par lequel et par le centre E vous mè- 
nerez ES, qui, prolongée, coupera la circonférence en Z, et l’arc 
DZ sera Taziinut demandé. 

Nous n’avons pas besoin d’expliquer comment on trouverait 
l azimul si le point de l’écliptique n’avait pas de déclinaison , 
attendu qu’après ce que nous venons de dire, cela ne présente 
aucune dilTiculté. 


AUTRE CONSTRUCTION. 

i'ig-53 Décrivez un cercle qui représentera l’horizon, et menez les 
deux diamètres perpendiculaires AB, CD; prenez sur BD l’arc 
BG, égal à la latitude du lieu, et sur BC l’arc BF, égal à BG, et 
menez GF, qui coupera AB en un point I. 

Ensuite prenez sur CA Tare CQ, égal à la hauteur donnée, et 
menez |iar le point Q la ligne QT, parallèle à AB; puis, avec un 
rayon ET et du centre E de l’horizon, décrivez un cercle, que 
vous nommerez cercle de hauteur. 

Ap lès cela prenez sur G AD l’arc G DH, égal à la distance du 
point de l’éclipliquc au pôle boréal de l’équateur [et menez la 
corde GH ]. 

Si la ligne TQ e.sf égale à la ligne IG, prenez la distance GH, 

' L'auteur ajoute ici: • SU n'y avait pas de difîtireoce entre les deux [TE et KL], la 
f hauteur [donnée] n’aurait pas d'aziumt. • Ccci scrap|)ortc au second cas , c’est-à-dire lorsque 
la déclinaison et 1a latitude sont de même déiioiuiualion. S. 
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et, con.servant colle ouverture du compas, posez l’une des pointes 
sur le point I, et avec l'autre faites sur la circonférence du cercle 
de liauleiir une marque ]iar laquelle et par le centre de l’horizon, 
vous mènerez une ligne qui se terminera à la circonférence du 
cercle de fhorizon , et l’arc compris entre cette ligne et la ligne 
d’est [et ouest] du cercle de l’iiorizon sera l’azimut demandé. 

Si la ligne TQ n’est pas. égale A la ligne IG, prenez la diffé- 
rence de ces deu.\ lignes. Soit Ql\ celte différence, prenez la dis- 
tance GH, et, conservant l’ouverture du compas, tracez hors du 
cercle, fig. 54, une ligne droite, sur laquelle vous prendrez OV, 
égale à la corde GH. Divisez OV en deu.v parties égales au point 
S, et de ce point, comme centre, et avec un rayon SV, décrivez 
une demi -circonférence, et après cela prenez la distance QR 
[ fig. 53 ] , et portez celle ouverture du compas de V en M [fig. 54] ; 
prenez de même avec le compas la distance NO [fig. 54], et por- 
tez-la de I en un point I.. de la circonférence du cercle ilc hauteur; 
par le point L et par le centre menez la ligne EL, qui, prolongée, 
rencontrera la circonférence de l’horizon en un point K : l’arc CK 
sera laziinut demandé, et cet azimut sera oriental si la hauteur 
est orientale, ou occidental si la hauteur est occidentale. 

Observez que l’azimut de l’ombre est de dénomination con- 
traire à celle de l’azimut du soleil, c’est-à-dire qu’il est du côté 
opposé, mais que cet azimut et celui du soleil sont tous les deux 
égaux entre eux. 


PROPOSITION XXXII. 


TROirVKF LA DÉCLINAISON d’üN LIEU QURLCONQCS , EKLATTVEliENT Af VRAI POINT d’oRIBNT 

OU LIEU OU L*ON EST. 


Décrivez un cercle qui représentera le méridien , et menez les 
deux diamètres perpendiculaires AB, CD. 


n. 


5 > 


Fig SJ 
et 5V 


Fig 55. 
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Knsulte prenez sur DA l’arc DG, égal à la latitude du lieu où 
vous êtes; le point G sera le pôle boréal. Prenez GH, égal au 
complément de la latitude du lieu dont vous cherchez la décli- 
naison, en cas que la latitude de ce lieu soit septentrionale, ou 
égal à 90°, plus la latitude, si cette latitude est méridionale. lin- 
suite prenez l’arc G DT, égal à G AH, et menez la ligne TH, 
que vous divisez en deux parties égales au point I. 

Du point I, comme centre, avec un rayon IH, décrivez le 
demi-cercle TKH, lequel est le parallèle qui passe par le zénith 
du lieu dont vous cherchez la déclinaison. Prenez sur ce demi- 
cercle l’arc HK, égal à la différence en longitude de ce lieu^ît de 
celui où vous êtes ; le point K .sera le zénith du lieu dont vous 
cherchez la déclinaison. 

.Abaissez du point K sur la ligne HT la perpendiculaire KM, 
et menez par le point M la ligne ML, parallèle à CD : l’arc CL 
sera la hauteur du point K au-dessus de l’horizon du lieu où vous 
êtes. 

Abaissez du point L sur CD la perpendiculaire LN, la ligne 
NE sera le cosinus de la hauteur du point K. 

Menez par le point M, parallèlement à AB, la ligne MO, qui 
coupe la circonférence [du méridien] en un point O. Ouvrez le 
compas de la quantité EN, et, posant une des pointes sur le point 
E, marquez avec l’autre pointe le point S sur la ligne MO, et 
menez par ce point et par le centre une droite, qui rencontrera 
la circonférence [du méridien] en un point V : l’arc BV sera 
l’azimut du lieu proposé, relativement à celui où vous êtes; le- 
quel azimut est égal à la déclinaison de ce lieu à l’égard de votre 
vrai point d’orient. 

On pourrait encore trouver cette déclinaison par une autre 
méthode, fondée sur ce que nous avons dit dans les propositions 
précédentes sur la recherche de l’azimut et de l’arc de révolution. 
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PROPOSITION XXXIII. 


DETEKSIINÀTIOK DE LA Httn'Eim DC SOLEIL UASS VE LIEU QVELCOEQl'E IIOET LA LONGITUDE 
ET LA LATITUDE SONT CONNUES, ET DE l'hEUEE DU JOUE DE CE LIEU d'afbÈS l'uEUEE 
DI EATS OU l'on EST. 


Décrives un cercle qui représentera le méridien; menez les Kig 56 
deux diamètres perpendiculaires AB, CD, et que A soit le zénitb 
du lieu où vous êtes. 

Prenez sur le cadran DA l'arc DG, égal à la latitude de votre 
lieu; le point G sera le pôle visible. Menez par ce point le dia- 
mètre GF, F sera le pôle caché, et le diamètre GF sera la com- 
mune section du méridien et de l’horizon équatorial. 

Cherchez par les méthodes expliquées précédemment le dia- 
mètre du parallèle du soleil pour le temps donné : soit HT ce 
diamètre, S son centre, et HIT sa demi-circonférence. 

Prenez sur GDB l'arc DK, égal à la latitude du lieu dont ou 
demande l'heure du jour, et menez par le point K le diamètre 
KL, qui coupe HT en N : la ligne N F sera [le sinus de] l’am- 
plitude ortive du soleil dans votre lieu. 

Menez par les deux points M et N deux lignes parallèles à Fig 5® 
GF, et terminées à la circonférence HTl; ces lignes seront MO 
et NV, l’arc HO sera l’arc semwliurne de votre lieu, et HF l’arc 
s<mii-tliurne de l'autre Heu; l’arc 10 sera la différence a.scen- 
sionnelle de votre lieu, et IV celle de l’autre lieu. 

Prenez sur le cadran CA l’arc CQ, égal à la hauteur pour le 
temps compté dans le lieu où vous êtes; menez QZ, parallèle à 
CD, et Z R, parallèle à GF : l’arc OR sera l’arc de révolution 
dans votre lieu pour le temps donné; et, s’il n’y a pas de diffé- 
rence entre la longitude de votre lieu et celle de l’autre, l’arc 

5i. 
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V R sera l’arc de révolution, au inênic temps, pour cet autre lieu. 
Dan.s ce cas, menez par le point Z la ligne ZU, parallèle à KL; 
l’arc LU sera la hauteur du soleil, au même temps donné, dans 
l’autre lieu, c’est-à-dire la hauteur demandée. 

Mais si les deux longitudes sont différentes, l’autre lieu sera à 
l’orient ou à l’occident du vôtre. Dans le premier cas, prenez sur 
l’arc HIT, qui est la moitié orientale du parallèle diurne, une 
quantité égale à la différence des longiludcs, et soit cette quan- 
tité l’arc HX. Pour le second cas, on prendrait cette quantité sur 
H\ T,moitié occidentale du parallèle du jour : l’arc RX sera l’aug- 
nicnt de l’arc de révolution au temps donné dans l’autre lieu; 
et cet augment de l’arc de révolution étant connu, la hauteur 
le sera au.ssi , ce qui est manifeste. 

Nous ohserveronsseulement qu’on pourrait prendre la différence 
des deux longitudes sur la moitié orienlalc du parallèle diurne 
dans les deux comparaisons, ce qui est évident. 


PROPOSITION XXXIV. 


TROUVER 1* LA H1STARCE ET I.'oMRRE EMPl.OTÉE RELATIVES AU ELAN DU UÉRIDIERJ 
a” l’ombre, portée SCR CE PLAN ET LAZIMCT DE CETTE O.MBRB 


Pour répandre plus de clarté sur ce sujet, nous l’expliquerons 
par un exemple, dans lequel nous supposerons que le soleil est 
au commencement du Capricorne et le lieu de l’opération au 3o' 
degré de latitude septentrionale. 

Décrivez deux cercles égaux, dans chacun desquels vous mène- 
rez deux diamètres peq)cndiculaircs. Que le cercle ABCD repré- 
sente l’horizon , et le cercle EGHI soit un vertical , dont le centre 
est Y [et le diamètre EH la commune section du vertical et de 
l’horizon ]. 
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A la rigiipur, un seul de ces deux cercles pourrait suITire, mais 
la construction est plus claire en en faisant deux. 

Que le diamètre AD du premier cercle soit la ligne méridienne, Kg 57 
le diamètre BC la ligne d’est et ouest, le point A le vrai point 
sud, et le point C le vrai point d’est, le centre étant on Y. 

Observez si , au temps pour lequel on demande ce dont il s’agit, 
le [centre du] soleil est à l’iiorizon ou s’il est au-dessus de l’ho- 
rizon. S’il est à l’horizon , il sera à l’orient ou à l’occident; si c’est 
à l’orient, prenez la longueur du gnomon sur la ligne BY, c'est- 
à-dire sur la moitié occidentale de la ligne d’est et ouest; si c’est 
à l’occident, prenez votre gnomon sur la ligne CY. 

Supposons que le soleil soit sur l’horizon occidental; prenez 
sur Y G la ligne Y K, égale au gnomon dont vous voulez vous 
servir; menez par le point K une droite parallèle à AD, prolongée 
de part et d’autre indéfiniment, et nommez cette ligne li(jne 
d'horizon. 

Ensuite, prenez sur le cadran B.\ l’arc BL, égala l’amplitude 
occase du premier point du Capricorne; et comme vous la prenez 
sur le cadran BA, elle est sud-ouest comme ce cadran. 

Par le point L et par le centre faites passer une droite LM, 
qui se termine au point M sur la ligne d’horizon; la ligne MK 
sera la distance pour la fin de la l a* heure du jour du premier 
point du Capricorne, et il n’y aura pas d’ombre employée pour 
ce temps, parce qu’en ce moment le soleil n’a pas de hauteur. 

La distance que vous venez de trouver sera l’ombre portée sur 
le plan du mériilien dans le même temps, et fozimut de cette 
ombre Sera de 90" nord , parce que f amplitude occase du soleil 
est australe. 

Si au temps proposé le [centre du] soleil est au-dessus de fho- 
rizon, sa hauteur sera ou orientale ou occidentale; si elle est 
orientale, prenez la longueur du gnomon sur la ligne YB, et si 
elle est occidentale, prenez cette longueur sur la ligne YC. Sup- 
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posons quelle soit occidentale, prenez cette longueur sur la ligne 
VC; supposons quelle soit occidentale, pour nous servir de la 
ligure telle quelle est. 

Prenez sur le même cadran HA l’arc HN, égal à l'aziinut de la 
hauteur au temps donné; et comme nous le prenons sur ce' 
cadran , cet azimut sera sud-ouest. 

Menez par le point N et par le centre une droite qui rencontre 
la ligne d’horizon au point 0, la ligne KO sera la distance dans 
le plan donné, à l’instant où l’azimut de la hauteur sera égal 
à B N. . 

Prenez sur Y'II la ligne Y'Q, égaleù YO, et menez par le point 
Q une parallèle à (il, que vous nommerez ligne d’ombre, 

Knsuite, prenez sur le cadran EG l’arc EX, égal à la hauteur 
dont l'azimut est BN, et menez par le point X et par [le centre] 

V ' une ligne qui rencontrera la ligne d’ombre en X' : QX' sera 
l’ombre employée relativement au plan donné, dans le temps 
où la hauteur est égale à EX. Prenez sur Y'I la ligne Y'S, égale 
à KO, et par le point S menez la droite ST, parallèle à Y'E; 
prenez sur cette parallèle la ligne SS', égale à QX', c’est-à-dire 
à l’ombre employée, et, posant le bord d’une règle sur les deux 
pointes Y 'et S', menez la droite Y'S'T' : la ligne Y'S' sera l’ombre 
portée sur le plan donne au temps donné, et l’arc ET l’azimut 
de cette ombre. 

Vous suivrez la même méthode pour toute autre hauteur et 
tout autre jour donnés. 

A l’égard du plan du méridien dont il s’agit ici , toutes ces 
choses [distance, ombre employée et ombre portée] sont nulles 
à midi, et ce que l’on trouverait pour les hauteurs occidentales 
serait identique à ce que l’on aurait pour les hauteurs orientales 
égales, telles que celles qui ont lieu au commencement de la 
huitième heure d’un jour et au commencement de la sixième heure 
du même jour; c’est sur quoi il faut se régler. 
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PROPOSITION XXXV. 


TKOlIVtn 1* LA DlSTA^tCK BT L*OMBRB EMPLOtBB RELATIVES AO PLA!f DU PREMIER «ERTlCAl; 
7 ^ L*OMUAB PORTÉE SUR CE PLAN ET L* AZIMUT DR CETTE OMBRE, EN QUELQUE TEMPS QUE 
CE SOIT. 


Nous expliquerons encore ceci, pour plus de clarté, par un 
exemple, dans lequel nous supposerons [comme dans l’exemple 
précédent] que le soleil est au commencement du Capricorne, 
et le lieu où l'on est à 3o° de latitude septentrionale. 

Décrive* deux cercles écaux et menez dans chacun de ces cercles f>g s® 

. . . . el Oo 

deux diamètres perpendiculaires AB, CD [et RI, GH]; le premier 
cercle ABCD représentera l’horizon, et le second GIKH un ver- 
tical; le diamètre AB du premier cercle sera la ligne méridienne, 
le diamètre CD la ligne d’est et ouest, et le point A le vrai point 
sud. 

Observez si, au temps pour lequel on demande les choses 
dont il s’agit, le [centre du] soleil est à l’horizon ou au-dessus 
de l’horizon. S’il est à l’horizon, il sera dans la partie septentrio- 
nale ou dans la partie méridionale. S’il est dans la partie septen- 
trionale, prenez la longueur du corps de l’ombre sur la ligne 
UA, et s’il est dans la partie méridionale, prenez le corps sur 
la ligne U B; et comme dans cet exemple nous le supposons dans 
la partie méridionale, prenez sur ÜB la ligne U O, égale au 
corps qui vous sert de module. 

Menez par le point O, parallèlement à la ligne d’est et ouest, 
une droite prolongée indéfiniment de part et d’autre, et nommez 
cette ligne ligne d’horizon. 

Si le soleil est à l’horizon oriental, prenez son amplitude ortive 
du côté oriental du cadran où il se trouve; mab comme nous 
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le supposons à riiori/on occidental, prenez sur CA l’arc CL, 
égal à ramplltudc occase du coinmcncomcnt du Capricorne, que 
nous prenons sur ce cadran parce quelle en fait partie , et menez 
par le point L et par le centre une droite qui coupe la ligne 
d'horizon eu un point X, la ligne XO sera la distance pour la 
fin du jour déjà indiqué : cette distance est égale à l’ombre portée 
sur le plan du premier vertical, et razlinut de cette ombre est 
de 90®, parce qu’en ce même temps le soleil n’a pas de hauteur, 
et c’est au.ssi pour cette raison qu’il n’y a pas alors d’ombre em- 
ployée. 

Si le [centre du] soleil au temps proposé est au-dessus de l’ho- 
rizon, sa hauteur est boréale ou elle est australe. Si elle est 
boréale, prenez la longueur du corps sur la ligne U A, et si elle 
est australe, prenez cette longueur sur la ligne U B. Dans cet 
e.xemple nous la supp< 3 Sons australe, pour nous servir de la 
figure telle qu’elle est; mais cette hauteur jicut être orientale 
ou occidentale ; si elle est orientale, prenez son azimut du côté 
oriental du cadran dans lequel elle se trouve ; si elle est occiden- 
tale, prenez son azimut du côté occidental de son cadran. Nous 
la supposerons occidentale. 

D’après cela, prenez sur le cadran C.A l’arc CM, égal à l’azimut 
de la hauteur au temps pour lequel vous voulez connaître tout 
ce dont il .s’agit , et menez par le point M et par le centre U une 
droite qui coupe la [ligne] d’horizon au point N : la ligne NO 
sera la distance pour ce temps. 

Prenez sur la ligne KH la ligne KF, égale à UN; menez sur 
le point F une ligne parallèle à Kl, et nommez cette ligne ligne 
d'ombre. * ' 

Ensuite, prenez sur l’arc GE une quantité GQ, égale à la hau- 
teur au temps pour lequel on demande toutes les cho.ses énoncées 
ci-dessus ; ccl arc sera celui dont l’azimut est CM. 

Menez par le point Q et par le centre une droite qui coupera 
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la ligne d’ombre au point X’ ; la ligne F X' sera l’ombre employée 
pour le temps j)roposé. 

Prenez sur K I [prolongée s’il est nécessaire i la ligne KS, égale 
à XO, et par le point S menez une parallèle à KG; sur celle 
parallèle prenez ST, égale à F.X', et menez parles points K et T 
une droite qui coupera la circonbircnce en un point H : la ligne 
KTsera l’ombre portée sur le plan proposé au temps donné, et 
l’arc G R sera l’azimut de celle ombre 

Nous avons dit dans la première partie de cet ouvrage ({uel 
devait être le côté de la distance relative au plan proposé, et 
l’on sait que raziinut de l’ombre portée sur le plan est de mémo 
dénomination que la distance. 

Vous suivrez la méthode que nous venons d’exjmser pour trou- 
ver la distance , l’ombre employée , l’ombre [portée] et son azimut 
pour tout autre temps. 

Observez que, pour le commencement de la septième beui-e 
[à midi], il n’y a pas de distance, et que l’ombre employée est 
alors égale à l’ombre verticale de la hauteur méridienne du soleil, 
et quelle est aussi égale à l’ombre portée sur le plan ])roposé. 
De plus, celte ombre n’a pas d’azimut, parce quelle tombe sur 
une ligne menée du centre du cor|is [de l’ombre] perpendiculaire- 
ment à la [ligne] d’horizon. En outre, toutes ces choses devien- 
nent nulles lorstjue le soleil est dans le plan du premier vertical. 

Observez encore que la <listance, l’ombie employée, l’ombie 
et son azimut, pour un temps quelconque avant le midi vrai de 
quelque jour que ce soit, sont en tout égales à celles que l’on 
trouve pour le temps de l’aprè.s-raidi, auquel temps la bauleiir est 
égale à celle qui avait lieu le matin. 


II. 


5î 
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PROPOSITION XXXYI. 


TIIOI!»r.R l" LA DISTANCE ET t’oMBRE EMPLOTÉE RELATIVES AU PLAN d’un VERTICAL QUEL- 
CONQUE; 2* l'ombre portée sur ce PLAN BT l'aZIMCT DE CETTE OMBRE, EN QUELQUE 
TEMPS QUE CE SOIT. 


Nous allons, pour nous faire mieiu comprendre, expliquer 
ceci par un exemple, dans lequel nous supposerons que le soleil 
est au commencement du Capricorne, que le lieu donné est à 3o” 
de latitude septentrionale, et la déclinaison du vertical dont il 
s’agit, à l’égard du sud, telle, que ce plan décline vers l’ouest 

de 45". 

F'b' ®' Décrivez deux cercles é^aux , dont l’un représentera l’horizon, 

1*1 Sa. ^ • 

pl l’autn* le vertical en question. 

Menez dans le cercle de l’horizon deux diamètres perpendicu- 
laires AB, CD, le centre étant en E; que .\B soit la ligne méri- 
dienne et CD la ligne d’est et d’ouest, le vrai point sud étant sup- 
posé en A, les trois autres termes île l’horizon [ou points cardi- 
naux] se trouveront par là détci-minés. 

Menez de même dans le vertical deux diamèties perpendicu- 
laires NB, LM, le centre étant en IJ et le point N le zénith. 

Prenez sur le cadran .AD l’arc AI, égal à la déclinabon du ver- 
tical à l’égard du sud , laquelle est de 45". On la prend ici sur ce 
cadran, parce quelle .s’y trouve effectivement. 

Menez par le point 1 le diamètre Ik, ce diamètre sera la coni- 
nuine section de l’horizon et du x'ertical ; menez le diamètre OV, 
[verpendiculaire au diamètre IK. 

.Alors oBservez si , au temps pour lequel on demande les choses 
énoncées dans le titre de cette proposition, le [centre du] soleil 
est à l’horizon ou au-de.ssus de l’horizon. 
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S'il est à l'horizon, il sera à l’orient ou à l’occident; s’il est à 
l’orient , prenez son amplitude ortive du côté oriental du cadran 
dans lequel il se trouve , et s’il est en môme temps placé sur l’arc 
[ou demi-cercle] lOK, prenez la longueur du corps [de l’ombre] 
sur la ligne EV; mais s’il est sur l’arc IV k, prenez la longueur 
de ce corps sur la ligne EO. 

Nous supposerons dans cet exemple que le soleil est à l’horizon 
oriental; c’est pourquoi nous prendrons son amplitude ortive CT 
sur le cadran CA, où il se trouve; nous le supposerons aussi 
dans la demi-circonférence lOK, et à cause de cela , nous pren- 
drons le corps sur la ligne E V, soit EG ce corps. 

Menez par le point G , parallèlement <i 1 K , une droite prolongée 
indéfiniment de part et d’autre, et nommez cette ligne liqne 
d’horizon. 

Par le point T et par le contre, menez la droite TT', qui coupe 
en T la ligne d’horizon, G T' sera la distance demandée au temps 
donné. 

Celte distance sera aussi l’ombre portée sur le plan donné, et 
l’azimut de cette ombre sera de 90', parce que le soleil n’a point 
de hauteur, pour quelle cause il n’y a pas non plus d’ombre em- 
ployée en ce môme temps. 

Si le soleil est au-dessus de riiorizon , son azimut sera oriental 
ou c)ccidental; s’il est oriental, prenez un arc égal à cet azimut 
du côté oriental du cadran dans lequel il se trouve, et .s’il est 
occidental, prenez-le du côté occidental de son cadran. 

Si cet arc [égal à l’azimut] se termine dans le demi-cercle lüK , 
prenez la longueur du corps sur la ligne EV, et s’il se termine 
dans le demi-cercle IVK, prenez la longueur du corps sur la 
ligne OE. 

Nous supposerons que l’azimut est oriental, et qu’il s<^ termine 
dans le demi-cercle lOh , {wur nous servir de la ligure dans l’état 
où elle est, soit CX cet azimut. 

5i. 
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Menez par le point X et par le centre une droite qui coupe 
la ligne d’iiorizon en X', la ligne GX' sera la distance au temps 
donné, et la ligne KX' le corps de l’ombre employée au même 
temps. 

Prenez sur le rayon U M du cercle de hauteur la ligne UQ, 
égale à KX’; par le point () menez parallèlement <à N R une droite 
prolongée indéûnirnent de part et d’autre, et nommez cette ligne 
lir/ne d'ombre. 

Ensuite prenez sur le cadran EN l’arc LS, égal à la hauteur 
au temps flonné, et par le point S et par le centre, menez une 
droite qui coupe la ligne d’omhreen S', la ligne QS' sera l’ombre 
employée pour le temps donné. 

Terminez cette construction comme les précédentes, et vous 
trouverez l’ombre portée et son azimut d’après la distance et 
l’ombre employée comme vous l’avez déjà fait , et vous suivrez la 
même méthode pour tel temps donné que cæ soit. 

\ midi la distance est égale à la partie de la ligne d’horizon 
comprise entre le point G et la ligne méridienne : c’est <lans cet 
excnqilc la ligne GG', et lorsque le soleil est dans le premier ver- 
tical , la distance est égale à la partie de la ligne d'horizon com- 
prise entre le coqis et la ligne d’est et d’ouest ; c’est dans cet 
exemple la ligne GG". 


PROPOSITION XXXVII. 


XnOI VF.n 1* L,4 DISTAXeg ET LOMBRE PORTÉE RELATIVES A l’S PLAR IRCLIIIK SARS DÉCU- 
RAISOR A l'ÉGABD DE IX MÉRIDIERRE ; 2° l'orBIIE PORTEE SUR CE PLAN ET l'aEIMUT DR 
CETTE OMBRE, LORSQUE LE CORPS POSE SUR LE PLAR EST PARALLÈLE A l'iIORIEOR. 

Nous expliquerons cette proposition , comme les précédentes, 
|>ar un exemple, dans lequel nous supposerons de même que le 
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soleil est au coinniencciueiit du Capricorne et le lieu donné à 3o” 
de latitude septentrionale. 

Décrivez deux cercles égaux , et menez dans cliacun deux dia- 
mètres perpendiculaires; que le premier cercle .\BCD soit l’iio- 
rizon, et le second RGHI un vertical, le point A le vrai point 
sud, d’après lequel on connaît les trois autres points cardinaux , 
et la ligne .AB la ligne méridienne. 

übsen'cz en.suite si le plan donné est incliné vers l’orient ou 
vers l’occident; s’il est incliné vers l’orient, prenez .son inclinaison 
sur le cadran AC, et s’il est incliné vers l’occident, prenez son in- 
clinaison sur le cadran AD. 

Nous le supposerons incliné vers l’orient; ainsi prenez sur le 
cadran AC l’arc A Y, égal à .son inclinaison, et menez par le point 
Y, parallèlement à la ligne méridienne, une droite prolongée in- 
définiment de part et d’autre, et nommez cette ligne ligne d’ho- 
rizon. 

Cette ligne d’horizon rencontre nécessairement la ligne CD, 
c'est-à-dire la ligne d’est et d’ouest, et celle-ci la coupe en un 
point K, ce qui donne KL pour la longueur du coqw, et K Y 
pour celle flu corps de l’ombre horizontale. Si le temps pour le- 
quel on demande ce dont il s’agit est après le midi vrai , cherchez 
la distance et l’ombre employée par la méthode de la xxxiv' pro- 
position : cette distance sera égale à KM , et le corps de l’ombre 
employée à L M. 

Prenez sur le cadran GE [du vertical] l’arc G V, égal à la hau- 
teur au temps donné, et sur la ligne NI la ligne NS, égale au 
corps de l’ombre horizontale [KY], et sur la ligne N H la ligne 
NO, égale à la ligne L.M , corps de l’ombre employée; menez OS, 
et par le point V et par le centre faites passer une droite, qui cou- 
pera OS au point Q: la ligne OQ sera l’ombre enqdoyée pour le 
temps proposé , la ligne KM étant ladi.stance pour le même temps. 

Prenez sur N G la ligne NS', égale à la distance [KM], et faites 


Fig. 63 
M6i- 
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au )>olnt S' un angleNS'T, égal à l’angle NO Q,e' , prenant S' T, 
égale à OQ, menez par [le cenüe] N et par le point T une droite, 
qui coupera la circonférence en T': l’arc IT' sera razimut de 
l’oinhre, et la ligne NT sera l’oinbrc. 

Lorsque le [centre du] soleil n’a pas de hauteur, il n’y a pas 
d’ombre employée: l’ombre est égale à la distance et .son azinuit 
est de 90“. 

Lorsque le temps donné est l’insUnt du midi vrai, il n’y a ni 
distance ni ombre employée, et il faut prendre pour [ombre] em- 
ployée l’ombre du corps de l’ombre horizontale, ce qui est mani- 
feste, car on prendrait sur le cadran GE un arc GX, égal à la 
hauteur méridienne; et si, après avoir mené par le point X et par 
le centre une droite indéfinie, et par le point S une autre droite 
.SH', parallèle à N II, on prolonge ces deux droites jusqu’à ce 
qu elles se rencoulrcnt en un point H', la ligne SH' sera l’ombre 
[)ort(‘e sur le plan incliné au midi vrai. 

Si le temps donné est avant midi , toutes les choses dont il 
s’agit ne se calculent pas [ordinairement] pour le plan donné, 
parce (pi’on ne calcule de ces choses, pour les plans inclinés, 
que ce qui tombe du côté de leur inclinaison. 

Mais pour rendre cette proposition plus complète, nous allons 
exposer comment on peut les calculer. 

.Soit donc le leinjis donné avant midi vrai, prenez sur la ligne 
N K la longueur du corps k\ de l’ombre horizontale, et cherchez 
la distance et le corps de l’ombre employée par les méthodes pré- 
cédentes. 

l'hisuitc prenez sur la ligne N H une quantité égale au corps de 
l’oinhre employée, et joignez son extrémité à celle du corps de 
l’ombre horizontale. 

Ensuite prenez sur le cadran GE un arc égal à la hauteur au 
temps donné, et par l’e.xtréinité de cet arc et par le centre menez 
une droite; prolongez cette ligne et celle qui passe par l’exlréinité 
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(Jc.s corp.s de l’ombre employée et de l’ombre horizontale jusqu’à 
ce que ces deux droites se rencontrent, la ligne qui joint le point 
de rencontre et [l’extrémité] du corps de l’ombre employée sera 
égaie à l’ombre employée. 

Le reste de cette construction ne présente aucune dilTiculté. 

On n’en éprouve non plus aucune dans la recherche des choses 
énoncées dans le titre de cette proposition , relativement aux plans 
inclinés qui n’on.t pas de déclinaison à l’égard de la ligne d’esi et 
d’ouest. 


PROPOSITION XXXVIII. 


TnoiTKK LA DISTANCE ET l'oMBER F.HPLOTÉE EEI.ATIVBS A CN PUN INCLINE, AVEC 
DECLINAISON A l'ÉGARD DE LA MERIDIENNE ET DE LA LIGNE d'esT ET OUEST. 


Décrivez deux cercles égaux , dans chacun desquels vous mè- 
nerez deux diamètres perpendiculaires, le premier cercle ABCI) 
représentant l’horizon, et le second LNSO étant un vertical. 

Que AB soit la méridienne, A le vrai point sud, et L du ver- 
tical le zénith. 

Si le côté méridional du plan donné s’éloigne du point sud vei-s 
l’orient, prenez sa déclinaison sur le cadran AC, et s’il s’eu éloigne 
veis l’occident, prenez sa déclinaison sur le cadran AD. 

Supposons qu’il décline vers l’orient, prenez sur CA l’arc AF, 
égal à la déclinaison, et déterminez [par le diamètre FF Y] le 
point Y, diamétralement opposé au point F. 

Ensuite, si l’inclinaison du plan incliné est orientale, prenez 
sur l’arc FC Y un arc égal à cette inclinaison ; si elle est occiden- 
tale, prenez cet arc sur l’arc F K Y. 

Supposons que l’inclinaison est orientale , prenez sur l’arc F(i Y 


Fig. 65 
et 66. 
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l’arc FC, égal à cette inclinaison, et par le point C menez pa- 
rallèlcincnt à FI une droite, que vous nommerez ligne d’horizon ; 
puis, par le point F, abai.ssez une perpendiculaire EH sur la 
ligne d'horizon , la ligne EH sera la longueur du corps. 

Par le point F menez une parallèle à AE; elle rencontrera CD 
en un point G, et la droite F G sera la longueur du corps de 
l’oinhrc horizontale. 

Si au temps donné Tazimut du soleil tombe en entier sur l’arc 
Fkl, cherchez la distance de l’ombre employée d’après la mé- 
tliode expo.séc dans la x.x.wi' proposition. 

Soit TH la distance et TE le corps <lc l’ombre employée, pre- 
nez sur la ligne QS [dans le vertical] la ligne [QR, égale au corps 
de l’ombre horizontale, et sur la ligne QO la ligne] Q V, égale au 
coips de l’ombre employée, et menez V R. 

Ensuite prenez sur le. cadran NE l’arc NM, égal à la hauteur 
au temps donné, et menez par le point M et par le centre une 
droite, qui rencontre V R en un point X ; la ligne \ X sera égale 
à l’ombre employée. 

I.a distance ayant déjà été déterminée, le reste de l’opération 
ne présente plus de dilliculté. Lorsqu'au temps donné l azimut du 
.soleil est fbuis l’arc FCI, les quantités trouvées ne se calculent 
pas, d’après ce qui a été dit dans la proposition précédente. 


PROPOSITION XXXIX. 


■rnoovtn i.’osibhb poiitf.e si'R iix plan incuné par c* corps pebpendici i.airk a ce 
PLAN. lORSQUr. l’inclinaison et l’aeimct sont connus. 


D’après ce que nous avons dit précédemment, il en est d’un 
plan incliné, dont on connaît l’inclinaison et l’azimut, comme de 
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l’horizon d’un lieu dont on connaît la latitude et la longitude, et 
nous avons vu, dan.i la x.xxiii' proposition , que, quand on connaît 
la longitude et la latitude d’un lieu , ainsi que la hauteur du so- 
leil dans le lieu où l’on est, la hauteur du soleil dans l’autre est 
aussi connue, et que, quand la hauteur est connue, l’ombre et 
son azimut le sont aussi. 

Ainsi vous pouvez déterminer l’ombre [dont il s’agit ici] et son 
azimut d’après la distance et l’ombre employée, ce qui est ma- 
nifeste; mais on peut les déterminer d’une autre manière, comme 
vous le verrez par la suite. 


PROPOSITION XL. 


TAOüTBIÎ LA LIANE MBMDIENNB ET LA LIGNE d'eST ET OCE9T. 


Tracez un cercle dans le plan de l’horizon et élevez au centre 
un gnomon perpendiculaire à ce plan. 

Pour cela , prenez un cône droit à base circulaire, et du centre 
du cercle que vous venez de décrire, tracez un autre cercle égal 
à celui de la base du cône, et appliquez la base du cône sur le 
second cercle, de manière que les deux circonférences coïncident 
parfaitement : la flèche [ou axe] du cône sera perpendiculaire au 
plan de l’horizon et tombera sur le centre du cercle. 

Ou autrement : Prenez un triangle de cuivre ou d’un bois so- 
lide, dont les deux côtés soient égaux, et par l’intersection dé cos 
deux côtés abaissez une perpendiculaire sur la base : en quelque 
lieu que vous placiez ce triangle, s’il est perpendiculaire au plan 
de l’horizon , la perpendiculaire à sa base sera perpendiculaire à 
l’horizon , et si vous placez le pied de cette perpendiculaire sur 
le centre du cercle dont nous venons de parler, elle sera perpen- 
diculaire au plan de ce cercle. 
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Préparez les choses de manière que l’ombre du gnomon à midi 
soit plus courte que le rayon du cercle; ensuite observez lorsque 
l’ombre du gnomon se termine avant midi à la circonférence du 
cercle , et faites une marque en ce point de la circonférence : faites 
la môme observation après midi , et marquez sur la circonférence 
le point où se trouve l’e.\trcmité de l’ombre lorsqu’elle s’y ter- 
mine, et, divisant ensuite en deux parties égales l’arc compris 
entre les deux points marqués, menez par le point de division 
un diamètre au cercle, ce diamètre sera la ligne méridienne , et 
en menant une perpendiculaire à cette ligne dans le plan de 
riiorlzon , cette perpendiculaire sera la ligne d’est et ouest. 

.\UTI\E CONSTRUCTION. 

Connaissant le lieu du soleil dans l’écliptique, placez sur un 
plan parallèle à l’horizon un parallélipipède rectangle, et menez 
par la commune section de son ombre et des rayons du soleil 
une ligne droite; puis cherchez l’azimut du soleil pour le temps 
où vous tracez cette ligne, ensuite décrivez un cercle dont le 
centre .soit sur la ligne et qui soit coupé par cette ligue; prenez 
du }X)int d’intersection et du côté de la méridienne un arc égal au 
complément de l’azimut : par l’extrémité de cet arc, et par le centre 
faites passer une droite, cette droite sera la ligne méridienne; 
mais la première construction est préférable, surtout quand le 
soleil est près des solstices , et qu’on marque l’entrée et la sortie de 
rombre sur la circonférence du cercle lorsque la hauteur du so- 
leil est de six degrés ou environ. 

Nous donnerons dans la quatrième partie une autixi méthode 
pour tracer une méridienne. 

Lorsque le soleil est dans l’équateur, on peut tracer la méri- 
dienne comme il suit: 

Llevez une perpendiculaire sur le plan de l’horizon , et faites 
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uno marque à l’extrémité de son ombre sur ce plan; attendez que 
l’ombre ait passé cette marque, et faites-en une autre lorsque l’ex- 
trémité de l’ombre sera à quelque distance du premier point; en- 
suite menez une ligne droite par les deux points, cette droite sera 
la ligne d’est et ouest; élevez sur cette ligne une perpendiculaire, 
cette perpendiculaire sera la ligne méridienne. 

Mais cette méthode n'est qu’approximative , parce que le soleil 
ne décrit pas exactement l’équateur. 

On peut aussi tracer la méridienne par ce moyen lorsque le 
soleil décrit un autre cercle que l’équateur, si ce n’est qu’on a 
besoin de l’hyperbole, laquelle se décrit avec [l’instrument nommé 
al-iurhar-al-tâmme] le compas parfait , parce que c’est une des sec- 
tions coniques, ce que nous avons expliqué dans l’ouvrage que 
nous avons composé sur l’usage de cet instrument. 


PROPOSITION XLI. 

» 

TROUVER LA VALEUR d’oN ARGLE B RELATIVBMBHT A l'aMGLB DROIT. 

Ayant tracé les deux lignes B A, B C, du point B, comme centre, Fig. 67. 
décrivez un cercle entier, dont les deux lignes tracées intercepte- 
ront l’arc AC; divisez la circonférence du cercle en 36o parties 
égales, et prenez le nombre des parties comprises sur l’arc AC, 
le rapport de ce nombre à 90 ' sera la valeur de AB relativement 
à l’angle droit. 
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PROPOSITION XLII. 


TROUTEIl LA DÉCLINAISOM d'dN MCR A l'kG.VRD DE LA LIGNE VÉBIDIENNE. 


Voici la meilleure manière de résoudre cette question : 

Tracez une méridienne , et marquez sur cette ligne un point 
quelconque, ensuite prenez un cône circulaire droit bien exécuté, 
et du point marqué comme centre, décrivez un cercle égal à la 
base du cône; placez la base du cône sur ce cercle, de manière 
que les deux circonférences coïncident parfaitement; observez 
lorsque la lumière du soleil cesse d’éclairer la face du mur dont 
vous voulez la déclinaison , et, avant que le soleil ait changé d’a- 
zimut, faites une marque à l’extrémité de l’ombre du cône. 

Otant aloi^ le cône de la place qu’il occupe, posez l’une des 
pointes du compas sur le point marqué sur la méridienne, et 
l’autre pointe sur la marque de l’extrémité de l’ombre du cône, et 
du premier point, comme centre, décrivez un arc, que vous con- 
tinuerez jusqu’à ce qu’il rencontre la méridienne. Si l’arc inter- 
cepté est de 90”, le plan sera droit sur la ligne d’est et ouest, et si 
l’arc est au-dessous de 90°, il sera égal à’ la déclinaison ; mais s’il 
est au-dessus de 90°, rctrancliez-le de 180, et le reste sera la dé- 
clinaison ; si la marque de l’ombre du cône était sur la méri- 
dienne, le plan n’aurait pas de déclinaison à l’égard de cette 
ligne. 

Cette opération est celle qui donne le résultat le plus exact, 
surtout lorsque la méridienne a déjà été tracée avec soin et que 
le soleil est près de l’un des solstices. 

Ou autrement: Prenez, ou par le calcul ou géométriquement, 
l’azimut du soleil lorsque cet astre est dans l’aziraut de la lace du 
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mur dont on demande la déclinaison ; ce que vous aurez sera la 
déclinaison à l’égard de la ligne d’est et ouest : retrancliez-la de 
90°, le reste sera la déclinaison à l’égard de la ligne méridienne. 

Ou autrement encore: Prenez l’azimut du soleil lorsqu’il éclaire 
le plan dont vous cherchez la déclinaison , soit que le soleil soit 
dans l’azimut du plan ou qu’il n’y soit pas; ensuite prenez l’angle 
azimutal pour ce temps, c’est-à-dire l’angle qui a pour côtés la 
commune section de l’horizon et du plan dont vous cherchez la 
déclinaison et la commune section de l’horizon et du cercle azi- 
mutal du soleil ; ajoutez cet angle au complément de l’azimut du 
soleil du côté occidental si l’on est avant midi , ou retranchez-le 
si l’on est après midi ; ce que vous aurez sera la déclinaison : mais 
cela n’a lieu qu’autant que l’azimut du soleil n’est pas boréal , car 
s’il est boréal , retranchez le plus petit du plus grand , et le reste 
sera la déclinaison. 

Pour le côté oriental , faites le contraire de tout ce qu’on vient 
de dire. 


PROPOSITION XLIII. 


TBOWE* LA PÉCLIMAISON d'lN PLAN INCLINÉ A t'aORUON ET LA QUANTITÉ 
DE SON INCUNAISON. 


Prenez un point sur la commune section du plan incliné et de 
l’horizon , et par ce point menez dans le plan incliné une perpen- 
diculaire à la commune section ; prenez sur cette dernière ligne 
un point quelconque, par lequel vous élèverez une perpendicu- 
laire au plan incliné ; après cela , observez lorsque l’ombre de cette 
perpendiculaire au plan incliné tombe sur la perpendiculaire qui 
est dans ce plan ; prenez pour cet instant l’azimut du soleil , il 
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sera égal à la déclinaison du plan incliné. Mesurez la longueur 
de l’oinhrc portée par la perpendiculaire sur le plan incliné, et 
prenez la hauteur correspondant à cette longueur de l’ombre : 
cette hauteur sera égale au complément de l'inclinaison du plan. 


FIN DO LIVRE PREMIER. 
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LIVRE DEUXIÈME. 


DE LA CONSTRUCTION DE QUELQUES INSTRUMENTS DONT ON SE SERT POUR 
RÉSOUDRE LES QUESTIONS QUI s’y RAPPORTENT, SANS EMPLOYER [lE 
calcul] DES PROPORTIONS ET SANS ÊTRE OBLIGÉ DE CONSIDÉRER LA 
POSITION DE LA SPHERE. 


CHAPITRE PREMIER. 


CONSTRUCTION UU HHAFin' POUR UNE LATITUDE DONNÉE. 


La latitude pour laquelle on veut construire le hhdfir doit être 
plus petite que le complément de l’obliquité de l’écliptique; ainsi 
nous supposerons qu’on le construit pour le 3o* degré de latitude 
septentrionale. 

Cela étant, calculez pour cette latitude les ombres horizontale.s 
de la fin des heures du commencement des signes et de leiii-s 
moitiés, ou de leurs tiers, selon le degré de précision que vous 
voulez atteindre, car plus les divisions sont rapprochées, plus la 
construction est exacte; et après avoir ordonné toutes ces ombres 
dans une table, supposez que la longueur du gnomon [ou corps'^j pig su. 
de l’ombre soit [égale à la ligne] AB, et prenez une règle bien 
dressée, telle que la règle CD, qui contient AB autant de fois, 

' Ia€ mol hhéftr désigne à la lettre le tahot du cheval , et ce nom parait relatil à la foniu* 
fie rinstrumenl dont il s'agit ici. S. 

* Noua noua servirons désormais du mol ^nomoa, et non de celui de corps , toutes les fois 
qu'il s'agira de raiguille du cadran et non pas d'une ligne purement géométrique. 
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ou un peu plus, que le gtionioii est compris dans l’ombre de la 
fin de la première heure du commencement du Capricorne à la 
latitude donnée; nous prenons cette ombre pour module, parce 
que c’est la plus longue qui soit portée dans la table. 

Divi.sez ensuite votre règle .selon ce qu’elle contient de doigts 
[ou de douzièmes] de la ligne AB, et subdivisez le premier doigt 
en minutes, si faire se peut, puis écrivez au-dessus de chaque di- 
vision le nombre qui lui correspond, comme vous le voyez dans 
la figure. [Cette règle ainsi divisée vous servira d’échelle de pro- 
portion.] 

Après cela, prenez dans la table l’ombre horizontale de la fin 
de la première heure du jour du commencement du Capricorne, 
parce que c’est le plus court jour à la latitude donnée; vous trou- 
verez 72 “* 53', auxquels vous ajouterez 48“* 4o', ombre horizontale 
de la fin de la première heure du jour du commencement de 
l’Kcrcvisse, parce que ce jour est le plus long : la somme sera de 
1 2 1 ** 33', dont la moitié est 60 “* 46' 3o". Prenez cette quantité sur 
l’échelle, et avec l’ouverture corrcsjmndante du compas, comme 
rayon , décrivez sur une tablette plane un cercle ocen/fe’. 

Divisez ce cercle en douze parties égales, et chaque partie en 
trois autres, conformément à la construction de la table, où les 
signes sont ainsi divisés. 

Soit KX un des diamètres du cercle occulte, ou les deux extré- 
mités KX les limites de deux des divisions des douze signes; faites 
sur la circonférence du cercle occulte, savoir X le commence- 
ment du Capricorne, et K le commencement de l’Ecrevisse. 

Cherchez dans la table l’ombre horizontale de la fin de la pre- 
mière heure du jour du commencement de l’Ecrevisse, vous aurez 
48‘* 4 o'; prenez sur féchellc, avec votre compas, la quantité cor- 

' L'auteur ilésigne par ce terme tes lignes Je consiruclion .qui ne doivent (las tubsUler aux 
la figure lorsqu'elle «I terminée. Nous les avons conservées et ponctuées pour rendre plus 
facile l'intelligonce des figures. S. 
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respondant à cette ombre, et portez cette longueur de K, c’est- 
à-dire du premier point de l’Écrevisse, en T, sur la ligne KX : le 
point T sera le centre du gnomon; ensuite, par les limites des 
divisions du cercle occulte et par le point T, menez à ce point 
autant de lignes occultes. 

Alors cherchez dans la table l’ombre horizontale de la lin de la 
première heure du jour du lo' degré du Capricorne, laquelle 
ombre est de 72“* i 4 ’; prenez avec le compas un égal nombre de 
divisions de l’échelle, et portez cette distance du centre T du gno- 
mon sur la ligne occulte qui passe par le 10' degré du Capricorne 
et sur celle qui passe par le 20' degré du Sagittaire, vous aurez 
deux points de limite, dont le premier manpiera la fin de la 
première heure du jour du 10' degré du Capricorne, et le 
second la fin de la première heure du jour du 20' degré du Sa- 
gittaire. 

Prenez «le même sur l’échelle les parties correspondant à 
l’ombre horizontale du 20' degré du Capricorne, laquelle est de 
70“' 42', et, conservant l’ouverture du compas, portez cette dis- 
tance du centre T .sur la ligne occulte qui pas.se jjar le 20* degié 
du Capricorne, et sur celle qui passe par le 10' degré du Sagit- 
taire; vous aurez deux points de limite, dont le premier marquera 
la fin de la première heure du jour du 20' degré du Capricorne, 
et le second la fin de la première heure du jour du 10' degré du 
Sagittaire. 

Marquez de même sur chacune des autres lignes occultes la 
fin de la première heure du jour qui lui correspond, et joignez 
tous les points de limite par des lignes droites, en passant succes- 
sivement di' l’un à l’autre, de manière que toutes les lignes de- 
jonction ne forment plus qu’une seule et même ligne courbe con- 
tinue et régulière : cette ligne courbe sera [le lieu de] la fin de la 
première heure pour tous les jours de l’année. 

Faites alors hors de cette ligne courbe une ligne de contour, 

II. 54 
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dans laquelle vous écrirez les noms des signes et leurs divisions, 
comme vous le voyez dans la figure. 

Tracez ensuite la ligne de la fin de la seconde heure, comme 
vous venez de faire celle de la fin de la première heure, puis celles 
de la fin de la troisième, de la quatrième, de la cinquième et de 
la sixième heures : cette dernière sera celle du midi vrai , et vous 
prendrez pour la fin de la septième heure celle du commencement 
de la sixième, pour la fin de la huitième celle du commencement 
de la cinquième, et ainsi de suite jusqu'à la dernière. Après cela 
notez ce qui convient à chaque heure, et rendez apparente la 
partie des lignes occultes menées des signes au point T, comprise 
entre la ligne de la fin de la première heure et celle du midi vrai. 
[Vous aurez par là les lignes des heures de tous le.s points de lo 
degrés en lo degrés de l’écliptique.] 

F.nfin tracez la ligue de l'«s/ire de la manière suivante: 

Prenez sur l’échelle, avec le compas, une quantité égale à 
13 doigts, et, conservant l’ouverture du compas, portez cette 
distance du point de midi vrai du commencement du Capricorne 
sur la ligne des heures de ce degré cl marquez le point où elle se 
termine : ce point marquera l'ashre du commencement du Capri- 
corne. 

Portez la même distance du point de midi vrai du lo” degré 
du Capricorne sur la ligne des heures de ce degré, vous aurez le 
point do Yashre de ce lo' degré du Capricorne. Faites la même 
chose pour tous les autres degrés, et joignez tous les points de 
limite, en menant de l’un à l’autre une petite ligne droite, la ligne 
formée de tous ces traits partiels de jonction sera la ligne de Yashre 
pour tous les jours de l’année, et on fera bien de la ponctuer 
pour la distinguer de celles des heures qu’on aura faites aupa- 
ravant. 

Tout étant ainsi préparé, on prendra un gnomon de cuivTO ou 
de bois dur, et on le placera perpendiculairement [au plan de la 
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tablette], en observant que la partie saillante ait la forme d’un 
cône rond, dont Taxe ail pour longueur celle de la ligne AB. 

Le hhàfir peut aussi se construire géoniétriquemenl; mais les 
résultats par le calcul sont plus exacts : on les obtiendrait cepen- 
dant a.ssez justes par la géométrie, avec de bons instruments et un 
tracé précis sur un plan bien dressé; mais quand la longueur du 
gnomon est considérable, ce qui exige un plan très-étendu, la 
longueur des lignes les rend dilliciles à tracer exactement. 

On jmurrait aussi marquer les heures égales sur le hhâfir en 
elTectuant sur leurs ombres les opérations précédentes. 

Observons que, pour les lieux qui n’ont pas de latitude, il sunit 
de déterminer les heures des signes du printemps, mais que, pour 
ceux qui ont une latitude, il faut les déterminer depuis le com- 
mencement du Capricorne jusqu’à la fin des Gémeaux. 

Les règles que nous venons de donner [pour la latitude de 
3o degrés] sont applicables à toutes les autres latitudes. 
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TABLE DES OMBRES HORIZONTALES 
DES rixs d’heure des commencements et tiers de signe» pour LS So* DEGRÉ DE 

LATITUDE SEPTENTRIONALE. 
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R(t fit* Nou.s clonnon.s aussi la forme de l’hélice, hhalazoûne, propre à 
une latitude particulière, telle que la latitude septentrionale de 
3o degrés: la construction en est tout à fait sensible, et nous n’y 
avons mis d’autres limites d’heures que celles du commencement 
de la septième heure et de la seconde, les autres étant faciles à 
construire d’après ces deux-ci , et, attendu l’évidence de cette cons- 
truction , nous pensons que la figure sulfit sans qu’il soit besoin de 
l’o.xpliquer. 

Nous ferons observer seulement que plusieurs personnes confon- 
dent l’hélice, hhalazoûne, avec le hhâfir, ce qui est inexact, le bhâfir 
ayant à j>eu près la forme que nous avons représentée, et l’hélice 
étant tout à fait dillérente. 

EXTRAIT DU MAM’SCBIT N° I I 48- 

Pour se servir du hhâfir, on place parallèlement à l'horizon la face 
sur laquelle sont tracées les limites des heures, soit en posant l’ins- 
trument sur le sol, soit en le suspendant à trois fds, comme le plateau 
d’une balance. Ensuite on le tourne relativement au soleil jusqu'à ce 
que l'ombre du gnomon qu'on y a fixé tombe sur la ligne des heures 
du jour dans lequel on est, et l’beure actuelle est celle sur laquelle 
tombe l’extrémité de l’ombre. [Il en serait de même de l'hélice.] S. 


CHAPITRE II. 


COSSTai'CTIOS d'bNB BKl.ICE PROPRE A TOOTES LES LATITIDES [REGARDEES COMSIE] 
HABITABLES [cEST-A-DIRE JCSQc’a LA I.ATITDDE DE 66* 25']. 


fig ro 


Prenez telle longueur que vous voudrez pour celle du gnomon , 
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et faites une échelle de la forme de celle que nous venons de dé- 
crire et d’une longueur égale à treize fois celle du gnomon, soit 
CD cette échelle. 

Divisez-la en doigts, comme on l’a dit ci-de.ssus, et, après avoir 
décrit un cercle occulte, divisez-le en treiite-s»q)t jiarties égales. 

Soit T son centre, lequel est aussi celui du gnomon; par ce 
point et par l’extrémité de chaque division menez des rayons oc- 
cultes prolongés indéfiniment. Cherchez alors dans la troisième 
table du chapitre xxxix de la première partie l’ombre horizontale 
de la fin de la première heure du jour, dont l’ombre à midi vrai 
est de 36 doigts, vous aurez i46‘' 67 '; prenez avec le compas les 
parties correspondantes de l’échelle, et portez-les du point T sur 
un des rayons occultes, le point de limite marquera la fin de la 
première heure du jour, dont l’ombre à midi vrai est de 36 doigts, 
et le rayon occulte, sur lequel sera placé ce point, .sera propre et 
particulier à ce jour. 

Cherchez dans la même table l’ombre horizontale de la fin de la 
première heure du jour, dont l’ombre à midi vrai est de 35 doigts, 
vous aurez i4i‘‘ 55'; prenez les parties correspondantes de l’é- 
chelle, portez-les du point T sur le rayon occulte qui suit immé- 
diatement le précédent, œ second rayon occulte appartiendra au 
jour «lont l’ombre à midi vrai est de 35 doigts, et le ]M)int de li- 
mite marquera la fin de la première heure de ce jour. 

Cherchez de suite dans la même table l’ombre horizontale de 
la fin de la première heure du jour, dont l’ombre à midi vrai est 
de 3 4 doigts , vous aurez 1 dS"* 5'; prenez les parties correspondanle.s 
de l’échelle, portez-les du point T sur le troisième rayon occulte, 
qui appartient au jour dont l’ombre à midi vrai est de 34 doitgs, 
le point de limite marquera la fin de la première heure de ce jour 

Continuez de même pour les autres rayons occultes, et le trente- 
sixième sera celui qui répond au jour qui n’a point d’ombre hori- 
zontale à midi vrai. 
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Après cela, joignez chaque point de limite avec celui qui le 
suit immédiatement par une ligne droite, et la ligne formée par 
toutes ces lignes partielles de jonction n’aura pas d’aspérités sen- 
sibles et sera la ligne de la fin de la première heure de tous les 
jours que nous venons d’indiquer. 

La construction est la même pour la seconde heure; ainsi cher- 
chez d’abord dans la table susdite l’ombre horizontale de la lin 
de la .seconde heure du jour, dont l’ombre à midi vrai est de 
36 doigt.s, cette ombre horizontale est de 74“* 55’; prenez les par- 
ties correspondantes de l’échelle, porlez-les de T sur le rayon 
occulte ])ropre à ce jour, et le point de limite marquera la fin 
de la seconde heure de ce riiême jour; cherchez de même les 
antres points de limite des secondes heures sur les autres rayons 
occultes, et joignez les points comme il a été dit ci-dessus, vous 
aurez la ligne de la fin des secondes heures des mêmes jours. 

Marquez de même la fin des troisième, quatrième, cinquième 
et sixième heures, et la fin de la septième sera la même que le 
commencement de la sixième; celle de la huitième celui de la 
cinquième, et ainsi de suite. 

Après cela, tracez la ligne de l'ashre de la manière indiquée 
dans le chapitre précédent, et, menant une ligne de contour au 
delà de celles des heures, marquez-y les ombres du midi vrai, 
comme vous le voyez dans la figure. 

Enfin construisez [et placez] le gnomon comme il a été dit 
ci-dessus, et que la forme de ce gnomon soit telle qu’on la voit 
représentée dans la figure et sa longueur égale à celle de AB. 
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CHAPITRE III. 


CONSTRUCTION DU CYLINDRE POUR UNE LATITUDE DONNEE. 


Avant tout , il faut que la latitude pour laquelle on construit le 
cylindre soit plus petite que le complément de l'obliquité de 
l’écliptique. 

Soit cette latitude de 3 o degrés nord. 

Pour construire le cylindre, prenez les onjbres verticales de la 
fin des heures du commencement des signes et de leurs moitiés 
ou de leurs tiers, à volonté, comme on les donne dans la table 
ci-après. 

Soit AB la longueur du gnomon que vous voulez fixer sur le Kig 71 
cylindre, celle de l'échelle contenant la ligne AB autant (ou un 
peu plus) de fois que l’ombre la plus longue de la table comprend 
son gnomon , ce qui se rapporte à l’ombre de la fin de la sixième 
heure du jour du commencement de l’Écrevisse; soit donc la 
longueur de l’échelle égale à AB, multipliée par 9 1/6, et divisez 
cette échelle comme il a été dit. 

Ensuite prenez un cylindre droit de bois dur ou de cuivre, 
puis, considérant la circonférence de sa base supérieure, nom- 
mez-la Y horizontale, puis divisez cette horizontale en douze parties 
égales, et que l'une de ces parties représente le signe du Capri- 
corne, la suivante sera le Verseau, ensuite les Poissons, et ainsi 
des autres. Divisez aussi chaque signe selon les divisions de la 
table, et par le point initial de chaque division menez perpen- 
diculairement à la base des droitas occultes par la méthode et 
II. . 55 
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avec la règle dont on a coutume de se servir pour tracer des lignes 
droites sur les cylindres; abaissez de même des points de subdi- 
vision des signes des lignes occultes perpendiculaires à la base, 
et nommez toutes ces lignes lltines d’heures. 

Cela étant fait, cherchez dans la table l’ombre verticale de la 
fin de la première heure du jour du commencement du Capri- 
corne, savoir : i”* 58'; prenez avec le compas les parties corres- 
pondantes de l’échelle, et, conservant l’ouverture du compas, 
posez l’une de ses pointes sur l’horizontale A l’origine de la ligne 
d’heure du commencement du Capricorne, et faites avec l’autre 
pointe, sur la ligne d’heure de ce degré, une marque, qui sera 
celle de la fin de la première heure du jour du commencement 
du Capricorne. 

Prenez ensuite avec le compas les parties de l’échelle corres- 
pondant à l’ombre verticale de la fin de la première heure du 
jour du 10 ' degré du Capricorne, savoir: i"* 5g', et portez cette 
distance, comme vous avez fait la précédente, à partir de l’horizon , 
sur la ligne d’heure du jour de ce lo' degré, vous aurez le point 
de limite de la fin de la première heure du jour du même i o' degré 
du signe du Capricorne. 

Marquez de même les points de limite de la première heure sur 
toutes les autres lignes d’heures, et, joignant tous ces points, en 
passant successivement de l’nn à l’autre, la ligne formée de toutes 
ces lignes partielles de jonction sera celle de la fin de la première 
heure de tous les jours de l’année A la latitude proposée. 

Tracez de même les autres heures et la ligne de Yashre, en- 
suite écrivez sur la fin de la sixième heure, ligne de raidi vrai, et 
sur les autres lignes d’heures l’heure qui leur correspond, écrivez 
aussi les noms des signes, comme vous le voyez sur la figure, et 
rendez apparente la partie des lignes d’heures comprise entre l’ho- 
rizontale et la ligne de midi vrai. 

Après cela, faites un gnomon de cuivre, et attachez-le solide- 
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ment sur le plan de joint du corps contigu au cylindre auquel ce 
corps sert de chapiteau, de manière qu’il soit dans la direction du 
joint de ces deux corps, qui est notre horizontale, et que ce gno- 
mon, de quelque côté que vous tourniez le chapiteau [auquel il 
est attaché], fasse toujours un angle droit avec la ligne d’heure 
qui lui correspondra. 

Comme la surface d’un cylindre ne peut être représentée sur 
un plan, j’ai fait mon operation sur une surface plane, que je re- 
garde comme le développement de celle, du cylindre, de manière 
que la ligne A'B' corresponde à la ligne CD, et que A'C repré- 
sente la circonférence de l’horizontale, etB'D la circonférence de 
la base. 


55 . 
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TABLE DES OMBRES VERTICALES 

DES FINS d'heure DES COMMENCEMENTS ET TIERS DE SIGNE, POUR LE DEGRE 

DE LATITUDE SEPTENTRIONALE. 
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SciTE DE LA TABLE DES OMBRES VERTICALES. 
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CHAPITRE IV. 


COMSTRDCTION d'cX CTLIM>KE PROPRE A TOUTES LES LATITUDES [ REGARDÉES COHUE 

UABIT.ABLES ]. 


ng-7’- Prenez un cylindre tel que celui qui a été décrit ci-dessus, et 
d’une longueur convenable, et préparez une échelle telle que la 
précédente, dont la longueur soit la même que celle du cylindre. 

Divisez cette échelle en i38 parties égales, nombre des doigts 
de l’ombre [verticale] la plus longue qui soit portée sur le cylindre, 
d’après la table première du chapitre îlxxix de la première partie'. 

Divisez la circonférence de la tête du cylindre en i8 parties 
égales, et par les points de division abaissez des perpendiculaires 
occultes sur la circonférence de la base; que l’une de ces lignes 
appartienne au jour pour lequel la hauteur méridienne du soleil 
est de 5 degrés, la ligne suivante au jour pour lequel la hauteur 
méridienne est de lo degrés, la suivante à celui auquel la même 
hauteur est de 1 5 degrés, et ainsi de suite jusqu’à la dernière. 

Ap rès cela j prenez dans la table indiquée l’ombre verticale de 
la fin de la sixième heure du jour pour lequel la hauteur méri- 
dienne du soleil est de 5 degrés, savoir : i"* 3'; prenez sur l’échelle 
les parties correspondantes, et portez-les sur la ligne de ce jour, 
à partir de son origine jusqu’à un point de limite, qui sera celui 
de la fin de la sixième heure du même jour, et rendez apparente 
la partie d© cette ligne comprise entre le point de limite et la 
tête du cvlindre. 

' Cette table porto i38 d. 3 minutes. 
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Prenez ensuite dans la même table l'onibrc verticale de la fin 
de la sixième heure du jour pour lequel la hauteur méridienne 
du soleil est de lo degrés, savoir : "i* 7'; prenez les parties cor- 
respondantes de l’échelle, et portez-les sur la ligne affectée à ce 
jour, à partir de son origine jusqu’à un point de limite, qui sera 
celui de la sixième heure du même jour, et rendez apparente la 
partie de cette ligne comprise entre le point de limite et la tête du 
cylindre. 

Marquez de même la fin de la sixième heure sur les autres 
lignes, et rendez apparente la partie de toutes ces lignes comprise 
entre leur point de limite et la tête du cylindre. 

Enfin joignez tous les points de limite: la ligne formée de toutes 
les lignes partielles de jonction sera celle de la fin de la si.xième 
heure pour tous les jours dont il s’agit, et sera en même temps la 
ligne de midi vrai. Suivez la même méthode pour trouver la fin 
des cinquième , quatrième , troisième , seconde et première heures 
de chaque jour. 

Quant à la ligne de l'ashre, le tracé en est manifeste, d’après ce 
qui précède, et ne présente aucune difficulté, au moyen des tahle.s 
du chapitre xlvi de la première partie. 

Marquez sur chaque ligne la hauteur méridienne du soleil pour 
le jour auquel la ligne appartient, comme vous le voyez sur la 
figure. 

Ensuite faites un gnomon de cuivre ou de bois dur d’une lon- 
gueur égale à douze parties de f échelle, et fixez-lc solidement au 
[chapiteau ou] corps contigu au cylindre dont nous avons parlé 
dans le chapitre précédent : le reste n’a jias besoin d’explication. 

EXTRAIT DU MANCSCRIT N° I 1 48. 

Pour se servir du cylindre, on tourne le gnomon qu’on y a fixé de 
manière que le milieu de son épaisseur soit sur la ligne des heures 
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du jour pour lequel se fait l’opération; puis on suspend l'instrument 
par un anneau placé dans la direction de son axe, et on le fait tourner 
relativement au soleil jusqu’à ce que l’ombre du gnomon tombe sur 
la ligne des heures de ce jour, et l’heure actuelle est celle sur laquelle 
tombe l’extrémité de l’ombre. S. 


CHAPITRE V. 


CONSTRUCTION OU SAXHE-.SL-IERXOAB POU» UNE LATITUDE DÉTERMINÉE. 


Fiu.7.1. Cet instrument .se construit de deux manières : par la première, 
le gnomon est mobile et se transporte à l’origine de chaque signe ; 
alors la construction est absolument la même que celle du cy- 
lindre propre à une latitude déterminée, sauf la différence d’une 
construction sur une surface cylindrique à une construction sur 
une surface plane. Les ombres dont nous nous sommes serv is dans 
l’autre construction sont les mêmes que celles dont on doit se 
servir dans celle-ci , et il devient inutile d’entrer dans de nou- 
veaux détails, l’inspection de la figure suffisant pour en donner 
l’intelligence. 

^'■8 71 Dans la seconde construction, au contraire, le gnomon est 
fixe et ne change pas de place, et voici comme on doit e.xécutcr 
cette construction : 


' Ces deux moU signifieot litlcralemcnt jambe de la sauterelle ^ dénomination qui paraît 
avoir quelque analogie avec celle de sauterelle, dont nos ouvriers sc servent pour désigner 
une espt!ce d'équerre composée de deux règles mobiles, dont chacune a la forme d'une 
planchette, qui est celle de rinstrumcnl dont il s'agit ici. S. 
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Prenez une tablette rectangulaire, dont l’une des faces ABCD, 
destinée au tracé de la figure, ail pour largeur AB et pour lon- 
gueur AC. 

Retranchez de AC la ligne AE, et de AE la ligne AH, les 
lignes AE et AH étant de grandeur proportionnée à celle de la 
tablette, et par les deux points EH menez les lignes EG, Hl, 
parallèles à AB. Nommez EG i'borizontale, et, divisant AB en 
six parties égales, 'par les points de division menez des parallèles 
à AC, que vous terminerez à CD; par ce moyen, la bordure 
rectangulaire Al se trouvera divisée en six parties égales, et vous 
écrirez dans cliacune les noms des signes, comme vous le voyez 
dans la figure. Divisez de même chaque signe par tiers, et par 
les points de division menez d’autres parallèles à AC jusqu’en 
CD; les parties du rectangle HG, correspondant à chaque signe, 
SC trouveront par là divisées en fractions de signe, dont vous 
marquerez la nature comme ou fa fait dans la figure. 

Tout étant ainsi préparé, on demande le point dont l’ombre 
verticale à midi est la plus longue de toutes dans le lieu pour le- 
quel on construit finstrument. 

Dans notre c.vemplc, qui s’applique à la latitude .septentrionale 
de 3o“, ce point est celui du commencement de l’Ecrevisse; ainsi 
le point initial de fÉcrevi.sse sur l’horizontale .sera le centre du 
gnomon. 

Soit une ligne OS égale à la longueur du gnomon, et f ombre 
verticale de OS à midi, quand le soleil est dans le premier point 
de fEcrevisse, moindre que la ligne HC. 

Dans fordre ordinaire des choses, la partie de l'horizontale 
occupée par le signe de fEcrevisse devrait être le douzième de 
la ligne OS; mais dans cet exemple nous supposons qu’elle est 
égale à OS, c’est-à-dire à la longueur du gnomon. 

Si donc, par e.\emy)le, vous voulez avoir l’ombre employée 
pour les fins d’heure du commencement du Lion : 

■I. 56 
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Multipliez par elle-même la partie de l’horizontale occupée par 
le signe de l’Écrevisse, laquelle partie est de 1 2 doigts; ajoutez au 
produit i44 le même nombre i44, carré du gnomon, et, tirant 
la racine de la somme de ces deux carrés, vous aurez 1 6 "* 58' pour 
la longueur du corps de l’ombre employée pour le commencement 
du Lion ; multipliez ce corps par les ombres verticales des fins 
d’heure du jour du commencement du Lion, et divisez le pro- 
duit par 1 a , le quotient donnera les ombres employées pour les 
fins d’heure du jour du commencement du Lion. 

Vous obtiendrez de la même manière les ombres employées 
pour les fins d’heure du commencement de la Vierge, c’est-à- 
dire en prenant le carré des a 4 doigts qui sont occupés par l’E- 
crevi.sse et le Lion sur Y horizontale , ajoutant à ce carré i44, et 
tirant la racine de la somme, laquelle est égale au corps de 
l’ombre employée pour le commencement de la Vierge; multi- 
pliez ensuite ce corps par les ombres verticales des fins d’heure 
du commencement de la Vierge, et, divisant le produit par 12 , 
vous aurez au quotient les ombres employées pour les fins d’heure 
du commencement du signe de la Vierge. 

Calculez de même les ombres employées des fins d’heure du 
commencement des autres signes et de telles de leurs parties [moi- 
tiés ou tiers] que vous voudrez. 

Quant au commencement du signe de l’Ecrevisse , ses ombres 
employées sont les mêmes que les ombres verticales des fins de 
ses heures. Après avoir trouvé toutes les ombres employées, vous 
les ordonnerez dans une table, selon la coutume, et vous cons- 
truirez une échelle dont la longueur sera de neul fois la ligne OS, 
ensuite vous la diviserez comme vous avez déjà fait. 

Alors vous prendrez sur cette échelle, avec le compas, les par- 
ties correspondant à l’ombre employée de la fin de la sixième 
heure du commencement de l’Ecrevisse, savoir: loG"* 4a'; vous 
porterez cette distance sur la ligne du commencement de l’Écre- 
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visse, à partir de l’horizontale, et vous aurez un point de limite 
qui sera celui de la fin de la sixième heure du jour du commence- 
ment de l’Ecrevisse. 

Vous prendrez de même sur l’échelle les parties correspondant 
à l’ombre employée de la fin de la sixième heure du jour du com- 
mencement du Lion, vous porterez cette distance, à partir de 
1 horizontale, au commencement du Lion sur la ligne de ce de- 
gré, et vous aurez un point de limite qui marquera la fin de la 
sixième heure du jour du conimenccmenl du Lion. 

Vous ferez de même pour les autres signes, et, joignant succes- 
sivement les points de limite par de petites lignes droites, la ligne 
totale formée par toutes ces lignes de jonction sera la limite de la 
sixième heure pour tous les jours de l’année. 

Tracez de même les lignes des autres heures et celle de l’os/ire. 

Dans ce tracé des limites des heures, pour que la courbe soit 
continue et régulière, il faut faire l’opération pour les tiers, les 
quarts ou les cinquièmes dos signes, car plus les divisions sont 
rapprochées, plus la con.struction est exacte. 

Le commencement de la septième heure doit être déterminé 
très-exactement, .surtout pour le signe de l’Ecrevisse et son pre- 
mier dixième. La construction du gnomon et la manière de l’at- 
tacher ne pré.sentent aucune difficulté. 

On peut déterminer géométriquement le gnomon de l’ombre 
employée, ainsi que les ombres employées elles-mêmes. 

Pour cela, on fera un angle droit, dont un des côtés sera égal 
à OS, et l’autre à la distance prise sur l’horizontale entre le com- 
mencement du .signe dont il s’agit et le commencement de l’Ecre- 
visse; la sous-lendanle [ou hypothénuse] de cet angle sera égale 
au corps de l’ombre employée au commencement du signe. 

Le corps de l’ombre employée étant connu, il est aisé d’avoir 
les ombres employées pour les heures, d’après ce qui a été dit 
dans les propositions [du livre précédent]. 

56 , 
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Dans les lieux où le soleil passe au zénith, la construction de 
cet instrument, ainsi que celle du cylindre, sont dilTiciles à exé- 
cuter complètement. 
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CHAPITRE VI. 

r.OKSTHL'CTIO!i DC SAKHX-\L-JÉRADAa PBOPRE A TOCTEA LES LATITL'DES [ REGAED^ES 
comme] ILARITABLES. 


KiR 7 ^ Cet instrument sc construit de deux manières : par la première, 
le gnomon est mobile et se transporte [à l’origine de chaque ligne 
de] hauteurs méridiennes; alors la construction est la même que 
celle du cylindre propre à différentes latitudes, sauf la différence 
d’une construction sur une face cylindrique à une construction 
sur une surface plane. Les ombres dont on s’est servi dans la pre- 
mière sont les mêmes que celles dont on se sert dans celle-ci, et 
il devient inutile d’entrer dans de nouveaux détails, l’inspection 
de la figure suffisant pour en donner l’intelligence. 

Fie 7 >> Dans la seconde construction le gnomon a une position fixe; 
l’exécution de celte construction est la même que celle du cylindre 
propn' à différentes latitudes, si ce n’est que ce corps de l’ombre, 
qui est le même pour toutes, n’a la même valeur que pour les 
lignes d’heure propi-es à une même hauteur méridienne, dont le 
gnomon particulier est nommé corps de l’ombre employée de 
celte bauleur méridienne, et la manière de le déterminer ne pré- 
sente aucune difficulté, d’après les considérations exposées dans 
le chapitre précédent. 11 en est de même de la détermination des 
ombres employées pour chaque hauteur méridienne proposée, et 
au.s.si de la ligne de Yaslire. 

On construit cet instrument de plusieurs manières, dont je 
laisse de côté l’explication , parce quelles sont faciles à saisir. 
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Suit la table des ombres employées pour les fins d’heure des 
jours pour lesquels la hauteur méridienne du soleil répond à 
une des divisions du cadran de 5“ en 5”, l’horizontale [HO] étant 
de 54 doigts du corps. 

EXTRAIT or MANUSCRIT N" ll48. 

Il y a deux sàkhe-al-jèradah , i'un à guomon fixe et l’autre à giioiiioii 
mobile. Pour se servir du premier, on le suspend de manière ejue la 
face [sur laquelle sont tracées les lignes d’heures] soit placée verti- 
calement et qu’elle n’ait aucune oscillation. On le tourne ensuite re- 
lativement au soleil jusqu’à ce que l’extrémité de l’ombre du gnomon 
tombe sur la ligne des heures du jour dans lequel on est, et l’heure 
actuelle est celle sur laquelle {tombe l’extrémité de l’ombre. S. 
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SoiTï DE lA TABLE DES OMBRES EMPLOYÉES. 
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CHAPITRE VII. 


COÎfSTRÜCTIOFI DÜ CÔRB POri» ülf* LATITrOB DSTCBMIKÉS. 


La première condition est que la latitude pour laquelle on 
construit le cône soit plus petite que le complément de l’obliquité 
de l’écliptique. 

Soit la latitude de 3o° nord. 

Pour construire le cône, déterminez les hauteurs du soleil à 
cette latitude pour les fins d’heure des commencements des signes 
et de leurs moitiés, ou de leurs tiers, selon le degré de précision 
que vous désirez , et ordonnez le tout dans une table. 

77. Ensuite prenez un cône bien exécuté; décrivez sur .sa surface 
conve.\e et vers le sommet un cercle parallèle à celui de la base, 
puis coupez le cône suivant la trace du cercle décrit, et nommez 
shillah la section adhérente à la partie supérieure du cône, et 
thoumâr l’autre section L 

Appliquez ensuite exactement le shillah sur le thoumâr, comme 
vous feriez un chapiteau, et cet assemblage des deux segments 
reformera le cône. 

Appelez horizontale la section commune du shillah et du thon- 
mdr, et divisez cette horizontale en douze parties égales; puis, con- 
sidérant la limite d’une division, par cette limite menez une ligne 
droite sur la circonférence de la hase, et que celle droite soit tracée 
avec toute l’exactitude possible; après cela, divisez la hase, à par- 
tir de cette ligne droite, en douze parties égales, et par chaque 

' Nous o avoDs pas en français de termes analogues à ces dcui'ci. S 


% 


Digitized by Google 


451 


LIVRE II. — CHAPITRE VII. 

point de division menez au point de division corrc.spondant de 
l’horizontale une ligne droite, puis écrivez entie cos droites, au- 
tour de la base, les noms des douze signes, comme vous le voyez 
sur la figure, et, divisant chaque signe en parties correspondant 
au.x divisions de la table, menez encore par les points de division 
des droites à l’horizontale; enfin nommez toutes ces lignes lignes 
d’heures. 

Alors occupez-vous à déterminer la longueur du gnomon qui 
doit être adapte au cône. 

Pour cela, tracez sur une surface plane une ligne droite BC, Fig. 78. 
prolongée indéfiniment vers C; par le point B menez BT, perpen- 
diculaire à BC, avec laquelle elle fait l’angle droit CBT, et soit 
BT prolongée indéfiniment vers T. 

Prenez avec le compas le demi-diamètre de la base du cône, 
soit IL ce demi-dianièlrc; retranchez de IL la partie 1 K, égale au 
demi-<liainètre du cercle de l’horizontale, et prenez sur BT la 
ligne BII, égale ô KL, dillércnce des deux demi-diamètres. 

Po.sez l’une des pointes du compas sur l’horizontale, à l’origine 
d’une des lignes d’heures, et fautre pointe .sur la base du cône, à 
fextrémité de la même ligne d'heures, et, conscr\ant l’ouverture 
du compas, posez l’une des pointes sur le point H, et portez 
l’autre sur la ligne BC en un point l), par lequel vous mènerez 
parallèlement à BT la ligne DE, égale à BII; joignez BE, et 
par le point E menez parallèlement à DC une ligne droite, sur 
laquelle vous marquerez un point quelconque F; alore du point H , 
comme centre, et d’un rayon égal à H F, décrivez l’arc FS, puis, 
prenez dans la table la plus grande hauteur de l’écliptique, la- 
quelle est, dans cet exemple, de 83° 35' : c’est la hauteur méri- 
dienne du premier point de l'Ecrevisse; retranchcz-la de 90°, le 
reste sera de G° 2 5'; prenez sur FS, arc partiel d’une circonférence 
de 36o“, un arc FG, égal au reste 6° a5'; joignez GH par une 
droite occulte, et si cette droite passe par le point E, la ligne HB 

57. 
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sera le plus long gnomon que l’on puisse fixer sur le cône ; mais 
si , comme dans la figure, la droite GH ne passe pas par le point 
E, menez par ce point, parallèlement à GH, une droite occulte, 
et prolongez cette droite jusqu’à ce qu’elle rencontre BT en un 
point A, et AB sera le plus long gnomon que l’on puisse adaptci 
au cône; après cela, déterminez de la manière suivante fombre 
employée pour chaque heure. 

Décrivez un quart de cercle dont le centre soit au point A , som- 
met du plus long corps, et fune des extrémités sur la ligne BT, et 
que le quart du cercle soit du côté de BT, opposé à celui de BE; 
partagez-le en 90 parties égales, ou seulement en 18, dont la pre- 
mière serait de 5 degrés et attenant à la ligne BT, et écrivez les 
degrés sur chaque division. Après cela si vous voulez, par exemple, 
l’ombre employée pour la fin do la première heure du jour du 
commencement de l’Écrevisse , menez par f extrémité de l’arc du 
cadran qui répond à la hauteur de la première heure de ce jour, 
laquelle est de 1 3 “ 5 1 ', et par le centre A une droite qui coupera 
BE en un point, et la distance de ce point au point B sur la ligne 
BE sera l’ombre employée pour la fin de la première heure de 
ce même jour du commencement de f Écrevisse. 

Vous déterminez de la même manière fombre employée pour 
telle heure de tel jour que ce soit. 

Après cela, tracez les limites des heures de la manière sui- 
vante; par exemple, celles des heures du jour du commencement 
de fÉcrevisse : 

Prenez avec le compas fombre employée pour la fin de la pre- 
mière heure de ce jour, et, conservant l’ouverture de l’instru- 
ment, posez fune des pointes sur f horizontale, à l’origine de la 
ligne d’heures du même jour du commencement de fÉcrevisse, 
et avec f autre pointe marquez sur cette ligne un point de limite: 
ce sera celui de la première heure dudit jour. 

Prenez ensuite avec le compas fombre employée pour la fin 


Digitized by Google 


LIVRE II. — CHAPITRE VII. /i.SS 

de la seconde heure du même jour, et portez -la sur la ligne 
d’heures dudit jour, à partir de l’horizontale : vous aurez à l’ex- 
trémité de cette distance un point de limite qui sera celui de la 
seconde, heure dudit jour du commencement de l’Ecrevisse. 

Faites de même pour trouver les points de limite des autres 
heures du même jour. 

Quant aux limites des heures des autres degrés, marquez-les 
sur les lignes d’heures qui leur correspondent. 

Joignez ensuite les points de limite comme vous avez coutume 
de le faire; marquez sur chaque heure le nombre qui en indique 
l’ordre, puis menez la ligne de Yashre, ce qui est sans difliculté. 

Enfin faites un gnomon de cuivre, et attachez-le sur le shillah, 
de manière qu’il tourne avec lui sur l’horizontale, et que ce 
gnomon soit parallèle à la base du cône et sa longueur égale à 
celle de la ligne AB. 

Nous nous sommes proposé, dans la figure, de développer la 
surface du cône, et cette surface ainsi développée donne une por- 
tion de cercle. 
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/Ï5S 


CHAPITRE VIII. 


CONSTMICTION DD CÔNE PEOFRE A DIFTÉREETES LATTTDDES. 


Prenez un cône tel que celui que nous venons de décrin;; ■'■'s 79- 
faites pour ce cône ce que nous avons dit dans le chapitre pré- 
cédent, cherchez les hauteurs des omhres que nous avons don- 
nées pour les heures dans la première tahle du chapitre xxxix de 
la première partie , ordonnez ces omhres dans une tahle, et ajou- 
tez-y les hauteurs de l’asAre. 

Après cela, divisez l'horizontale en i8 parties égales, et, con- 
sidérant la limite d’une de ces parties, menez par cette limite une 
droite à la base du cône. Divisez la hase en parties scinblahles à 
celles de l’horizontale, et faites commencer ces parties à la ligne 
que vous venez de mener de l’horizontale à la base; menez par 
chaque point de division de l’horizontale des droites aux points 
de la base correspondants, et marquez entre ces droites, autour 
de la hase, les hauteurs méridiennes de 5 “ en 5 °, comme vous le 
voyez dans la figure. Nommez, de plus, toutes ces droites lignes 
^heures. 

Ensuite déterminez le plus long gnomon , scion ce qu’on a dit 
dans le chapitre précédent , lequel gnomon est, pour le cône dont 
il s’agit ici , égal à la différence du demi-diamètre de la base au 
demi-diamètre de l’horizontale, différence que nous avons repré- 
sentée par KL dans la figure 78. 

Cherchez les ombres employées comme on l’a dit dans le cha- 
pitre précédent, et marquez les limites des heures sur les lignes 
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(l’iieures, puis joignez les points de limite suivant la coutume; 
écrivez sur les heures les nombres qui en indiquent l’ordre, et 
tracez Yashre par les mêmes procédés. 

Faites ensuite le gnomon comme il a été dit, et fixez-lc de la 
manière indiquée. 

On n’a marqué sur la figure que le commencement de la sep- 
tième heure, c’est-à-dire la ligne de midi vrai, parce qu’elle suffit 
dans cet exemple. 

EXTRAIT DC HANESCRIT N° 1 1 48. 

On se sert du cône de la même manière que du cylindre. (Voyez 
|)age 43g.) S. 
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CHAPITRE IX. 


COHSTBOCTtON DB LA BALANCE BHORARIB OO FEIAEIB. 


Prenez un solide de bois dur ou d’autre matière analogue, dont 
la longueur soit de sept fois son épaisseur ou environ, ce qui n’est 
cependant pas absolument néccs.saire, mais plus convenable; que 
les faces qui enveloppent le corps dans sa longueur soient planes, 
formant des angles égaux et au nombre de quatre. 

PREMIÈRE F.^CE. 

Eig «O. Prenez sur l’une d’elles [le rectangle] ABCD; retranchez de 
AB la quantité AE, égale au dixième de AB ou à jieu près, et 
faites BH, DS et CG, aussi égales à AE; puis menez EG, HS. 

Ensuite, prenez sur EG la quantité EK, égale au tiers ou à 
peu près de EG; faites GL, HM et SN égales à EK, et menez 
KM et LN : la surface K N aura ses côtés parallèles entre eux et 
parallèles à ceux de ABCD, savoir : chaque côté à celui qui lui 
est opposé. 

Divisez KM en un certain nombre de parties, qui est ordinaire- 
ment de 36, 48 ou 72 ; ensuite, prenez par les points de division 
des parallèles à K L; puis faites deux gnomons [en forme de plan- 
chettes], tous deux de cuivre, è faces parallèles et à angles droits, 
et d’une largeur égale à K L. 

Faites ensuite, pour les deux gnomons, deux fentes ou rainures, 
l’une dans la partie AG et l’autre dans la partie BS, et soit Kl. 
la commune section de la surface K N et de la paroi de la [pre- 
mière] rainure, et M N la commune section de la même surface K N 
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«59 

et de la paroi de la [seconde] rainure. 11 faut que les deux canne- 
lures soient telles que, quand ou y insérera les gnomons, ils ne 
puissent avoir de inouveracnt d'aucun côté, et qu’étant perpendi- 
culaires à ABCD, la partie saillante de l’un d’eux comprenne 
douze divisions de la ligne K M, et que la partie saillante du second 
ou soit égale à la première ou n’en comprenne qu’une des parÜRS, 
comme la moitié, le tiers, le quart, ou toute autre partie aliquote. 

Ensuite, marquez comme sur la figure les hauteurs du plus 
long style comprises dans la longueur de la surface [KLMNj. 

Après cela, marquez sur les doigts de l’ombre horizontale, les- 
quels sont égaux aux divisions de KM, les doigts de l’ombre ver- 
ticale correspondante, et vous verrez par l’ombre horizontale, re- 
lative à l'ombre verticale, ce que vous avez à remarquer dans 
celle-ci. 

Si vous voulez, par exemple, avoir six doigts de l’ombre ver- 
ticale , cherchez l’ombre horizontale qui répond à l’ombre verti- 
cale de six doigts, vous trouverez a 4 doigts; ainsi faites dans le 
plan K N sur le a 4' doigt un petit cercle, comme vous le voyez 
dans la figure. 

Si on ne trouvait pas dans la longueur de la balance l’ombre 
horizontale correspondant à l’ombre verticale, comme si la balance 
ne comprenait que 48 doigts et qu’on opérât pour deux doigts 
d’ombre verticale, le.squels corres|Mmdent à une ombre horizon- 
tale de 7 a doigts, nombre qui excorie celui des doigts d’ombre 
horizontale marqués sur la balance, on tracerait cette ombre ver- 
ticale sur le gnomon d’après lequel on ne la suppute pas, du côté 
qui regarde le plan K N. 

EXPLICATION. 

Divisez I «4 par le nombre des doigts d'ombre boriiontale compris dans 
la balance, le quotient exprimera celui des doigts d'ombre verticale que doit 
comprendre le second gnomon. 

58. 
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Si les dcii\ gnomons sont égaux, divisez la face oppos<ic [à KN] du [second] 
gnomon d'après lequel on ne suppute pas l'oinbre verticale, en autant de 
parties que le quotient en contient , et que ces parties commencent à la 
tête du gnomon, de manière que, s'il y a une fraction dans le quotient, elle 
n'|K)nde au [ pied du ] gnon)on. La première partie , savoir celle qui est vers 
le haut du gnomon, répondra à un doigt d'ombre verticale; celle q\ii suit, 
è deux doigts, et ainsi des autres jusqu'il la dernière, ces doigts tracés sur 
le gnomon étant ceux qu’on ne peut marquer sur la balance. 

Si au contraire l'un des deux gnomons e.st plus long que l'autre, on sup- 
putera l'ombre verticale d'après le plus petit, afin d'avoir le commencement 
de cette oinbi'c [savoir la limite correspondant à une hauteur égale à zéro]. 
Ainsi on prendra sur la face du plus long gnomon opposée au plus |>etit une 
quantité égale à la face de ce plus petit gnomon opposée au plus grand , et un 
divisera cette quantité, comme ci-dessus, en un nombre de parties convenable. 

Observez qu’ici le véritable gnomon de l'ombre verticale est [égal en lon- 
gueur à] la distance comprise entre les deux gnomons érigés sur la balance, 
et i|u’en divisant cet espace en douze parties égales , chacune de ces parties 
doit répondre è un des doigts de fombre verticale portée sui' le gnomon. 
[Ce qui vous donne mi moyen d'en trouver la valeur géométriquement, au 
lieu de le faire par le calcul , comme nous venons de l'indiquer. ] 

Voici une table qui comprend les ombres verticales, de doigt 
en doigt, avec les ombres horizontales qui leur correspondent 
[c'est-à-dire pour la même hauteur]. 


Digitized by Google 



LIVRE II. — CHAPITRE IX. ^61 

TABLE. 


OMBRE 

VKIlTtCALB. 

OMBRE 

IIOMXOKTAt.E- 

OMBRE 

TBRTICALB. 

OMBRE 

llOMZONTAtB. 

Doigts. 

Minutes. 

Doigts. 

Minute». 

1 

144’ 

00 

19 

7 

35 

i 

79 

00 

90 

7 

19 

3 

48 

00 

91 

6 

51 

4 

36 

00 

99 

6 

33" 

5 

38 

18 

33 

6 

16 

6 

94 

00 

94 

6 

00 

7 

90 

34 

95 

s 

46 

8 

18 

00 

96 

5 

39 

9 

16 

00 

97 

5 

90 

10 

14 

94 

38 

5 

9 

11 

13 

5 

99 

4 

88 

19 

19 

00 

30 

4 

48 

13 

11 

5 

31 

4 

34 

14 

10 

17 

39 

4 

30 

là 

9 

36 

33 

4 

99 

16 

9 

00 

34 

4 

14 

17 

8 

98 

35 

4 

7 

18 

8 

00 

36 

4 

00 


* HtttMCT.» S4- 


‘ Uasuer., 6}. 


Digitized by Google 


402 DEUXIÈME PARTJR. — DES CONSTRUCTIONS. 

Il y a dc.s gens qui tracent les heures sur ABCD, en suppo- 
sant que la largeur du style est égale à EG, et si les heures 
qu’ils veulent tracer sont particulières à une latitude déterminée , 
ils appellent la ligne EG les six parties égales, et appliquent celle 
qui est vers E au Capricorne, celle qui vient après au Veraeau, 
et de même jusqu'aux Gémeaux ; ensuite ils attribuent aussi la 
partie des Gémeaux à l’Écrevisse, celle du Taureau au Lion, et 
ainsi de suite, de manière toutefois que le commencement de 
l’Ecrevisse répond à la fin des Gémeaux et le commencement 
des Gémeaux à la fin de l’Ecrevisse , et de même pour les autres 
signes. 

Puis ils mènent par chaque point de division, et parallèle- 
• ment à AB, des droites vers BD, lesquelles droites sont les lignes 
d’heures. 

Kig so Ensuite ils prennent l’ombre verticale de la fin de la première 
heure du jour du commencement de f Ecrevisse, à la latitude 
pour laquelle ils veulent tracer les heures, [ils prennent, dis-je, 
cette ombre] avec le compas, sur l’écbelle construite à cet ell'et; 
et, posant l’une des pointes sur la ligne EG, à l’origine de la ligne 
f d’heures] propre au commencement de fEcrevisse, ils marquent 
sur cette ligne [d’heures], avec l’autre pointe, le point de limite 
de la fin de la première heure du jour du commencement de 
fficrevisse , et ils déterminent de même les limites des autres 
heures du même jour et celles du commencement des autres 
signes; enfin ils joignent les points comme on a coutume de le 
faire, et ils tracent la ligne de l’ashre par les mêmes procédés ; 
ensuite ils écrivent sur chaque ligne fheure à laquelle elle ap- 
partient. 

Mais si les lignes d’heures qu’ils veulent tracer doivent être 
propres à difTérentes latitudes, ils divisent la ligne EG en 36 
parties, et après avoir mené vers BD, et parallèlement à AB, des 
droites qu’ils nomment lignes d'heures, ils écrivent entre ces lignes 
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les ombres verticales, de doigt en doigt; ensuite iis prennent, 
dans la troisième table du chapitre xxxix de la première partie, 
1 ombre horizontale de la fin de la première heure du jour pour 
lequel il n’y a pas d'ombre verticale à midi vrai, savoir 44 doigts 
46 minutes; et prenant avec le compas, sur la ligne d’beure.s 
propre à ce jour, la distance correspondante, ils marquent le 
point de limite de la fin de la première heure <ludit jour; et 
après avoir marqué de même les fins d'heure sur chaque ligne 
d'heures, ils joignent les points de limite selon la coutume et 
tracent la ligne de Vaskre; enfin ils écrivent sur chaque ligne 
l’heure à laquelle elle appartient, et ils en font autant pour la 
ligne de Yashre. 

Le corps de l'ombre doit être fixe sur la balance, et c’est d’après 
lui que se construit f échelle. Nous donnons une figua' de la balance 
particulière à une latitude déterminée, ainsi que. celle d’une 
balance propre à différentes latitudes, et nous avons tracé sur 
l'une et l’autre le commencement de la septième heure tît la 
ligne de Yashre; ce qui suffit pour cet exemple, parce qu’on peut 
d’après cela terminer entièrement la construction. 

DEIJXIÈME F.VCE. 

Considérant ensuite l’une des deux faces adjacentes à celle 
dont vous avez achevé le tracé, prenez sur cette face le rectangle 
ABCD, dont la longueur est AC et la largeur AB; retranche/, 
de AB la quantité AE, égale au quart à peu près de AB, et de 
AE la quantité EG, égale à peu près au tiers de A E , et par les 
deux points E et G menez parallèlement à AC les deux droites 
EH et G T; divisez AC et EH chacune en i8 parties égales, et 
par les points de division corresjwndanls des deux lignes menez 
des lignes droites, qui diviseront G T en i8 parties égales. 

Divisez ensuite chaque partie de GT et chaque partie de EH 
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en 5 parties égales, et par les points de division correspondants 
de ces deux lignes menez autant de lignes droites; elles parta- 
geront la ligne E H en 90 parties égales : nommez ces parties 
dec/rcs et la ligne EH cadran; ensuite écrivez sur le rectangle AT 
le nombre 5 et ses multiples, comme vous le voyez dans la ligure. 

Après cela , marcpiez sur BE le point I très-proche du point E, 
et par le point I menez I K , parallèle à EH; prenez sur I B le tiers 
à peu près de cette ligne, savoir IL, et sur IL le tiers de cette 
ligne aussi <4 peu près, savoir IM, et par les deux points 1. M me- 
nez parallèlement à AC les droites LN et MS; ensuite "prenez 
dans la quatrième table du chapitre xxiv de la première partie 
l’arc [de l’écliptique] correspondant à un degré de déclinaison, 
savoir 2 " 3o', et, posant une règle sur le point de limite de 2 ° 3o' 
du cadran, dirigcz-la parallèlement à AB et menez entre les deux 
lignes MS et LN une parallèle à AB; ensuite prenez dans la même 
laide l’arc correspondant à deux degrés de déclinaison , vous aurez 
4 “ .àq', et, posant la règle comme il vient d’être dit snr le point 
corre.spondant du cadran, menez entre MS et LN une seconde 
parallèle à AB. Faites de même jusqu’au cinquième degré de 
fléclinai.son, et menez de IK à LN la parallèle à AB, qui répond 
à ce degré; faites de même pour les 10 ', i5*, 20 ' et 2 3' degrés, 
et marquez ces degrés de déclinai.son dans le rectangle LS, comme 
vous le voyez dans la figure. 

On |)ourrait tracer la déclinaison de quart en quart de degré 
ou autres divisions plus petites ou plus grandes [selon l’exigence 
des cas]. 

En troisième lieu : Marquez sur la ligne AB le point O prè.s 
du point li, et divisez Bü en deux parties au point F; prenez 
sur FO les deux tiers de cette ligne à peu près, savoir FX, et par 
les points O, X, F, menez parallèlement à AC les lignes OQ, 
XB, FV ; ensuite jirenez dans la table d’ombre riwadrzcmie la 
hauteur à laquelle répond un doigt, savoir 85” i 4 ’; et, posant 
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le bord de la règle sur la partie correspondante du cadran [et 
dans une direction parallèle à AB], menez entre les deux lignes 
XRct FV une parallèle à AB; après cela, prenez dans la table 
la hauteur qui répond à deux doigts, savoir 8o° 3a', et, plaçant 
la règle sur la partie correspondante du cadian, menez comme 
il vient d’être dit une seconde parallèle à AB entre les lignes XR 
et FV. Faites de même pour les 3', 4' et 5” doigts, jus(ju’à la lin 
du nombre des doigts de l'ombre ; et lorsque vous arriverez à cinq 
doigts, vous prolongerez la parallèle à AB jusqu’à la ligne OQ, 
ce que vous ferez aussi pour dix doigts et pour les autres mul- 
tiples de cinq, et vous écrirez le nombre des doigts dans le rec- 
tangle OR, comme vous le voyez dans la figure. 

En quatrième lieu : Marquez le point P près du point F, et, 
prenant sur BP le tieis de cette ligne, PU, menez par les points 
P et U les droites P Y, UZ, parallèles à BD; ensuite cbercliez dans 
la table de sinus, rhoaârzémt , l’arc qui répond à une partie [ou 
soLxantièrae] du sinus : vous aurez h"]'. Alors, posant la règle sur 
la partie du cadran correspondante, vous mènerez entre ces lignes 
P Y et LZ une parallèle à AB, et vous marquerez de la même 
manière les autres parties de sinus; et quand vous arriverez à 
un multiple de 5 , vous prolongerez la parallèle correspondante 
jusqu’à la ligne PY; ensuite vous écrivez le nombre des parties 
du sinus dans les parties du rectangle B Y, comme vous le voyez 
sur la bgure. 

TROISIÈME FACE. 

Prenez actuellement la face opposée à celle sur laquelle nous Fig S3. 
venons défaire la construction précédente, et soit sur cette face 
[le rectangle] .ABCD, dont la longueur est A C et la largeur AB. 

Prenez sur AC la quantité AE, égale au tiers* de AC; par le 

' Nous avons pris la moiUé. comme Tailleur le fait dan» la figure. 

II. 59 
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point E menez E G, parallèle à AB, et insérez dans le rectangle 
AG, la table des sinus fadhal et celle qui contient le rapport 
par lequel on trouve l’arc de révolution dans le lieu où vous 
êtes et aux environs , déterminant ce rapport suivant ce que nous 
avons dit dans le chapitre XLii de la première partie; opération 
qui ne peut présenter de dilTicultés à qui que ce soit. 

Ensuite retranchez de G E une petite quantité CH, et de CD 
une même quantité CT, et menez par le point T la ligne TI, 
parallèle à CE, et par le point H la ligne H K, parallèle à C D; 
menez la droite IK et prenez une ombre horizontale d’un nombre 
de doigts entier et sans fraction, tel que la, i6, i8, a4,ou 
tout autre nombre entier par lequel on puisse diviser i44 exac- 
tement et sans fraction aucune au quotient : nous supposerons 
dans cet exemple que ce nombre est i a doigts. 

Ajoutez à ce nombre de doigts de l’ombre horizontale proposée 
le nombre des doigts de l’ombre verticale correspondante, et con- 
servez la somme , qui , dans ce cas particulier, est de a 4 doigts. 

Divisez EH comme le conservé, c’est-à-dire en a 4 parties, et 
divisez de même DT et IK; puis menez par les points de division 
de la ligne E H et les points de division correspondants de I K des 
lignes droites, ces droites seront parallèles entre elles et paral- 
lèles à CD; menez de même par les points de division de DT 
et leurs correspondants sur IK des lignes droites qui seront 
parallèles entre elles et parallèles à E H; ensuite écrivez le nombre 
des doigts de l’ombre horizontale donnée, savoir la, dans les 
divisions du rectangle IH, de suite et de doigt en doigt, comme 
vous le voyez dans la figure, et que le premier doigt commence 
vers I; écrivez de même dans les autres divisions du rectangle I H , 
de suite et de doigt eu doigt, les la doigts de f ombre verticale 
qui répond à l’ombre horizontale proposée, comme vous le voyez 
dans la figure, et que le premier doigt de cette ombre soit vers C. 

Ecrivez de même de suite et de doigt en doigt , dans les parties 
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du rectangle TK, les doigts de l’ombre horizontale donnée, en 
commençant vers T, comme vous le voyez dans la figure; enfin 
écrivez de même, dans les autres divisions du môme rectangle, 
les doigts de l’ombre verticale correspondante, en commençant 
vers D; et définitivement écrivez à l’extrémité de TD, dans la 
moitié du petit rectangle TH, ombre de midi vrai, et dans l’autre 
moitié du môme rectangle TH, à l'extrémité de IH, ombre du 
temps. 

Après cela procédez au tracé des heures. 

Prenez dans la troisième table du chapitre xxxix de la première 
partie l’ombre horizontale de la fin de la première heure du jour 
qui n’a pas d’ombre à midi vrai, savoir 44 doigts 46’, et prenez 
ces 44 doigts 46' sur les doigts d’ombre horizontale que contient 
ligne Ll, et marquez à l’cxtréinilé un point de limite qui sera 
celui de la fin de la première heure du jour proposé. Mais si, 
comme dans la figure, le nombre des doigts d’ombre horizontale 
que contient la ligne LI est plus petit que 44'* 46', cherchez dans 
la table indiquée l’ombre verticale de la fin de la première 
heure dudit jour, laquelle est de 3‘*i3', et prcnez-les sur les doigts 
d’ombre verticale contenus dans L 1 : vous aurez un point de limite 
qui sera celui de la première heure du jour proposé. Faites de 
même pour les autres heurtîs du môme jour. 

Ensuite prenez dans la table indiquée l’ombre verticale de la 
fin de la première heure du jour dont l’ombre horizontale à midi 
vrai est d’un doigt, vous aurez 3'* 12 '. 

Prenez 3"* 1 2 ' sur les doigts d'ombre verticale contenus dans la 
ligne LI, et menez par le point de limite une ligne occulte paral- 
lèle à L K : elle coupera la ligne propre au jour dont l’ombre hori- 
zontale à midi vrai est d’un doigt, c’est-à-dire la ligne MN, en 
un point qui marque la fin de la première heure du môme jour, 
dont l’ombre horizontale à midi vrai est d'un doigt. 

Vous vous servirez de même de l’ombre verticale pour [trouver] 

59. 
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la fin de la seconde heure du même jour, parce que la ligne LI 
de la figure contient moins de doigts d'ombre horizontale qu'il 
n’y en a dans l’ombre horizontale de la fin de cette seconde 
heure. 

Vous ferez de même pour les antres heures du même jour et 
pour celles des autres jours dont les ombres vorlicalos à midi .sont 
données successivement dans le compartiment T K , jusqu’à la der- 
nière, qui dans la figure est de 12 doigts. 

.Après cela, jirencz dans la .seconde table du chapitre xxxix 
l'ombre verticale de la fin de la première heure du jour dont 
l’ombre [verticale] à midi vrai est de 1 1 doigts, savoir 2^8'; prenez 
sur LI le même nombre de doigts d’ombre verticale, et par le 
point de limite menez une ligne occulte [parallèle à LK] qui 
coupera la ligne propre au jour dont fombre verticale à raidi 
vrai est de 1 1 doigts en un point qui marquera la fin de la pre- 
mière heure de ce jour. 

Ensuite prenez dans la même table l’ombre verticale de la fin 
de la seconde heure du même jour, savoir 4“* 18', et sur la ligne 
LI un nombre égal de doigts; puis menez par le point de limite 
une ligne occulte qui coupera la ligne propre au jour dont l’ombre 
verticale à midi vrai est de 1 1 doigts en un point qui marquera 
la fin de la seconde heure du même jour. 

Faites de même pour les autres heures de ce jour et pour celles 
des jours dont les ombres verticales à midi vrai .sont données suc- 
cessivement dans le compartiment T K; ensuite joignez les points 
de limite, comme on l’a expliqué précédemment, et écrivez sur 
les heures le nombre qui en marque f ordre, observant que la fin 
de la sixième heure est [marquée par] la ligne Kl : vous n’éprou- 
verez aucune difficulté pour le tracé de Yaslire d’après les tables n 
et Jii du chapitre xlvi <1c la première partie. 

Ou, si mieux vous aimez, vous marquerez les ombres horizon- 
tales à midi vrai, ainsi que leurs heures, dans un des segments 
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du rectangle G L, et les ombres verticales à midi vrai et leurs 
heures dans le second segment du même rectangle. 

QUATRIÈME FACE. 

Prenez maintenant la dernière des quatre faces, savoir celle qui 
est opposée, à la première, et soit sur cette quatrième face [le rec- 
tangle] ABCD, dont la longueur est AG et la largeur AB. 

Retranchez de AB la ligne AE, égale au quart de AB, et la 
ligne B G, égale à AE; par les dcu.x points E et G menez les deux 
lignes EF, G H , parallèles à AC, et considérez GH comme le co- 
ascendant d’un lieu qui n’a pas de latitude, et EF comme le 
coascendant d’un lieu situé à 45” de latitude. 

Prenez sur AC la ligne A 1 , égale au quart de A E , et par le point 
I menez IT, parallèle à AB, le point de rencontre de I T et de E F 
étant en K et celui de IT et de GH étant en M. 

Divisez EG en huit parties égales, et par les points de division 
menez à F H des parallèles à AC : celle de ces lignes qui est le plus 
près de GH sera pour le coascendant du lieu dont la latitude est 
de 6°; celle qui suit sera pour le coascendant du lieu dont la 
latitude est de ia“, et ainsi des autres jusqu’à la dernière. 

Le compartiment G K sera divisé par ces lignes en huit partie.s 
égales, et vous écrirez dans chacune, sur les lignes considérées 
comme coascendants des latitudes, le nombre qui exprime chaque 
latitude particulière, comme vous le voyez dans la figure. 

Nous n’avons donné ici les coascendants que pour quelques 
latitudes, et nous n’avons pas été jusqu’au dernier, savoir jus- 
qu’à la ligne qui répond au lieu dont la latitude est égale au 
complément de l’obliquité de l’écliptique , au delà de laquelle 
latitude il y a peu de pays habitables, parce que ces coascen- 
dants, attendu le peu de longueur de la ligne GE, auraient été 
serrés outre mesure, ce qui les eût rendus dilTiciles à distinguer. 


Fig 81. 
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et que, .si nous les eussions tracés, l’obliquité eût été telle qu’on 
n’en aurait pu tirer beaucoup d’utilité; mais cet inconvénient 
n’aurait pas lieu si la ligne GE eût été d’une longueur conve- 
nable, auquel cas nous aurions mis tous les coascendants. 

Prenez sur Kl la ligne KL, égale au sixième de Kl, et sur MT 
la ligne MN, égale au sixième de MT; divisez les deux lignes LI 
et NT chacune en trois parties égales, aux points Q, V et O, S, 
et par les points V, Q, L, N, S, O, menez les lignes V X, QR, 
LS', NT', SY, OZ, toutes parallèles à AC. 

Ensuite divisez les deux lignes QR et SY chacune en 36 par- 
ties égales ; placez la règle sur chaque point de division de Q R 
et sur le point de division correspondant de S Y, et menez [pour 
chaque position] deux lignes, l’une entre KF et QR, et l’autre 
entre MH et SY : les lignes KF et MH seront par là divisées 
en 36 parties égales; divisez chacune de ces parties en 5 autres, 
et menez par chaque point de division des parties de KF et par 
chaque point de division correspondant de chaque partie de MH 
deux droites, l’une entre les lignes MH et NT', et l’autre entre 
KF et LS'; ensuite écrivez dans les divisions des deux comparti- 
ments QS' et NY les multiples successifs de 5, en commençant 
vers LQ et finissant vers NS, comme on le voit dans la figure. 

Posez le bord de la règle sur le point [ou degré] de K P’ qui 
répond au coascendant du commencement du Verseau dans la 
sphère droite, savoir sur 32° i3', et sur le point de MH qui ré- 
pond au commencement du coascendant du Sagittaire, aussi dans 
la sphère droite , savoir sur 327 ° 4 7 ', et menez deux droites, l’une 
entre les deux lignes S Y et TD, et l’autre entre QR et IC ; posez 
<le suite la règle sur les points qui répondent l’un au coascendant 
de la fin du Verseau, l’autre au coascendant du commencement du 
Scorpion dans la sphère droite , et menez de même deux lignes, 
l une entre S Y et TD, l’autre entre Q R et IC. Faites de même pour 
les coascendants des commencements du Bélier et de la Balance, 
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du Taureau et de la Vierge, des Gémeaux et du Lion : par là les 
compartiments QXet SZ seront divisés chacun en six parties, 
dans lesquelles vous écrirez les noms des signes, comme vous le 
voyez dans la figure. 

Après cela , posez le bord de la règle sur le point de K F qui 
répond aux coascendants des six [premiers] degrés du Capricorne, 
savoir sur 6 " 33', et sur le point de MH qui répond à a 4° du 
Sagittaire, savoir sur 353“ 27 ', et menez deux droites, l’une entn- 
les deux lignes VX et IC, et l’autre entre OZ et TD; posez de 
même la règle sur le point qui répond au coascendant de 1 2 “ du 
Capricorne et sur celui qui répond au coascendant de 1 8 “ du Sa- 
gittaire, et menez encore deux droites, l’une entre les deux lignes 
VXet IC, et l’autre entre O Z et TD. 

Faites de même pour le coascendant de 18 “ du Capricorne et 
de 12 ° du Sagittaire, de 2 4“ du Capricorne et de 6 “ du Sagittaire. 
Par cette construction , la partie du compartiment V C propre au 
Capricorne sera divisée en cinq parties; celle du compartiment 
OD propre au Sagittaire sera aussi divisée en cinq parties, et vous 
écrirez dans les parties du Capricorne les degrés de ce signe , et 
dans celles du Sagittaire les degrés qui leur conviennent de même, 
comme vous le voyez dans la figure , et vous ferez la même chose 
pour les autres signes. 

Après cela, posez le hord de la règle sur le point de KF qui 
répond au coascendant dans la sphère droite de 6 “ du Bélier, 
savoir sur 5“ -j, de manière que la règle soit parallèle à KM, et 
vous marquerez sur la ligne , considérée comme le coascendant 
de l’équateur, le point d’intersection de cette ligne et du bord de 
la règle. 

Puis posez la règle sur le point de K F qui répond au coascen- 
dant de 6 “ du Bélier dans le lieu dont la latitude est de 6 “, 
savoir sur 5“ valeur déjà donnée dans la première table du 
chapitre xxxin de la première partie; et la position de la règle 
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étant comme nous venons de le dire [parallèle à KM] , marquez 
sur la ligne, considérée cOmme le coascendant du lieu dont la 
latitude est de 6°, le point d’intersection de cette ligne et du bord 
de la règle. 

Posez de même la règle sur le |X)int de K S qui répond au co- 
a.scendant de 6° du Bidier dans le lieu dont la latitude est de 12 ®, 
savoir sur 4” comme vous le trouvez dans la première table 
indiquée, et faites de même que pour le précédent. Continuez 
cette opération jusqu'à ce que vous en soyez au coascendant de 
ü degrés du Bélier dans le lieu qui a 48® de latitude, en prenant 
dans la table Indiquée ce coascendant pour ladite latitude, lequel 
est de 2 ® 5o', et marquez le point d’intersection de la ligne MH 
j)roprc à cette latitude. 

Ensuite joignez le premier point d’intersection au second, le 
.M'cond au troisième, et ainsi des autres jusqu’au dernier : la ligue 
composée de toutes les lignes partielles de jonction comprendra 
le coascendant de 6® du Bélier pour toutes les latitudes proposées. 

Faites de même pour 12 ® du Bélier aux mêmes latitudes et 
pour les lignes qui comprennent les coascendants des degrés des 
autres signes à ces latitudes; et toutes les fois que vous arriverez 
à la fin d’un signe, vous marquerez la ligne qui en comprend 
les coascendauts aux latitudes données, soit avec des points, soit 
tout autrement, afin de les distinguer des autres lignes; ensuite 
vous écrirez les noms des signes et de leurs parties [calculées] 
entre les lignes qui en comprennent les coa.scendants, comme 
vous le voyez dans la figure. 

Cette construction étant terminée, prenez les étoiles voisines 
de l’équateur et tracez-lcs de la manière que nous allons décrire 
pour l’une d’entre elles , et d’après laquelle vous traiterez toutes 
les autres. 

Soit donc fètoile Àldébaran. 

Posez le bord de la règle sur la division de KF qui répond au 
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coascendant de cette étoile dans la sphère droite, savoir à 147 “ a 4’, 
de manière que la règle soit parallèle à la ligne K M, et menez une 
droite occulte entre les deux lignes KF et M H. Prenez, sur les divi- 
sions de la ligne KM, celle de la déclinaison üî Aldèbaran , savoir 
1 4* 53' ; jx)sez la règle sur la limite de cette division et menez par 
ce point une droite occulte parallèle à MH : elle coupera la pre- 
mière en un point, et ce point d’int<;rsection des deux droites 
occultes sera la marque [ou projection] iX Aldébaran. 

Autour de ce point, comme centre, décrivez un petit cercle, et 
si rétollc passe au milieu du ciel avec un signe inférieur, écrivez 
son nom en bas; mais si elle passe au milieu du ciel avec un signe 
supérieur, écrivez .son nom en haut; si la déclinaison est boréale, 
mettez un B au-dessus du petit cercle , et un A si la déclinaison 
est australe. 


OBSERVATION. 

Les usages de la balance Khorarïe sont trop nombreux pour que nous 
les rapportions ici , comme nous avons fait pour les instruments pré- 
cédents : nous dirons seulement qu’ils sont exposés en cinquante ar- 
ticles dans le second livre de la ni' partie. S. 


CHAPITRE X. 


La construction des heures exposée dans ce livre se rapporte 
à trois chefs, savoir : construction des heures par l’ombre hori- 
zontale, construction des heures par l’ombre verticale, et cons- 
truction de quelques heures par l’ombre horizontale et de quel- 
ques autres par l’onihre verticale. 

II. 60 
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Lo premier et le second livre sont tous les deux consacrés à 
des constructions relatives ou à une latitude déterminée ou à plu- 
sieurs latitudes. Dans celui-ci , ce qui est particulier à une seule 
latitude est relatif aux signes et pourrait l’être aussi à l’ombre du 
midi vrai, à la déclinaison ou à la hauteur méridienne, ce qui 
est manifeste; mais ce qui convient à plusieurs latitudes est relatif 
A l’ombre du midi vrai et ne peut être autrement. 

Quant au.\ constructions du troisième livre, elles sont propres 
à plu.sicurs latitudes et relatives à l’ombre du midi vrai; mais 
elles peuvent être traitées pour une latitude déterminée relative- 
ment à l’ombre du midi vrai et aux parties des signes. 

Observez que, dans ce livre, les opérations relatives à plusieurs 
latitudes ont été faites par voie d’approximation, suivant ce que 
nous avons dit dans le chapitre xxxix de la première partie ; 
approximation cependant dont on pouvait se servir utilement 
pour les objets dont il s’agit. Et remarquez aussi que, dans les 
opérations relatives à une seule latitude, l’approximation est telle, 
qu’en y apportant une plus grande exactitude , elle ne serait pas 
sensible. 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE. 
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LIVRE TROISIÈME. 


DE LA CONSTRIiCTION DES PARALLELES DÉCRITS PAR l’ EXTRÉMITÉ DE 
l’ombre des gnomons , ET DES LIMITES DBS HEURES DE CES 
PARALLÈLES. 


CHAPITRE PREMIER. 


ÜIS LIGNKS QUI MARQCE?<T l'eITREMITÉ DB l'oMDRB DBS GNOMONS SUR LBS PI-AVS 
AUXQUELS ILS SONT PERPENDICULAIRES. 


Il est démontré que le centre du soleil, le sommet du corps 
[ou gnomon], qui est [considéré comme] le centre du monde, 
et l’extrémité de l’ombre sont toujours sur une même ligne droite; 
et si on imagine cette droite prolongée jusqu’à ce quelle ren- 
contre la [surface de la] sphère et quelle devienue un de scs dia- 
mètres, la partie de ce diamètre comprise entre le centre du 
soleil et celui du monde se nomme liyne du rayon solaire, et l’autre 
partie ligne de l’ombre, et le diamètre entier diamètre du rayon 
solaire. 

Quand le soleil décrit la circonférence d’un grand cercle, le 
diamètre solaire est dans le plan de ce grand cercle, parce que 
j“ l’une de ses extrémités est au centre du soleil et que ce centre 
est dans le plan du grand cercle , puisqu’il en décrit la circon- 
férence; 2 ° parce que le milieu de ce diamètre est au centre du 
monde et que ce centre est dans le plan du grand cercle, puisqu’il 
en est le centre même : donc, le diamètre du rayon solaire est 
daus le plan du grand cercle. 

6o. 
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D’où ü suit que, quand le soleil décrit un grand cercle paral- 
lèle au plan sur lequel le gnomon est dressé perpendiculaire- 
ment, on ne peut assigner la limite de l’ond)re du mékhias ou 
gnomon sur ce plan ; car l’extrémité de l’ombre est le point 
qu’on trouve à l’intersection du plan et de la ligne d’ombre, et 
dans cette figure [ou construction] le plan ne coupe pas la ligne 
d’ombre, parce que la ligne du rayon solaire étant dans le plan 
d’un grand cercle parallèle au plan dont il s’agit est parallèle à 
ce plan et ne le rencontre pas. 

Il a été avancé sur cela beaucoup de choses inexactes, fruits de 
l’imagination de gens qui n’ont aucune idée de la vérité, comme 
nous le ferons voir par la suite. 

.Mais quand le soleil se meut sur la circonférence d'un petit 
cercle, le diamètre du rayon solaire ne se trouve pas dans le plan 
de ce cercle, et cela parce que ce diamètre du rayon solaire doit 
toujours passer par le centre du monde, et que le centre du monde 
est toujours hors du plan des petits cercles : ainsi la ligne du 
rayon solaire et l’ombre ne .sont jamais dans le plan d’un petit 
cercle. 

Lors donc que le soleil fait sa révolution sur un petit cercle, 
le diamètre du rayon solaire fait en même temps une révolution 
entière; mais le milieu de ce diamètre, qui est le centre du monde, 
reste fixe, et il résulte [de ce mouvement du diamètre] deux sur- 
faces coniques dont le centre du monde est le sommet commun, 
et qui ont pour bases, l’une le parallèle du soleil , l’autre le paral- 
lèle opposé, celle-ci étant produite par [le mouvement de] la ligne 
d’ombre. 

D’après cela, la ligne du rayon solaire et celle de l’ombre so 
meuvent toujours ou dans le plan d’un grand ceicle ou sur la 
surface d’un cône. 

D’où il suit nécessairement qu’il y a cinq lignes qui déter- 
minent les extrémités des ombres des gnomons [sur les plans dont 
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il s’agit], savoir: la ligne droite, la circonférence du cercle, l’hy- 
perbole, l’ellipse et la parabole. 

Et cela parce que le plan sur lequel est érigé perpendiculaire- 
ment le corps de l’ombre venant à couper la surface produite 
par la ligne d’ombre, dans son mouvement avec le soleil , coupe 
ou la surface d’un cône ou celle d’un cercle. 

S’il coupe la surface d’un cercle, la ligne d’intersection est une 
ligne droite, et telles sont les lignes produites par les e.\trémités 
des ombres des gnomons sur les plans du méridien, de l’horizon 
ou du premier vertical, lorsqu’elles rencontrent le grand cercle 
décrit par le soleil. 

S’il coupe la surface d’un cône et qu’il soit parallèle à la 
base du cône , la ligne d’intersection est une circonférence de 
cercle, comme les cercles que tracent les extrémités des ombres 
des gnomons érigés sur des plans parallèles à l’équateur; mais 
s’il n’est pas parallèle à la base du cône, il produit ou [i”j 
une section sujjisante [la parabole], telle que les lignes courbes 
que tracent les extrémités des ombres des gnomons sur la 
surface de l’horizon d’un lieu dont la latitude est égale au 
complément de l’obliquité de l’écliptique lorsque le soleil se 
meut dans le cercle du commencement de l’Écrevisse; ou [a®] 
une section excédante [l’hyperbole], telle que les lignes que 
tracent les extrémités des ombres des gnomons dans les lieux qui 
n’ont pas de latitude ou dont la latitude est moindre que le com- 
plément de l’obliquité de l’écliptique; car elles tracent alors sur 
la surface de l’horizon des sections excédantes [ou hyperboles]; 
ou [ 3°] une section défeiente [l’ellipse] , telle que les lignes courbes 
que tracent les extrémités des ombres des gnomons sur la sur- 
face de l’horizon dans les lieux dont la latitude excède le com- 
plément de l’obliquité de l’écliptique et lorsque le soleil est dans 
le commencement de l’Ecrevisse. 

Telles sont, sans en excepter aucune , les lignes produites par 
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[ la trace de] l’extrémité des ombres des gnomons sur les plans 
auxquels cos gnomons sont perpendiculaires. 


CHAPITRE II. 


DRS Sl'BrACEd SDIi LESQUELLES SE TRACENT LES PAR.\LL£LBS DÉCRITS PAR l'eXTREHITÉ 
DE l'ombre des gnomons ET LES LIMITES DES HEURES. 


Les surfaces sur lesquelles se fait ce tracé en ligures régulières 
sont au nombre de quatre, savoir : la surface plane, la surface du 
cylindre, la surface du cône rond et la surface de la sphère. 

Cependant personne, que je sache, ne l’a jamais fait sur d’autres 
surfaces que sur le plan, et ne l’a même indiqué, malgré la pos- 
sibilité de la construction et la régularité des figures [qui en ré- 
sultent] , sur les [trois] autres surfaces dont nous parlons. 

Pour nous, nous exposerons relativement à ces quatre surfaces 
les constructions qu’il suffit de connaître [pour en déduire toutes 
les autres]. 

Ainsi, relativement au plan, nous donnerons dix des construc- 
tions dont il peut être l’objet : 

I. Construction sur un plan parallèle à l’horizon; 

II. Sur un plan parallèle au méridien; 

III. Sur un plan parallèle au premier vertical; 

IV. Sur un plan parallèle à un vertical quelconque ; 

V. Sur un plan parallèle à un horizon dont le pôle n’a pas de 
déclinaison relativement à notre méridien, le gnomon étant per- 
pendiculaire au plan proposé, lequel peut être parallèle à l’équa- 
teur ; 
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VI. Sur le même plan, le gnomon étant parallèle à l’horizon; 

VII. Sur un plan parallèle à un horizon dont le pôle décline de 
notre méridien et ne décline pas de notre premier vertical, le 
gnomon étant perpendiculaire à ce plan ; 

VIII. Sur le môme plan, le gnomon étant parallèle à notre 
horizon ; 

IX. Sur un plan parallèle à un horizon dont le pôle décline 
relativement à notre inéridicu et à notre premier vertical , le 
gnomon étant perpendiculaire au plan proposé; 

X. Sur le même plan, le gnomon étant parallèle à noire 
horizon. 

Relativement à la surface du cylindre, nous donneroii.s ans.si 
dix constructions : 

I. Construction sur la surface convexe d’un cylindre perpendi- 
culaire à l’horizon , le gnomon étant perpendiculaire à cette surface 
[et à l’axe du cylindre]; 

II. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire au plan 
du méridien; 

III. Sur la surface concave de ce cylindre; 

IV. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire an 
plan du premier vertical ; 

V. Sur la surface concave de ce cylindre; 

VI. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire au 
plan d’un vertical quelconque; 

VII. Sur la surface concave de ce cylindre; 

VIII. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire à 
l’horizon d’un lieu dont les pôles ne déclinent pas de notre mé- 
ridien; 

’ IX. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire à un 
horizon dont les pôles ne déclinent pas de notre premier vertical 
et déclinent de notre méridien; 

X. Sur la surface convexe d’un cylindre perpendiculaire à un 
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liorizon dont le pôle décline de notre méridien et de notre premier 
vertical. 

Les constructions relatives à la surface du cône se réduisent 
à celles que nous avons exposées pour la surface convexe du cy- 
lindre. 

Les surfaces convexe et concave de la demi-sphère peuvent 
être chacune l’objet de sept constructions : 

1. Construction sur la surface concave d’une demi-sphère dont 
la hase est parallèle à l’horizon; 

IL Sur la surface concave d’une demi-sphère dont la base est 
|)arallèle au plan du méridien ; 

III. Sur la surface concave d’une demi-sphère dont la hase est 
parallèle au plan du premier vertical; 

IV. Sur la surface concave d’une demi-sphère dont la base est 
])arallèle au plan d’un vertical quelconque; 

V. Sur la surface concave d’une demi-sphère dont la base est 
parallèle à nn horizon dont le pôle ne décline pas de notre méri- 
flien ; 

VI. Sur la surface concave d’une demi-sphère dont la base est 
parallèle à un horizon dont le pôle ne décline pas de notre premier 
vertical ; 

VIL Sur la surface concave d’une sphère dont la base est paral- 
lèle à un horizon dont le pôle décline de notre méridien et de 
notre premier vertical. 

[Outre ces constructions,] on en fait encore sur la surface 
convexe heancoup d’autres, qui sont faciles à exécuter. 

Nous consacrerons un chapitre à chacune des constructions 
relatives à la surface plane , ainsi qu’à chaque construction rela- 
tive à la surface convexe du cylindie; mais nous ne parlerons 
pas de celles qui se rapportent à lasu’-face concave, parce* qu’elle.s 
ne présentent aucune dilliculté après l'explication de ce qui a lieu 
pour la surface convexe. De même nous ne rapporterons qu’une 
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des constructions relatives au cône, les autres ne présentant aucune 
difiiculté après ce qui aura été dit pour le cylindre. 

Nous consacrerons trois chapitres aux constructions relatives à 
la demi-sphère; nous réunirons dans un autre tout ce qui a rap- 
port aux compositions [ou assemblages de plans]; nous expli- 
querons aussi dans un seul chapitre un usage particulier [de 
quelques-uns] des plans dont nous atirons parlé , [et nous termi- 
nerons ce troisième livre de la seconde partie par l’exposé des 
méthodes employées pour reconnaître la latitude à laquelle on 
doit rapporter des constructions données]. 


CHAPITRE III. 


COMSTBCCTION DES HEURES SCR GN FLAK PARALLÈLE A l’hORIZOR. 


Les heures construites sur un tel plan sont connues du public 
sous le nom d’heures du basithah [ cadran horizontal ]. 


I. POUR UKU SANS LATITODE. 

Si le lieu pour lequel vous voulez faire cette construction n’a 
pas de latitude , opérez pour le commencement du Capricorne et 
de l’Écrevisse ou pour le commencement de tous les signes, ou 
bien pour les limites de leurs moitiés ou de leurs tiers , selon le 
degré de précision que vous voulez obtenir; car si la construction 
est faite pour le commencement de tous les signes, elle estbean- 
coup plus exacte que si elle n’était faite que pour le commen- 
cement du Capricorne et celui de l’Écrevisse seulement. 

II. 6i 
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Ainsi déterminez par le calcul ou géométriquement les ombres 
horizontales et leurs azimuts pour les limites des heure.s du jour 
de chacun des douze signes et pour celles des demie.s d’heures 
ou de leurs tiers, selon le degré de précision que vous voulez 
donner aux parallèles. 

La détermination par le calcul est préférable à celle qui serait 
faite géométriquement; car, pour se flatter d’arriver par celle-ci 
à une grande précision, il faudrait tracer un cercle dont le dia- 
mètre fût assez grand pour que les degrés puissent y être exacte- 
ment divisés en minutes, et ce cercle serait trop petit si son dia- 
mètre n’avail pas vingt coudées; aus.si serait-il très-dilBcile à exé- 
cuter, comme tous les instruments dont on devrait se servir. 

[ Lors donc que vous aurez déterminé toutes les choses demandées 
par le calcul ] ordonnez le tout dans une table. 

Après cela, prenez une tablette de bois dur, ou de marbre ou 
de cuivre, bien préparée et à angles droits, et que la face sur 
laquelle vous devez tracer les heures soit parfaitement plane. 

Fig 85. Prenez sur cette face le rectangle ABCD, dont la longueur est 
AC et la largeur AB, et appliquez-vous à marquer le centre du 
plus long corps [ou gnomon], qui doit être fixé sur ABCD et 
être tel que l’ombre de ce gnomon tombe sur le rectangle, à la 
fin de la première heure et au commencement de la douzième. 

Pour cela, divisez la ligne AC en deux parties au point E, et 
par ce point E menez EF, parallèle à AB. Divisez EF en deux 
parties au point M, ce point sera le centre du plus long gnomon, 
qui doit être placé sur le plan ABCD, pour que l’ombre y soit 
portée à la fin de la première heure ou au commencement de 
la douzième. 

Cherchez de suite la longueur de ce gnomon à poser sur le 
plan ABCD, pour que sou ombre y soit portée à la fin de la 
première heure et au commencement de la douzième. 

Pour cela, du point M, comme centre, décrivez dans le rec- 
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tangl (3 ABCD un cercle occulte dont la circonférence passe par 
les deux points E et F; que le point E soit le vrai point sud, et 
F le vrai point nord; en divisant les deux arcs EF chacun en deux 
parties égales aux points G et H , le point G sera le vrai point 
d’ouest et H le vrai point d’est. 

Après cela, construisez sur une surface plane un quart de cercle 
égal au cadran G ME; soit Tl K ce quart de cercle. Divisez IK en 
90 parties égales, et marquez sur chacune le nombre qui lui 
convient, comme vous le voyez dans la figure; puis prenez dans 
la table annexée à ce chapitre l’azimut de l’ombre de la lin de 
la première heure du jour du commencement du Capricorne ou 
du jour du commencement de l’Ecrevisse, lequel azimut est de 
a 4 degrés et un tiers de degré; et, prenant avec le compas, sur 
le quart de cercle divisé, un nombre égal de degrés, conservez 
l’ouverture de l’instrument et posez l’une des pointes sur le point 
G, puis faites avec l’autre pointe une marque sur l’arc GF; par 
cette marque et par le centre M, faites passer une ligne occulte 
terminée à l’une des deux lignes B A et BD ou à leur commune 
section en B, comme on l’a fait dans la figure. Ensuite prenez 
dans la table indiquée l’ombre de la fin de la première heure , 
savoir 49"* 6 '; portez-la à 5 o'*, et construisez sur un plan une échelle 
dont la longueur soit égale à .MB; divisez cette échelle en 5 o par- 
ties, et écrivez sur chacune le nombre qui lui convient, comme 
vous le voyez dans la figure. 

Alors prenez 12 parties de cette échelle, ce sera la longueur 
approchée du plus long gnomon que l’on puisse fixer .sur le plan 
ABCD. 

Après cela, tracez les limites des heures de la manière suivante : 

Prenez dans la tahle l’azimut de l’ombre de la fin de la première 
heure du jour du commencement de l’Ecrevisse, lequel est de 
24° ao', et, prenant avec le compas un égal nombre des parties 
du quart de cercle , posez l’une des pointes en G, vrai point d’ouest, 

61. 
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et avec l’autre pointe faites une marque sur le cadran méridional 
GE, parce que l’azimut est méridional; ensuite, avec la même 
ouverture du compas, posez l’une des pointes sur le point H, et 
faites une marque avec l’autre pointe sur le second cadran méri- 
dional HE, aussi parce que l’azimut est méridional. Après cela, 
placez le bord d’une règle sur le point M et sur la première des 
deux marques, et menez par le point M et par cette marque une 
droite prolongée indéfiniment; menez de même par le point M et 
parla seconde marque une droite aussi prolongée indéfiniment; 
prenez dans la table l’ombre de la fin de la première heure du 
jour du commencement de l’Écrevisse, savoir 49 “* et avec le 
compas un égal nombre des parties de l’échelle , et, posant l'une 
des pointes en M, faites une marque avec l’autre pointe au lieu 
où elle atteint sur la ligne qui passe par la première marque : 
cette nouvelle marque sera celle de la fin de la première heure du 
jour du commencement de l’Écrevisse. Faites de même une 
marque sur la ligne qui passe par la seconde marque, cette nou- 
velle marque sera celle du commencement de la douzième heure 
du même jour. 

Énsuite prenez dans la table l’azimut de la seconde heure dudit 
jour, 26 ° 45', puis avec le compas un égal nombre des parties du 
quart de cercle divisé; et, posant l’une des pointes en G, faites 
une marque avec l’autre pointe au lieu où elle peut atteindre sur 
le cadran méridional [GÉ]; posez de même la pointe du compas, 
l’ouverture en restant la même, sur le point H, et faites une 
marque avec l’autre pointe sur le cadran méridional [HÉ] : ces 
deux marques sont faites sur les deux cadrans méridionaux parce 
que fazimut est méridional; s’il était septentrional, ou les aurait 
faites sur les deux cadrans septentrionaux H F et G F. Alors placez 
le bord de la règle sur la première de ces deux marques et sur le 
point M, et menez du ]X)int M à la marque une droite occulte 
prolongée indéfiniment : celte droite sera la ligne d’azimut de la 
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fin de la première heure du jour proposé ; placez de même le 
bord de la règle sur la seconde des deux marques et sur le 
point M, et menez de même une ligne occulte passant par la 
seconde marque, ce sera la ligne d’azimut du commencement de 
la onzième heure dudit jour. Ensuite prenez dans la table l'ombre 
de la seconde heure du même jour, laquelle est de a S"* i8',ct sur 
l’échelle un nombre égal de parties; et, conservant l’ouverture du 
compas, posez Tune des pointes en M et faites avec l’autre pointe, 
en quelque lieu qu’elle atteigne sur la ligne d’azimut de la seconde 
heure, une marque qui sera celle de la fin de la seconde heure 
dudit jour proposé; faites de même une marque sur la ligne 
d'azimut de la onzième heure, et cette marque sera celle du com- 
mencement de cette heure au jour proposé. 

Faites dans le même ordre les marques des autres heures du 
même jour, et ensuite celles des heures du jour du commencement 
du Capricorne et de tel autre signe que vous voudrez, et joignez 
[par un trait] la marque de la première heure du jour du commen- 
cement de l’Écrevisse à celle de la première heure du jour du com- 
mencement du Capricorne, si toutefois il n’y a entre elles deux 
aucun des parallèles des autres signes; mais s’il y en a quelques- 
uns, joignez la marque de la première heure du jour du commen- 
cement de l’Écrevisse à celle de la première heure du jour du 
signe qui suit, et celle-ci à la marque de la première du jour 
du signe suivant, et ainsi de suite jusqu’à ce que vous arriviez à 
la marque de la première heure du jour du commencement du 
Capricorne, et la ligne composée de tous ces traits partiels de 
jonction sera la limite de la première heure de tous les jours de 
l’année dans un lieu sans latitude. 

Ensuite procédez de la même manière au tracé des limites 
des autres heures, et, joignant la marque de la première heure 
du jour du commencement de l’Écrevisse à la marque de la seconde 
heure du môme jour, celle-ci à celle de la troisième heure , et 
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ainsi de suite justju'à la marque de la douzième heure , la ligne 
formée par tous les traits partiels de jonction sera le parallèle du 
commencement du signe de l’Ecrevisse. 

Vous tracerez de même les parallèles des autres signes que 
vous aurez choisis. 

Quant au parallèle du commencement du Bélier, on le trace 
il’une manière plus expéditive que celle qui précède; car il suffit 
de mener par le point M une droite qui fasse avec la ligne EF 
un angle droit, et de prolonger cette droite de part et d’autre 
jusqu’à la limite de la première heure et jusqu’à celle de la 
douzième heure : cette ligne ainsi prolongée sera le parallèle du 
Bélier. 

Procédez ensuite au tracé de la ligne de l’oj/me de la manière 
suivante : 

Prenez dans la table l’ombre de l’oière du jour du commence- 
ment de l’Ecrevisse, savoir 17"* i 5 ', et avec le compas un égal 
nombre des parties de l’échelle; placez l’une des pointes en M, 
et avec l’autre faites sur le parallèle du commencement de l’Ecre- 
visse une marque du côté de l’orient; ensuite prenez avec le com- 
pas sur l’échelle une quantité égale à l’ombre de l'ashre au jour 
du commencement du Bélier, savoir 12** 00', et, posant l’une des 
pointes en M, faites avec l’autre pointe, sur le parallèle du com- 
mencement du Bélier, une marque vers l’orient; prenez de même 
sur l’échelle une quantité égale à l’ombre de l'ashre au jour du 
commencement du Capricorne, savoir ly** i 5 ', et, posant en M 
l’une des pointes du compas, faites avec l’autre, sur le parallèle 
du commencement du Capricorne, une marque vers l’orient; 
joignez ensuite ces trois marques par un arc, cet arc sera celui 
de l'ashre. 

Alors écrivez sur chaque parallèle, sur chaque côté [ou région], 
sur les heures et sur l’arc de l'ashre, la dénomination qui convient 
à chacun, comme vous le voyez sur la figure; puis faites le corps 
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(le quelque substance dont la forme soit celle d’un cône rond , 
dont l’axe, de la base au sommet, soit de douze parties de l’écbelle; 
posez ce corps perpendiculairement [au plan ABCD]surle centre 
M et retranchez du cadran dans lequel est la Mecque la quantité 
dont elle décline [du méridien] du lieu pour lequel est faite la 
construction , et menez par le point M et par l’extrémité de l’arc 
de déclinaison une droite, ce sera la ligne de l’azimut de la 
Mecque. 

Si vous voulez poser la tablette comme il œnvient relativement 
au ciel, après avoir placé horizontalement le plan ABCD, comme 
il a été dit précédemment, et lorsque le soleil sera dans le méri- 
dien , tournez ce plan à droite ou à gauche, sans qu’il cesse d’être 
parallèle à l’horizon, jusqu’à ce que l’extrémité du gnomon [ou 
corps] tombe sur le commencement de la septième heure; fixez 
alors la tablette, et elle sera posée convenablement. 

Ou autrement : Après avoir placé la tablette horizontalement, 
si vous êtes à la fin d’une heure, tournez le plan ABCD à droite ou 
à gauche et parallèlement à l’horizon, jusqu’à ce que l’extrémité 
de l’ombre du gnomon tombe sur la limite de la fin de cette 
heure; fixez alors la tablette, et elle sera placée comme elle doit 
être. 
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TABLE DES OMBRES, DE LEURS AZIMUTS SEPTENTRIONAUX ET MERIDIONAUX. 

POUR LE COMUENCEMENT OU CAPRICOR!(E ET DE L ECREVISSE. 
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It. PAIRE LES MÊMES CONSTRUCTIONS POUR UN LIEU QUI A UNE LATITUDE. 


[ PREMIER CAS. ] La latitude du lieu étant moindre que le complé- 
ment de l’obliquité de l’écliptique , tracer les heures de temps de 
ce lieu. 

Soit la latitude de 3o“ nord. 

Pour tracer les heures de temps de cette latitude sur le plan 
de l’horizon, déterminez e.xactement les ombres horizontales et 
leurs azimuts pour les fins d’heure de temps du jour de chacun 
des commencements du Capricorne et de l’Écrevisse à la latitude 
proposée , ou pour les fins d’heure des commencements de tous 
les signes, si vous voulez plus de précision. 

Ordonnez le tout dans une table et prenez un plateau tel que 
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celui que noos avons décrit ci-dessus, et soit la face destinée au 
tracé des heures le rectangle ABCD, dont la longueur est AC et rij se. 
la largeur AB. 

Ensuite appliquez-vous à déterminer le centre du plus long 
corps ou gnomon qui doive être fixé sur le plan ABCD, de 
manière que son ombre soit portée sur ce plan i Ja fin de la 
première heure et au commencement de la douzième. Pour cela, 
divisez AC en deux parties égales au point E; menez par ce point 
une droite occulte perpendiciüairc à AC et rencontrant BD en 
un point G. 

Multipliez l’ombre de la fin de la première heure du jour du 
commencement de l’Ecrevi.sse, laquelle est dans cet exemple de 
48'* 4o', par le sinus de son azimut, lequel est de ao'“ environ , et 
divisez par Go le produit 973'’ ao' : le quotient iGp i3' qo" sera 
le sinus verse du parallèle de l’ombre du commencement de l’Écre- 
visse. 

Déterminez de même le sinus verse du parallèle de l’ombre du 
commencenient du Capricorne, lequel est dans cet exemple de 
4o'* 5g' 49 “. 

Tracez sur une surface plane une droite que vous diviserez 
coname les parties du sinus verse du parallèle du commencement 
du Capricorne, parce que c’est le plus long sinus ver.se, ou bien 
ajoutez-y quelques divisions de plus, et que cette ligne soit plus 
longue que KG. 

Comme il serait difficile de diviser la ligne proposée sembla- 
blement aux parties du sinus verse du parâllèle de l’ombre du 
commencement du Capricorne, qui comprend une fraction, et en 
outre dont les parties pe sont pas exprimées par un nombre com- 
pos<';, on la divisera suivant le nombre composé le plus approché 
rn plus du nombre de ces partic.s. [ du .sinus verse] , et relativement 
à notre exemple ce sera en 4a parties, parce que 4a est le nombre 
compo.sé qui approche le plus en plus du nombre de ces parties; 

II. 6a 
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de plus, il ne faut pas seulement que cette ligne soit plus grande 
' queEG, il faut encore que E G soit plus grande que la différence 
des deux sinus verses des deux parallèles des solstices, parce que, 
si elle était plus courte, il ne pourrait y avoir d’intersection de 
l'arc TI. ... 

Après ce^, prenez avec le compas sur la ligne [divisée] les 
parties correspondant à celles du sinus verse du parallèle de 
l’ombre du commencement de l’Écrevisse, et, posant l’une des 
pointes en G, décrivez avec l’autre pointe l’arc TI; prenez aussi 
avec le compas autant de parties de la [ligne ou] échelle qu’il y 
a de parties dans le sinus verse du parallèle de l’ombre du com- 
mencement (lu Capricorne, et, posant l’une des pointes en E, 
décrivez avec l'autre pointe un arc qui coupe Tl on un point II ; 
ensuite joignez E et II par la droite EH, et G et H par la droite 
GH; divisez l’angle G HE en dèux parties égales et prolongez la 
droite qui les sépare jusqu’à ce quelle rencontre la ligne GE : le 
point de rencontre, quel qu’il soit, sera le centre du plus long 
gnomon demandé. 

Le rc.ste de l'opération se fait comme à l’article précédent, .si 
ce n’est que, pour tracer ici le parallèle du Bélier, on prend sur 
l’échelle avec le compas uue quantité égale à l’ombre de son midi 
vrai, laquelle est dans cet c.xemple de 6“* 56'; et, po.sant l’une des 
pointes sur le centre de son gnomon, on lait avec l’autre uue 
marque sur la ligne EG, vers le point nord, parce que la latitude 
donnée est- .septentrionale; c’est ensuite par cette marque qu’on 
mène la ligne [de ce parallèle] parallèlement à BD et termiiuie 
par .ses deux extrémités à la limite delà fin de la première heure 
et à celle du commencement de la douzième heure. 
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TA-tttE POUR LES HEURES' DE TEMPS 
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POVn THACER I.ES lieCKES ÉCALEIi. 

Dotcniiine/. les ombres horitontales et leurs azimuts pour les 
(iiis d’heures égales du commencement de l’Ecrevisse et du com- 
mencement du Capricorne, ou pour les fins d’heure des com- 
mencements de-tous les signes, si vous voulez une plus grande 
précision; onlonncz tout cela dans une table et faites pour les 
ombres et les azimuts tout ce que nous avons dit ci-dessus. La 
figure que nous donnons pour cette construction ne vous laissera 
rien à désirer. 


63. 


Fig. 87 . 
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TABLE POUR LES HEURES ÉGALES. 



[deuxième c.\s.] La latitude du lieu étant égale au complément 
de l'obliquité de l’écliptique. 

11 ne peut y avoir sur la circonférence de l’écliptique aucun 
point dont l’arc diurne à cette latitude soit plus petit que l’arc 
diurne de tout [autre] point donné sur cette circonférence; car 
s’il y avait sur la circonférence de l’écliptique un tel point, l'arc 
du point diamétralement opposé à celu^i serait plus long que 
l’arc diurne de tout [autre] point donné sur la circonférence de 
l’écliptique à cette latitude, et l’arc <lu point opjwsé à ce dernier 
étant [nécessairement] plus petit que 36o degrés, il ne pourrait 
y avoir sur la circonférence de l'écliptique aucun point dont l’arc 
diurne fût de 36o degrés. Or, cela n’est pas, puisque l’on trouve 
sur la circonférence de l’écliptique un point dont l’arc diurne est 
de 36o degrés, savoir le point solsticial le plus voisin du pôle 
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visible, le parallèle de ce point étant tangent à l'horizon et ne 
le coupant pas. 11 ne peut donc y avoir sur la circonférence de 
l’écliptique aucun point dont l’arc diurne à cette latitude soit plus 
petit que l’arc diurne de tout [autre] point donné sur la même 
circonférence'. 

Si cela est impossible, il l’est aussi de tracer complètement les 
heures du hasithah [cadran horizontal] à cette latitude, puisqu’il 
faut, pour exéciftcr ce tracé complet, construire deux parallèles 
dont l’un soit le parallèle du point dont l’arc^diurnc est plus long 
que ne l’est dans ce lieu celui de tout [autre] point donné sur la 
circonférence de l'écliptique, et dont l’aujre soit le parallèle du 
point dont l’arc diurne est plus court que ne l’est dans ce même 
lieu celui de tout [autre] point donné sur la même circonférence, 
aün que tous les jours de l’année soient compris entre ces deux 
parallèles et dans l’espace qui les sépare. 

Si donc il est impossible de construire complètement les heures 
du liasithah [cadran horizontal] à la latitude proposée, on n’en 
fera que ce qu’il est possible de faire. Or, il n’y a pas de doute 
qu’à cette latitude les onrbres du gnomon n’atteignent [en quel- 
ques circonstances] une limite qu’on ne peut assigner; au.ssi nous 
arrêtons-nous au point de l’écliptique pour le jour duquel l’ombre 
du gnomon est la plus longue qu’on puisse construire, et après 
avoir déterminé les ombres horizontales et leurs azimuts pour les 
Uns d’heure du jour de ce point, nous déterminons les ombres 
horizontales et leurs azimuts pour les fins d’heure du jour du 
solstice le plus voisin du pôle visible et pour les fins d’heure de 
plusieurs autres points compris entre ces deux-là et choisis à des 
distances égales, en quoi nous procédons comme nous l’avons 

' 1^ diseuftsion compris» dans ce paragraphe est as»ex remarquable . en ce quelle est fondée 
sur ce que l’auteur ne penic pas qu’une quantité susceptible de diminution puisse encore 
être regardée comme plus petite qu^une autre quantité donnée, lorsque par l'eflct de ses dé- 
croissements successifs elle est devenue égale i xéro. S. 
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fait procécleniment, cl nous obtenons nécessairement des paral- 
lèles et des limites d’heure d’une grande exactitude. 

Quant aux heures que nous négligeons, on pourra les cons- 
truire sur une autre surface, si on le juge convenable. 
ri(5 SS Nous ne donnons dans la figure que les heures du parallèle 
du commencement de l’KcrcvLssc et de celui du commencement 
du Bélier, parce que les ombres des parallèles méridionaux s’éten- 
draient beaucoup au delà des limites de notre feirtlle, et que d’ail- 
leurs cela doit sulfire à ceux qui ont de l’intelligence. 


TABLE 



Ou cette latitude est au-dessous de. 90“, ou elle est de 90“; 
supposons-la au-dessous de 90", et de 78° a 8'. 


Digitized by Google 



LIVRE lil. — CHAPITRE III. 


4«5 


D’après ce qui précède sur la construction des heures dans un 
lieu dont -la latitude est égale au complément de l’oldiquilé tle 
l’cclipâque, il devient évident que, pour la latitude donnée, on 
ne peut tracer complètement les limites des hcuivs, et que l’ombre 
du gnomon atteint une limite qu’on ne peut assigner par une 
constrnetion. Or, lorsque la chose est ainsi, on ne construit que 
ce qu’il est possible d’exécuter; ainsi nous nous arrêterons au 
degré pour le jour duquel l’ombre du gnomon est la plus longue 
que nous puissions construire, et* nous déterminerons les ombres 
horizontales et leurs azimuts pour les fins d’heure du jour de 
ce degré; ensuite nous déterminerons les ombres horizontales et 
leurs azimuts par les fins d’heure’ du point dont le parallèle est 
le plus grand parallèle visible, lequel, à la latitude proposée, 
est celui du commencement du signe du Taureau, et nous cons- 
truirons de la manière expliquée cl-<lessus les parallèles et les 
limites d’heure qui correspondent à ces ombres et à leurs azimuts ; 
ce qui nous donnera les limites des heures des joui-s pendant 
lesquels le soleil est entre le parallèle du degré' dans le jour 
duquel l’ombre du gnomon est la plus' longue 'que l’on puisse 
construire sur ce tableau et entre le parallèle visible tangent à 
l’horizon; ensuite nous diviseroxis l’arc toujours visible de l’éclip- 
tique à cette latitude en la portions égales, et nous détermine- 
rons les ombres horizontales et leurs azimuts par les fins de leurs 
heures égales, et nous ferons pour ces ombres et leurs azimuts 
les parallèles qui leur correspondent, sans tracer les limites de.s 
heures de temps; car ces parallèles sont eux-mêmes les limites 
des heures de temps, du moins à peu près, pendant que lé 
soleil est dans l’arc de l’écliptique toujours visible. 

Quant aux heures que nous négligeons de construire , on pourra l' ig, 89. 
les tracer sur un autre plan , si on le trouve convenable. Nous 
ne donnerons même que le parallèle du commencenlent de 
l’Écrevisse à cette latitude , ne pouvant tracer les parallèles des 
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autres points, à cause de la longueur des ombres qui leur cor- 
respondent. 


TABLE : COMMENCEMENT DE L'ÉCREVISSE. 
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[ QUATRIÈME CAS. ] La latïtude du lieu étant de 90 degrés. 

90. Soit ABCD le plan destiné à la construction et le milieu de 
AC en li, par le point K menez perpemjiGOlaireinent à AC la 
droite KG, que vous diviserez en deux parties égales au point O, 
lequel point sera le centre du corps le plus long. 
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Ensuite déterminez les hauteurs des limites des heures dont 
voici la valeur approchée pour la latitude donnée, savoir: 

La hauteur de la fin de la première [heure] est égale à la décli- 
naison de la moitié du Bélier; la hauteur de la fin de la seconde 
est égale à la déclinaison de la fin du Bélier ; la hauteur de la fin 
de la troisièine heure est égale à la déclinaison de la moitié du 
Taureau ; la hauteur [de la fin] de la quatrième est égale à la dé- 
clinaison du commencement des Gémeaux; la hauteur [de la fin] 
de la cinquième est égale à la déclinaison de la moitié des Gé- 
meaux; enfin la hauteur [de la fin] de la sixième heure est égale 
à la déclinaison du commencement de l’Ecrevisse. 

Ou plus exactement : Divisez le temps pendant lequel le soleil 
parcourt les signes de perpétuelle apparition è cette latitude en 
1 2 parties égales , et déterminez las déclinaisons du soleil pour les 
limites de ces divisions , vous aurez les hauteurs des fins d’heure ; 
prenez les ombres horizontales de ces hauteurs et ordonnoz-lcs 
dans une table. 

Ensuite divisez la ligne OE en autant de parties qu’il y a de 
doigts dans l’ombre horizontale do la fin de la première heure , 
c’est 1 1 5 p g' environ, et que le plus long corps soit de 1 2 parties 
deOE. Alors construisez une échelle comme nous avons fait pré- 
cédemment et prenez avec le compas le nombre des parties cor- 
respondant à l’ombre de la fin de la première heure, et, posant 
l’une des pointes en O, décrivez avec l’autre pointe sur ABCD 
le cercle de limite de la fin de la première heure, et faites de 
même pour tracer les limites des autres heures. 

Quant au tracé de Yaslire à cette latitude et aux latitudes pour 
lesquelles l’ombre du gnomon [ou corps] n’augmente d’une 
fois la longueur du gnomon qu’après que la sphère a fait plus 
d’une révolution entière, ce qui n’a lieu que pour les latitudes 
plus grandes que le complément de l’obliquité de l’écliptique, 
on ne peut en exécuter la construction géométrique par les 
II. 63 
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moyens déjà exposés, et alors on évalue par le calcul le temps de 
ïaskre. 

Quant à l’établissement [ou position] de la tablette, il suffit de 
la placer parallèlement à l’horizon , parce que la ligne méridienne 
est ici indéterminée, attendu qu’à cette latitude le zénith est le 
pôle du monde, et que chaque cercle d’azimut peut être regardé 
comme le méridien, et chaque ligne droite tracée sur l’horizon 
comme la ligne méridienne. 


TABLE 
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CHAPITRE IV. 


CO^STnUCTIO^ UES UEIIRES SUR UN RAR.ALLIU.E AL' MERIDIEN. 


Ces heures sont connues généralement sous le nom d’heures 
du vertical sur la méridienne. 
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[premier r.,vs.] Lo lien pour lecfuel se fait l’opération n'ayant 
pas de latitude. 

OpéroE pour le couuiienceinent du Capricorne et pour celui de 
l’Kcrevisse, ou pour le conimenceuient de tous les signes et celui 
des limites de leurs moitiés on de leui-s tiers, selon le degré de 
précision que vous voulez donner aux limites des heures, et déter- 
minez l’ombre portée sur le plan du méridien à la fin de chacune 
des douze heures ou à la fin des demies ou des tiers d’heure, selon 
le degré de précision que vous voulez donner aux parallèles, [et 
faites ces déterminations] par le calcul ou par la géométrie, mais 
le calcul est ])référablc, comme nous l’avons dit dans le chapitre 
precedent, et ordonnez toutes ces choses dans une table. 

Ensuite prenez une tablette de bois, de marbre ou de cuivre, 
dont les faces .soient planes, parallèles et à angles droits, et soit 
la face destinée à la construction [le rectangle] ABCD, dont la 
longueur est .\C et la largeur AB. Fi-- 91 

Après cela, déterminez le plus long gnomon comme nous 
l’avons expliqué. 

Divisez la ligne AB en deux parties égales au point E; ce 
pjint sera le centre du gnomon , et vous nommerez la ligne AB, 
l’horizontale. 

Du point E'i comme centre, avec un rayon EA, décrivez la 
demi-ci rconfcrence AB; partagez-la en deux parties égales au 
point G, et que .ABCD soit la face occidentale, le point A scrale 
vrai point sud, et le point B le vrai point nord. 

Ensuite prenez dans la table l’azimut de la sixième heure, 
savoir, aé** ao', et sur le demi-cercle A B l’arc GH de la même 
qiuintité, et menez par les deux points E, H une droite occulte 
prolongée jusqu’à l’extréiiûté inférieure de ABCD aupoint C que 
vous marquerez ; ensuite prenez une règle égale en longueur à 
l’occulte EC ou plus longue, et, si elle est plus longue, prenez sur 
le bord une ligne égale à EC et divisez-la en 5 o parties égales, 

63. 
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lequel nombre 5 o est celui des doigts de l’ombre de la sixième 
heure, la fraction étant prise pour unité ; si la règle est égale à la 
ligne EC, divisez sa longueur totale en 5 o parties et pre- 
nez-en 12 pour la longueur du plus long gnomon 

Après cela, tracez les limites des heures de la manière sui- 
vante : 

Prenez dans la table l’ombre du commencement de la pre- 
mière heure du jour du commencement de l’Ecrevisse, savoir, 
5 doigts un quart, puis, avec le compas, un égal nombre des 
parties de l’échelle; et posant l’une des pointes en E, faites avec 
l’autre sur l’horizontale et vers le point sud une marque qui sera 
celle de la fin de la douzième heure du jour du commencement 
de l'Ecrevisse : nous la marquons sur l’horizontale, parce que 
l’azimut de son ombre est de 90“, et vers le midi , parce que l’azi- 
mut de l’ombre est méridional. 

Après cela, prenez avec le compas sur l’arc AG l’arc GT égal 
h l azlmut de la seconde heure du jour du commencement de 
l’Écrevisse, savoir, Sg" 22' ; prenant ainsi cet azimut du côté du 
point sud, parce qu’il est méridional , menez par les deux points 
E , T une droite occulte ; ensuite prenez avec le compas les par- 
ties de l’échelle correspondant à l’ombre de la seconde heure 
dudit jour, savoir 6“* 1 8', et, jwsant l’une des pointes en E, faites 
avec l’autre pointe sur la ligne occulte qui passe par le point T 
une marque qui sera celle du commencement de la douzième 
heure dudit jour. 

• Faites de môme pour les limites des autres heures du même 
jour, et pour celles des heures du jour du commencement du 
Capricorne , et pour telles limites d’heure des autres signes que 
vous voudrez, et menez entre ces marques des points de jonction 
comme il a été dit ci-dessus , afin de former les parallèles et les li- 
mites des heures. 

Ensuite menez du point E une droite qui passe par le point G 
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ot se termine à la limite de la huitième heure, et cette droite sera 
celle qui sépare le midi du nord dans le plan donné et a«issi celle 
du parallèle du Bélier dans le lieu proposé; vous tracerez ensuite 
la ligne de l’ashre, ce qui ne présente aucune difficulté. 

Écrivez ensuite sur les parallèles et sur les heures les dénomi- 
nations qui leur conviennent. 

Enfin faites le tracé de la même manière sur le côté oriental, 
et faites un gnomon pour chacun de ces deux côtés , ou bien un 
gnomon à charnière, afin qu’il puisse tourner du côté oriental au 
côté occidental et réciproquement, sans incliner nullement vers 
le sud ou vers le nord. 

Quand voas voudrez le poser, vous avez deux moyens : le pre- 
mier, de déterminer la ligne méridienne et de faire coïncider 
exactement avec sa trace la ligne CD, de manière que la face 
ABCD soit tournée vers le couchant; et alors posez le plateau 
verticalement au moyen d’un perpendicule , en y apportant tout 
le soin possible, sans que la ligne CD s’écarte de la méridienne, 
et fixez le plateau par quelque construction. 

Le second moyen est de dresser le plateau verticalement , d<- 
manière que le côté occidental soit entièrement du côté de l’occi- 
dent, et quand vous serez à la fin de l’heure dans laquelle vous 
êtes, tournez le plateau à droite ou à gauche, sans qu’il cesse 
d’étre perpendiculaire à l’horizon , de manière que rombre du 
gnomon tombe sur la limite de la fin de cette heure ; et lorsque 
cela aura lieu , fixez le plateau dans cette position , et vous recon- 
naîtrez qu’il est bien posé, si la ligue H G est exactement perpen- 
diculaire à l’horizon. 


Digitized by Google 



fig 9» 


502 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 
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^(TBl Ut TR.^Cr.r. 1X5 IIEI IIES *U MOYEU OF. LA niETAXCE I.T DE I. OMBBl 

EMPLOYÉE. 

Cette iiiélliodc e.sl plus gémTaleuient connue que la précédente, 
qui n'est que rarement appliquée. 

Pour cela, déterminez les distances et les ombres employées 
pour les limites des lieures dont vous avez déterminé les ombres 
cl leurs aziimi's sur le plan du méridien. Cette détermination 
peut se faire ou par le calcul ou géométriquement, mais le calcul 
est ])référablc, comme nous l’avons rlejà dit. 

Knsuite déterminez le centre du plus long gnomon comme il 
a été dit, et ce plus long gnomon même, de la manière sui- 
vante : 

Prenez dans la table la plus longue distance qui y soit portée , 
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savoir celle de la sixième heure, qui est de ao** iG' ; complétez 
a 1 doigts, et divisez la ligne EA en ce même nombre de parties. 

Prenez de même dans la table l’ombre employée la plus longue, 
savoir celle de la sixième heure, qui est de 44'' 53', et si Al) 
est de 45 parties ou plus de la ligne AK, le plus long gnomon 
sera de la de ces parties; mais si AD est moindre, divi.sez-la en 
45 parties, et prenezrcn i a pour le plus long guomon. 

Le gnomon étant connu, laites une échelle comme il a été dit , 
et prenez ensuite dans la table la distance de la première heure 
du jour du commencement de l’Écrevisse, savoir ô"* i5', et avec 
le compas un égal nombre des parties de l’échelle, et posant l’une 
des ]X)intes au centre du gnomon, savoir en E, faites avec l’antre 
pointe une marque sur l'horizontale vers le midi; cette marque 
.sera celle de la fin de la douzième heure du jour du commence- 
ment de l’Écrevisse. 

Nous faisons cette marque sur l'horizontale, parce qu’il n’v a 
pas d'ombre employée, et vers le midi, parce que la distance «>st 
méridionale. 

Prenez de même avec le compas les parties de l’échelle corivs- 
pondant à la distance de la seconde heure dudit jour , savoir .î** 
aG'; posez l’une des pointes sur le centre du gnomon, et faites 
avec l’autre sur l’horizontale et vers le midi, parce que la distance 
est méridionale, une marque par laquelle vous mènerez une ligne 
occulte, perpendiculaire à l’horizontale, et, prenant avec le 
compas les parties de l’échelle correspondant à l’omhrc em- 
ployée pour la seconde heure dudit jour, savoir i3'‘ i3', posez 
l'uue des pointes sur l’horizontale à l’origine de la ligne occulte, 
et avec l’autre pointe faites sur cette ligne occulte une marqiK! 
qui sera celle de la fin de la onzième heure du jour proposé. 

Marquez de la même manière les limites des autres heures, et 
joignez toutes ces marques comme il a été dit précédemment. 

Le reste de la construction est manifeste. 
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[second c.\s.] Le lieu donné ayant une latitude, et cette lati- 
tude étant plus petite que le complément de l’obliquité de l’éclip- 
tique, et supposée dans cet exemple de 3 o® nord. 

Fig 93. Si vous voulez tracer les limites des heures dans le lieu donné 
par l’ombre portée sur le plan du méridien et son azimut, déter- 
m i nez cette om bre portée et son azun u t pour les heures du com meu- 
cement de l’Ecrevisse et pour le commencement du Capricorne , ou , 
pour plus de précision , pour le commencement de tous les signes. 
Ordonnez toutes ces choses dans une table, et prenez une tablette 
telle qu’on l’a décrite, dont la face occidentale soit ABCD, la 
longueur AB et la largeur A D. 

Ap rés cela, déterminez le centre du plus long gnomon de la 
manière suivante : 

Multipliez l’ombre de la sixième heure du jour du commen- 
cement du Capricorne, savoir SS"* 67' par le sinus de son azimut 
48 '^ 35 ' ; divisez le produitpar 60, le quotient .sera le sinus verse 
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du parallèle de l’ombre du commencement du Capricorne, savoir 
4 T*" 3 g\et [déterminez de même] le sinus verse duparallcle d’ombre 
de l’Écrevisse, savoir de l’ombre de la première heure du jour de 
l’Écrevisse dans le plan du méridien, laquelle e..stdc G"* i5'. 

, Divisez ensuite la ligne AB en un nombre de parties égal au 
nombre des parties du sinus verse du parallèle du Capricorne, 
parce que c’est le sinus verse le plu.s long. . ■ > 

• Et s’il est difiicile de diviser la ligne AB en parties semblables 
à celle du sinus verse du parallèle d’ombre du Capricorne, ou 
parce qu’il contient une fraction, ou parce que le nombre de scs 
parties n’est pas composé [ou multiple], divisez la ligne AB 
comme le nombre composé le plus approché en plus du nombre 
des parties du sinus verse. i i 

Alors prenez avec le compas les parties de la ligne AB corres^ 
pondant à celles du sinus verse du, parallèle du commencement 
du Capricorne ; posez l’une des pointes en A, et décrivez avec 
l’autre pointe un arc occulte ; ensuite prenez de même avec le 
compas les parties de AB correspondant au sinus verse du pa- 
rallèle de l’Écrevisse ; posez l’une des pointes en B, décrivez avec 
l’autre pointe un arc occulte qui coupe le premier, puis joignez 
par deux lignes occultes le point d’intersection [X] à chacun des 
deux points A et B ; divisez l’angle formé par ces deux ligues oc- 
cultes en deux parties égales par une autre ligne occulte, et pro- 
longez cette ligne occulte de division jusqu’à la ligne AB: le point 
[M] où elle la rencontrera sera le centre du plus long gnomon. 
Déterminez ensuite ce plus long gnomon de la manière suivante: 
Décrivez autour du centre de ce plus long gnomon le demi- 
cercle Eb’ ; partagez-le en deux parties égales au point G, et 
prenez sur l’arc GE l’arc GH, égal à l'azimut de la sixième heure 
du jour du commencement du Capricorne. 

Nous prenons cet arc vers le point nord , parce que l’azimut 
est septentrional. 

ti. 64 
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Menez par le centre du plus long gnomon et par le point H une 
droite occulte, terminée au bord dn plateau, et marquez son 
extrémité en R. 

Diviwz cette ligne occulte en autant de parties ou un peu plus 
que celles de l’ombre de la sixième heure du jour du commen- 
cement du Capricorne, et la longueur du plus long gnomon sera 
de 1 1 parties de cette ligne. 

Après cela, construi.sez une échelle et ensuite les heures comme 
il a été dit. 

Et si vous voulez avoir le parallèle du Bélier, retranchez de 
l’arc GE l’arc Gl, égal à la latitude du lieu donné qui est de 3o”, 
et menez par le centre du gnomon et par le point 1 une droite 
prolongée jusqu’à la limite de la sixième heure, cette droite sera 
le parallèle du Bélier. 

Nous retranchons la latitude du cadran septentrional GE, 
parce que la latitude du lieu donné est septentrionale. 
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TKACEH LES MÊMES HELEES PAR LA DISTANCE ET l'oMEEF. EMPLOYÉE. 

Déterminez les distances et les ombres employées dont vous f’B si- 
avez besoin, et ordonnez-les dans une table. 

Après cela, déterminez le centre du plus long gnomon comme 
il suit : 

Divisez la ligne AB comme les parties de la pins grande dis- 
tance qui est celle de la sixième heure du jour du coininoncement 
du Capricorne, et s'il est dilTicile de diviser ainsi la ligne AB, 
parce que la distance comprend une fraction, 6u parce quelle est 
exprimée par un nombre non composé, divisez AB comme le 
nombre des unités du nombre composé le plus approché en plus, 
et jnenant avec le compas les parties de AB correspondant à la 
distance de la sl.xièmc heure du jour du commencemenl du Ca- 
pricorne, posez rime des pointes en A, et avec l’autre pointe dé- 
crivez nn arc occulte ; ensuite prenez de même avec le compas les 
parties de AB correspondant à la distance de la première heure 
du jour du commencement de l’Ecrevisse, et, posant l’une des 
pointes en B, décrivez avec l’autre pointe un arc occulte qui 
couj>e le premier ; joignez ce point d’intersection des deux arcs 
occultes aux deux extrémités de AB, divisez l’angle formé en deux 
parties égales, le point où la ligne de division de l’angle rencon- 
li'^ra la ligne AB sera le lieu du centre du plus long gnomon. 

Enfin déterminez ce plus long gnomon comme x'ous l'avez fait 
en construisant les heures par la distance et l’omhre employée 
dans un lieu qui n’a pas de latitude. 

Le reste de la construction est manifeste. 


64 . 


Digitized by Google 



508 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 


TABLE. 


COMMENCEMEST DE LÈCKEVISSE. 

COMMENCEMENT DU CAPRICORNE 

• 

S 

U 

w 

c 

OMBRK 

employée. 

DMTÀNCi. 

c 

e 

O 

•w 

m 

•1 

M 

gi 

P 

«S 

B 

ÛHBRB . 

employée. 

DISTANCE 

£ 

e 

O 

-«> 

B 

Dwfte. 


Deéftf. 

HiiialM. 

Doigu. 

MiaaUm 

DoifU. 

Miaate*. 

1 

00 

00 

6 

15 

A 

I 

00 

00 

6 

15 

R 

II 

3 

B 

4 

>4 

A. 

II.... 

9 

93 

8 

10 

B 

III.. . 

6 

37 

9 

37 

A 

III .. . 

5 

13 

10 

13 

B 

IV ... 

11 

18 

1 

6 

A. 

IV.... 

9 

9 

15 

10 

B 

V . . . 

19 

30 

0 

41 

B. 

V.... 

15 

56 

93 

98 

B 

VI . . . 

41 

38 

3 

57 

6 

VT... 

34 

30 

47 

34 

B- 

Asbre. . 

11 

3 

1 

14 

A.‘ 

Aâhre.. 

7 

39 

13 

99 

B 

* MkQ« 

«r.. B. 










. 

|| A>}ir< nmnHKaiiwvt da i Ombre , 8 d. g mûiatn. 

diaU»ee. 8 <1. .Jg miaaiM B- 



1 


[troisième cas.] La latitude du lieu donné étant égalé au com- 
plément de l’obliquité de l’écliptique. 

On ne peut pour cette latitude construire complètement les 
heures dont il s’agit de la manière que nous avons donnée da^s 
le chapitre précédent [le III'], et la chose étant ainsi, prenez le 
degré au jour duquel l’ombre du gnomon est la plus longue qu’on 
puisse construire, et déterminez les limites de ses heures, soit par 
la distance et l’ombre employée, soit par l’ombre et son azimut, 
ou bien par la distance et l’ombre, ou par la distance et Taziniut 
de l’ombre, ou enfin par l’ombre employée et l'ombre [propre- 
ment dite], ou par l’ombre employée et l’azimut de l’ombre. 

Déterminez ensuite de la même manière les limites des heures 
du jour du solstice le plus voisin du pôle visible et de tel degré que 
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vous voudrez compris entre ces dcu.x parallèles ; ensuite joifçnez 
les points de limite des heures comme il a été dit. 

A cette latitude, la première heure du jour du commencement 
de l’Écrevisse ne peut nullement tomber sur la tahlcttc, à la diffé- 
rence des lieux qui n’ont pas de latitude ou qui en ont une plus 
petite que le complément de l’obliquité de l’écliptique, parce que 
le soleil est au commencement de la première heure de ce jour sur 
la commune section du parallèle [céleste] du commencement de 
l’Écrevisse avec l’horizon, et^que cette commune section est sur 
le méridien; or, quand le soleil est sur le méridien, l’extrémité 
de l’omhre du gnomon ne porUi nullement sur la tablette, ainsi 
le parallèle du commencement de 1 Écrevisse ne doit pas sur la 
figure être contigu à l’horizon. 

On ne peut pas non plus figurer les parallèles méridionaux, 
à cause de la longueur de leurs distances qui les ferait sortir 
de la feuille ; mais ce que nous venons de dire suffit comme 
exemple. 
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[quatrième cas.] La latitude du lieu étant plus grande que le 
complément de l’obliquité de l’écliptique et au-dessous de 90°. 
f's 95 On ne peut tracer complètement toutes les heures, ainsi qu’il 
a été dit dans le chapitre précédent, à une' telle latitude où il y a 
une portion de l’écliptique toujours visible, et il faut divi.ser en 
douze parties égales le temjjs pendant lequel le soleil reste dans 
cet arc, et tracer les parallèles des limites de ces divisions; ces 
parallèles seront les limites des heures du plus long jour, savoir 
celui pendant lequel le soleil décrit J’arc toujours visible. 

Vous tracerez ensuite le parallèle du .solstice le plus voisin du 
pôle visible, comme jKUir les lieux dont la latitude est égalé au 
complément de l’obliquité de l’écliptique. Le reste de l’opération 
est manifeste. 

[cinquième C.AS.] I^a latitude étant de 90°. 

9« A cette latitude où le parallèle du Bélier se confond avec l’iio- 
rizon, et où la moitié de l’écliptique est toujours visible, il faut 
diviser en 1 a parties iVgales le temps <|ue le soleil met à parcourir 
l<*s signes toujours visibles, et, traçant les parallèles des limites de 
ces divisioift, on aura les limites des heures. .Aucun des parallèles 
ne pourra 'être contigu à l’horizon. 

De ces parallèles nous n’en avons tracé qu'un seul , qui est celui 
du commencement de l’Écrevisse, pour vous faire connaître, eu 
vous le montrant, quelle doit être la forme des autres ; et lorsrjue 
vous aurez joint les extrémités des ombres aux extrémités de leurs 
distances, comme vous le voyez sur la figure , les signes de jonc- 
tion seront les limites des heures égales. 

Le tracé des heuivs égales au lieu des heures de temps, pour 
toutes les latitudes dont on a traité dans ce chapitre , ne présente 
de même aucune dilficulté. 
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CHAPITRE V. 


CONSTAIXTION DBS UBt'flBS SUR CN PLAN PAfVAlXàLB iÜ PflEMlBn VERTICAL. 


[premier cas.] Lorsque la latitude est mille. 

Si le lieu pour lequel se fait la construction n'a pas de latitude, 
le parallèle du Bélier ne jieut tomber sur le plan , ce qui est évi- 
dent ; mais le parallèle qui est éloigné de celui-ci d'un degré y 
tombe nécessairement, si ce n’est qu’il s’en faut peu, à cause de 
la longueur de liombre du gnomon , qu’on ne puisse en marquer 
l'extrémité : c'est pourquoi l'on a coutume en cette circonstance 
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do placer dans ce plan auprès du parallèle équinoxial le parallèle 
de la moitié du Bélier vers le nord , et le parallèle de la moitié 
de la Balance vers le midi , et c’est ainsi que nous le ferons dans 
cet e.xemple. 

Fig 97- Cela étant, prenez une tablette telle que celle que nous avons 
décrite précédemment, et .sur l’une de ses faces le rectangle 
ABCD, dont la longueur AC et la largeur AB soient égales 
entre elles. 

Divisez AC en deux parties égales au point E; ce point sera le 
centre du gnomon, et AC l’horizontale. 

Menez par le point E la droite EG perpendiculaire à AC, 'et 
divisez EG en parties correspondant à celles de l’ombre hori- 
zontale de la déclinaison de la moitié du Bélier, savoir 116'* 9'; 
vous prendrez douze de ces parties pour la longueur du plus long 
gnomon. 

Construisez ensuite une échelle comme de coutume , et prenez 
avec le compas les parties correspondant à l’ombre horizontale 
de la déclinaison de la moitié du Bélier ; posez l’une des pointes 
en E et l’autre sur la ligne E A, en quelque point que ce .soit; puis 
du point E comme centre [avec le même rayon] décrivez un 
demi-cercle appuyé sur l'horizontale par ses deux extrémités, 
ce sera le parallèle de la moitié du Bélier. 

Décrivez de même le parallèle du commencement de l’Ecre- 
visse et tel autre parallèle que vous voudrez entre celui de la 
moitié du Bélier et celui du commencement de l’Écrevisse, mais 
ces dcux-ci seulement peuvent suffire. 

Après cela, divisez le parallèle de la moitié du Bélier en 
douze parties égales, et, posant le bprd d’une règle sur l’extrémité 
de chaque division et sur le centre E , menez des droites com- 
prises entre le parallèle de l’Ecrevisse et celui du commencement 
du Bélier; parla, ces deux parallèles seront «divisés en douze 
parties égales, lesquelles seront les heures demandées. 
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Pour tracer la ligne de l’aslirc , détcriiiincz l’arc de révolution 
depuis le zhorc [du coniincnceiucnl] de l’Écrevisse jusqu’à son 
a.slirepour un lieu qui n’a pas de latitude, et l’arc de révolution 
depuis le zbore de la moitié du Bélier ju-squ’à son aslire , et faites 
la inénic chose pour les autres degrés dont vous aurez tracé les 
parallèles. 

Ensuite prenez sur la moitié orientale du parallèle du com- 
mencement de l’Ecrevisse la partie correspondant à l’arc de ré- 
volution , <lc son zhorc à son ashre, et faites une marque au point 
où elle se terminera ; prenez de même sur la moitié orientale du 
parallèle de. la moitié du D<;lier , comme l’arc de révolution fie 
son zliore à son ashre, et marquez le point de limite ; faites de 
même pour les autres parallèles, et joignez tous les poinLs^de 
limite. 

Pour tracer exactement la ligne de l’ashrc, il faut avoir mené 
plusieurs parallèles, afin de marquer sur chacun d’eux le point 
qui répond à son ashre ; enfin indiquez chaque ligne comme vous 
le voyez dans la figure, et .tracez la partie méridionale comme 
vous venez de faire celle du nord. 

Note or. i/aiteca. ^ Le ücmwiiAmètre du paraliôlc de In moilic du Ik^lier est de i 
et ie denii-dianiétrc du parallèle du conmicncemcid de rÊcrcvisse est de 37'' 39'. 


[second cas.] Le lieu donné ayant une latitude moindre que 
le complément de l’obliquité de l’Ecliptique. 

Soit la latitude de .3o° nord. 

Si vous voulez construire les heures pour cette latitude par 
l’ombre portée .sur le plan du premier vertical et son azimut, 
déterminez fomhre et son azimut pour les heures du jour du 
commencement du Capricorne et du commencement de l’Écre- 
visse et de tout autre parallèle que vous voudrez, et ordonnez le 
tout dans une table. 

Ensuite prenez une tablette telle que nous l’avons décrite, et Fig gs. 
. n. 65 
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.sur une de ses faces le rectangle A B CD dont la longueur est AC 
et la largeur AB, et, regardant cette face comme la méridionale, 
divisez AC en deux parties égales au point E, lequel point sera le 
centre du gnomon et la ligne AC l'horizontale. 

Mais on ne peut pas déterminer la longueur du plus long gno- 
mon qui doive être fixé sur le plan ABCD, parce que cela exi- 
gerait que l’on trouvât un point delà circonférence de l’écliptique 
dont Tazimut de la première heure fût plus petit que tout azimut 
donné, ce qui est impossible; et puisqu’il est impossible de 
trouver le plus long gnomon pour la figure, supposez ce gnomon 
d’une quantité convenable, et construisez l’échelle comme on l’a 
expliqué. 

Ensuite prenez avec 'le compas les parties de l’échelle corres- 
pondant à l’ ombre du commencement de la première hein-e du 
jour du commencement du Capricorne, et, posant l’une des 
pointes en E, faites avec l’autre pointe une marque sur la ligne 
EC et une autre sur la ligne EA ; la première marque .sera celle 
du commencement de la première heure du jour du commence- 
ment du Capricorne, et la seconde sera celle de la fin de la dou- 
zième heure du même jour; faisant ces deux marques sur l’hori- 
zontale, parce que l’azimut de l’une et de l’autre heure est de 90". 

Décrivez alors du point E comme centre le demi-cercle K MN ; 
divisez- le en deux parties égales au point M, et que le cadran 
M K soit l’oriental , et le cadran M N l’occidental. 

Ensuite prenez dans la table l’azimut du commencement de la 
.seconde heure dudit jour, saivoir 78“ 44' au midi, et sur les arcs 
MN et MK les i|uantités MS et Ml., égales à cet azimut; puis 
menez par le centre E deux lignes occultes dont l’une passe par- 
le point S et l’autre par le point L ; celle qui passe par le point S 
.sera l'azimut du commencement de la seconde heure, et celle qui 
passe par le point L sera l’azimut du commencement de la dou- 
zième heure dudit jour proposé. 
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Apres cela, prenez avec le compas les parties de l'échelle cor- 
respondant à l’ombre du coniraencenient de la seconde heure 
du même jour, savoir 17 '* 5g', et, posant l’une des pointes sur le 
centre du gnomon , faites avec l’autre pointe une marque sur la 
ligne du commencement de la seconde heun' , et une autre sur la 
ligne du commencement de la douzième heure, et, en quelque 
lieu que soient ces marques, la première sera cedlc du com- 
mencement delà seconde heure, et la seconde celle du commen- 
cement de la douzième heure. 

Marquez de même les limites des autres heures du même jour, 
et ensuite celles des heures du jour du commencement de l’Écre- ' 
visse , qui tombent sur la même lace de la tablette , savoir celle du 
commencement des cinquième, sixième, septième, huitième et 
neuvième heures. 

Après cela, prenez sur la ligne EM [une quantité correspon- 
dant à] l’ombre, du commencement de la septième heure du 
jour du commencement du Bélier, savoir ao** 47 ', et menez par 
le point de limite une droite parallèle à l’horizontale et terminée 
par ses extrémités aux deux bords de la tablette ; cette ligne sera 
le parallèle du Bélier, et vous y marquerez les limites dos heures 
du jour du commencement du Bélier. 

Joignez ensuite les limites d’heure comme vous avez coutume 
de le faire, en observant que, si la limite de chaque heure se trouve 
dans une même face de la tablette sur le parallèle du Capricorne 
et sur celui do l’Ecrevisse, vous devez joindre ces fieux limites, 
sans que la ligne de jonction les dépasse comme celle du com- 
mencement de la cinquième heure ; et que, s’il n’en est pas ainsi, 
comme pour le commencement de la seconde heure, et que vous 
ne trouviez de limites sur cette face que celles qui sont sur le pa- 
rallèle du Capricorne et sur celui du Bélier, joignez celles de ces 
limites qui sont sur cas deux parallèles, et prolongez la ligne de 
jonction selon sa direction jusqu^u bord de la tablette. 

65. 
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Tracez ensuite ce fjui tombe sur la face septentrionale de la 
môme manière, sinon qu’il faut construire plu.sieurs parallèles 
jKHir avoir les limites des heures, et qu’il faut surtout déterminer 
très-exactement les parallèles principaux, tels que celui de l’Ecre- 
visse; car, à cause de sa longueur, la partie comprise entre les 
limites de ses heures étant très-èlcnduc, elle s’éloignerait de sa 
position d’une quantité sensible ; de cette manière on aura très- 
exactement les limites des heures, et il serait même nécessaire de 
calculer le parallèle du commencement de l’Ecrevbse de quart 
d’heure en quart d’heure. Nous ajouterons qu’ordinaireraent on 
ne construit que la face méridionale, et qu’on laisse la face sep- 
tentrionale, à cause de la dilTiculté de son exécution. 
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OB9KmvATio!( — Lit* azimoti «ont ici compliHt A partir du point sod, (I tt «erail pcui-élre I f 
lien de Cure obacner le mot arabe qui ugnific nord signifie aussi la suite naturelle de 

ce que les quatre poioU cardinatis sc déterminât uhlioairemeot à partir de l'orient. S 
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Si vous voulez faire la construction des mêmes heures d’après Fig. 99 
la distance et l’ondjre employée , déterminez les distances des 
heures et leurs ombres dans le plan du premier vertical , et or- 
donnez le tout dans une table , puis marquez les limites des heiin-s 
comme il précx'de. 

Pour le tracé de la face septentrionale, il faut construire plu- 
sieurs parallèles, afin de pouvoir obtenir les limites des heures. 

11 est également facile de les construire par la flistance et 
fombre employée, ou par l’ombre et la distance, ou par l’-v-imul 
et l’ombre employée, ou enlin par l’azimut et la distance. 

Nous donnons ici la figure de la face septentrionale déterminée 
par la distance et l’ombi'e employée. 
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[troisième c.^s.] La iatilude du lieu étant égale au complément 
de l’obliquité de l’écliptique. 

A celte latitude, les limites de toutes les heures qui tombent 
sur la face méridionale [qui regarde] le pôle caché sc joignent au 
centre du gnomon , parce qu’il arrive nécessairement que le soleil 
décrit un parallèle caché tangent à l’horizon : or, ce parallèle lan- 
gent à l’horizon le touche au point de la commune section de 
l'horizon et du méridien , et lorsque le soleil arrive en ce point, 
c’e.st alors que commence son apparition sur l’horizon, mais il 
n’a pas encore de hauteur, parce qu’il est sur l'horizon même; 
ainsi le gnomon ne porte point d’ombre , parce que le soleil est au 
zénith de ce gnomon, attendu qu’il est nu point d’intersection sus- 
dit , et que ce point est au zénith du gnomon. 

Conséquemment, c’est ici le parallèle de l’Écrevisse qui est 
tangent à la ligne horizontale au point qui répond au centre du 
gnomon, du moins .si la latitude est septentrionale, car si elle est 
méridionale, ce sera le parallèle du Capricorne qui touchera 
l’horizontale au centre du gnomon et sur la face qui regarde le 
pôle caché. Nous donnons, fig. i oo , le tracé des heures sur la face 
qui regarde ce pôle caché [et le parallèle de l’Kcrevisse est sur la 
face septentrionale, lig. loi]. 

Nous n’en dirons pas davantage sur ce sujet. 


Digitized by Google 



LIVRE ni. — CHAPITRE V. 519 

T.iBLK. 
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[QU.\TniÈME CA.S. ] La latitude du lieu étant plus grande que le 
complément de l’obliquité de l’écliptique et plus petite que 
90 degrés. 

A cette latitude, le |)arallèle de rKcrevi.sse ne rencontre jamais 
l’horizon, du moins si la latitude est septentrionale , car si elle est 
méridionale, c’est le parallèle du Capricorne, qui est dans ce cas; 
au contraire, [l’un ou l’autre de ces parallèles] est au-dessous de 
l’horizon , et les limites des heures sur la face qui regarde le pôle 
caché sont toutes jointes au centre du gnomon ; leur construction 
ne présente aucune dilliculté. 

[cinquième cas.] La latitude du lieu étant do 90 degrés. 

A cette latitude, les heures tracées sur le plan proposé sont les 
mêmes que celles qui seraient tracées sur le plan du méridien , 
parce que le méridien se confond avec chacun des grands cercles 
perpendiculaires à l’horizon , attendu que le pôle du monde et le 
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ic^nith à cette latitiulc sont un .seul et ni^nie point. Nous avons 
expliqué précédemnient comment on construit les heures sur le 
plan (lu méridien. 


CHAPITRE VI. 


CONSTRICTION DES REI RES Si:|\ IN PLAN PARAU.ÈLX A CN VERTICAL QtELCONQlE 
AUTRE OUB IB MÉRIDIEN ET LE PREMIER VERTICAL. 


Ces heures sont connues du public sous le nom d’heures du 
[vertical] déclinant, parce que leur plan décline relativement au 
méridien, et comme le nombre de ces plans est indéfini, nous 
supposons dans cet exemple que le plan de construction décline 
de 45" vers l’orient. 

[pREMiEU CAS.] Le lieu donné n’ayant pas de latitude. 

.Si vous voulez construire ces heures sur le plan proposé, par 
l’omhre portée sur ce plan et son azimut, déterminez les ombres 
portées sur ledit plan et leurs azimuts de la manière indiquée pré- 
cédemment, et ordonnez le tout dans une table disposée conve- 
nablement et comme on a coutume de le faire. 

Fig 105. Après cela , prenez une tablette juéparé’C comme on l’a dit ci- 
de.ssus, et marquez-y les limites des lieurcs. 

Oliscrvez que la ligure r|uc nous donnons est pour la lace occi- 
dentale [de la tablette], et qu’à l’ég;ard de la lace orientale, la 
construction [du parallèle] du commencement de l’Ecrevis.se s’y 
fait comme celle du commencement du Capricorne sur l’autre face, 
et de même celle du commcucement du Capricorne comme celle 
du commencement de l’Kcrcvisse aussi sur fautre face. 
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Observez égalemenl que le parallèle du Capricorne et celui de 
l’Ecrevisse dans le lieu propos»!, ainsi que dans tout lieu dont la 
latitude est moindre ou de même quantité que l’obliquité do 
l’écliptique, nepeuvent jamais rencontrer la ligne deinidi vrai sur 
une seule et même face de la tablette déclinante , et qu’il on est de 
même de tous parallèles pris deux à deux , dont l’un rencontre 
le méridien au nord du zénith et dont l’autre rencontre le méri- 
dien au midi du zénith. 
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Pour construire les mêmes heures par la distance et l’ombre 
enqdoyée, déterminez les distances et les ombres employées pour 
les limites d’heure qui tombent sur la tablette, et faites la cons- 
truction de la manière déjà indiquée. 

n. 66 
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[ DEUXIÈME CAS.] Lc lîeu iloiiné ayant une latitude moindre que 
le complément de l’obliquité de l’écliptique, et cetle latitude étant 
supposA'c de .3 O degrés nord. 

La construction des heures à cette latitude est manifeste, soit 
qu’on l’cxécule au moyen de la distance et de l’ombre employée, 
on bien par l'ombre et son azimut. 

Les tables suivantes donnent la distance et l’ombre employée, 
ainsi que l’ombre et son azimut, pour le commencement du Capri- 
corne et le commencement de l’Écrevisse à la latitude proposée, 
Fig i<3 et la figure des heures a été faite d’après la distance et l’ombre 
eiuplovée. 

TABLE 


PAR.\LI-fcLE 

ni: rOMMCXCCMENT LfcCREVI&SE. 

PARALLÈLE 

PC COMMEÜCEMEUT T>V CAnUCOHNE. 

Heures. 

Omltre 

employée. 

Distance. 

O 

U 

•2 

Heures. 

Ombre 

employée. 

Distance. 

S 

a 

■2 

D.iju. 

MiuttlM. 

Duigtk 


DoifU. 

MtnulM. 

Doi^*. 

Mivalai. 

; VII 

107 


19 

00 

B. 

VU 

19 

31 

19 

00 

B. 

1 

jVlIl 

14 

90 

6 

4 

A. 

vin 

9 

4S 

7 

1 1 

B. 

1 

\\ 

3.'» 


10 

19 

A. 

IX 

7 

39 

3 

53 

B. 

X 

17 

39 

H 

96 

A. 

X 

5 

43 

1 

94 

B 

XI 

11 

58 

18 

43 

A. 

XI 

3 

69 

00 

25 

A. 

XII 

G 

53 

93 

8 

A. 

XII 

9 

. 00 

9*' 

17 

A. 

Fin (in jour. 

00 

00 

38 

4 

A. 

Fin du jour. 

00 

00 

3d 

47 

A. 


17 

QÛ 

20 

14 

44 

A. 


5 

4 

00 

42 

B. 

Fia du juar da 

nn 

19 

00 

A. 

idi vni lia 

99 

93 

19 

00 

B. 







A«kr« Balùr. 

8 

18 

5 

18 

A. 

* MtnBKT. , 

,»bn (lu 

k'IWf. 




* Mtauitr. , Il 






^ Mauauc»., 

^tu du j««r J* Baltes. 



* Uuaicr.. 53. 

1 





Digitized by Google 



LIVRF. m. - (.IIAPITRE VI 


:.25 


TABLE 


commem;f.ment de 

LÉCREVISSE 

1 

œM.UE.VCEUENT DU 

CAI'IUCOKNt 

.1 

HKVnC''. 

nvnns. 

âtruiiT 
de lonUjre. 

£ 

l! 

i 

HEL nt-V 

OURM.. 

AIIUIT 

de l'otiilire. 

i 

•w 

K 

Dotft*. 



.MiaalM. 

Uoigi». 


Or|V*«. 

Miaatek. 

VII 

111 

33 

4 

40 

B I 

VII 

17 


43 

4f, 

R 

VIH 

U 

47 

7 


A. ' 

VIII 

13 

13 

37 

30 

B 

IX 

38 

13 

93 

33 

A. 



8 

35 

36 

59 

II. 

X 

93 

46 

39 

14 

A. ' 

X 



13 

40 

H 

XI 

33 

11 

57 

91 

A. 1 

XI 

3 

55 

8 

3 

A. 

XII 

36 

3 

74 

41 

\ 

XII 

3 

3 

48 

40 

A. 

Fin du jour 

38 

4 

90 

00 

A 

F‘in du jour. 

3 

4 ? 

90 

00 

\. 

Auhrf. ... 

33 

34 

40 

47 

A. 

.Vilire 

5 

9 

7 


B. 














13 

00 

90 

00 

A. 


31 

43 

33 

1 1 

B 







A»hr* Belin. 

1 

9 

51 

39 

37 















[tboisièmf. cas.] Le lieu donné ayant une latitude égale au com- 
plément de l’obliquité de l’écliptique. 

A cette latitude, les limites de toutes les heures qui tombent sur 
la face méridionale se joignent au point d’intersection de la ligne 
de midi vrai avec l’horizontale, et sur cette lace le parallèle de 
l’Ecrevis-se ne rencontre pas l’horizontale, mais sur l’autre lace il 
la touche au point d’intersection de l’horizontale avec la ligne de 
midi vrai. Cette construction ne présente aucune dilTiculté. 

[quatrième cas.) Le lieu donné ayant une latitude plus grande 
que l’obliquité de l’écliptique, et plus petite que 90°. 

66 . 
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A celle latitude , le parallèle de l’Ecrevisse ne rencontre l’hori- 
zontale sur aucune des deux faces , et il en est de même des paral- 
lèles dont la déclinaison est plus grande que le complément de la 
latitude de lieu et de même dénomination ; quant au parallèle 
dont la déclinaison est égale au complément de la latitude de lieu 
et de même dénomination, s’il touche l’horizon du côté du nord, 
les limites des heures seront sur la face méridionale et .s*^ réuni- 
ront au point d’intersection de la ligne horizontale avec la ligne 
de midi vrai. 

[cinquième c.\s.] La latitude étant de 90”. 

En ce cas, la construction des heures est la même sur le plan 
donné que .sur le plan peqvcndiculaire à l’horizon dont on a parlé 
dans le chapitre iv' de ce III* livre. 


CHAPITRE VII. 


coKSTnuciiON t>p.s HKirnEa aun de» pi.A9ia iïiclikés PAiiAi.i.kLES a ues uohizons dokt 
LES PÔLES DÉCLINENT PAS DU MBBIDIEN DL LIED » LES GNOMONS ETANT PERPENDI- 
CCf.AIRRS A CES PLANS. 


Lorsqu'on se propose de faire cette construction , ou le plan 
incliné est parallèle à l’équateur ou il ne l’est pas : s’il est paral- 
lèle à l’équateur, ou le lieu pour lequel se fait la construction n’a 
pas de latitude ou il en a ; s’il n’a pas de latitude, le plan dont il 
.s’agit ne peut être Incliné, mais il est perpendiculaire à l’horizon 
et parallèle au premier vertical, et nous avons expliqué précédem- 
ment comment se tracent les heures sur un plan parallèle au 
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premier vertical flans un lieu qui n’a pas de latitude ; si au con- 
traire le lieu donné a une latitude, [il en résulte les constructions 
suivantes :] 

[premier cas]. La latitude étant plus jictite que le complément 
de l’obliquité de l’écliptique. 

Soit la latitude de 3o° nord. 

Prenez une tablette comme de coutume, et sur l’une de ses laces Kîg. >o4 
le rectangle ABCD, dont la longueur AB et la largeur A(i, et 
soit cette face celle qui doit regarder le nord. 

Pour déterminer le centre du plus long gnomon , divisez la ligne 
.\B en deux parties égales au point E ; menez par ce point une 
ligne occulte perpendiculaire à la ligne AB et rencontrant CD 
au point G, et comme le parallèle du Bélier ne peut tomlier dans 
ce plan, mais que les parallèles voisins de celui du Bélier |)«;uvent 
y tomber, quoique l’extrémité de l’ombre puisse à peine y être 
contenue à cause de sa longueur, on a coutume, en ce cas, de 
placer sur la surface indiquée, auprès du parallèle équinoxial, 
le parallèle de la moitié du Bélier, et sur l’autre face le parallèle 
de la moitié de la Balance ; cependant, à cause de la petitesse de 
la tablette, [nous ne nous servons pas de ces deux parallèles], 
et dans cet exemple nous mettons auprès du parallèle équinoxial , 
sur la face donnée [nord], le parallèle du commencement du 
Taureau, et sur l’autre le parallèle du commencement du Scor- 
pion. 

Cela étant, prenez le demi-diamètre du parallèle du commen- 
cement du Taureau, lequel est égal à l’ombre horizontale de la 
hauteur égale à sa déclinaison; ajoutez-y l’ombre verticale de 
la latitude du lieu, la somme sera 65'* 45 ; divisez la ligne EG 
en un même nombre de parties, et si cette division est trop 
difficile à cause de la fraction, transformez ce nombre en un 
nombre entier et sans fraction ; puis divisez la ligne EG comme 
ce nombre entier. 
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Après cela , marquez sur E G un point T, limite de 6“* 56', 
valeur de l’ombre verticale de la latitude du lieu, en commen- 
çant à compter du point E; le point T sera le centre du }^no- 
mon,et la ligne AB, l’iiorizontale. 

Prenez cn.suitc avec le compas les parties de la ligne EG cor- 
re.spondant au demi-diamètre du commencement du Taureau, 
savoir, 58‘‘ 4g'; et, posant runc des pointes en T, décrivez avec 
raulre un arc dont le.s limites soient sur l’horizontale, cet arc 
sera le parallèle du commencement du Taureau. 

Prenez de même .sur E G les parties corresjwndant au demi- 
diamètre de la moitié du Taureau, savoir : 4o'' 4i'î et, posant 
l’une des pointes en T, décrivez avec l’autre un arc appuyé comme 
le précédent sur l’horizontale; cet arc sera le parallèle de la 
moitié du Taureau. Décrivez par la même construction les pa- 
rallèles du commencement et de la moitié des Gémeau.x et du 
commcnccnRuit de l’Ecrevisse. 

Divisez ensuite chaque parallèle tracé en douze parties égales, 
et menez un trait de jonction entre les points de division de 
chaque parallèle, et ceu.\ des divisions correspondantes du pa- 
rallèle voisin ; les lignes formées par tous ces traits partiels de 
jonction seront les limites des heures; enfin tracez la ligne de 
l’ashre en suivant la méthode du chapitre v'de ce IIP livre, c’est- 
à-dire par l’arc de révolution. ' 

Occupez-vous ensuite à tracer la face méridionale. 

Fw. los. Pour cela, mettez sur ses limites les mêmes letties que vous 
avez mises sur les limites de la face septentrionale; puis, dé- 
terminez le centre du plus long gnomon par la méthode prt'*- 
cédentc, et qu’il soit au point T'; prenez alors avec le compas 
les parties de la ligne E(î com’spondant à l’ombre verticale 
de la latitude du lieu, savoir 6'*56', et, posant l’une des |>ointcs 
en T', faites avec l’autre pointe, sur la ligne TG, une marque par 
laquelle vous mènerez parallèlement à la ligne AB une ligne 
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terminée aux deux bords de la tiblettc; celte ligne .sera l'iiori- 
zontale. 

Prenez de même sur EG les parties correspondant au demi- 
diamètre du parallèle du commencement du .Scorpion, savoir 
SS** 49’. et, posant une pointe en T', décrivez avec l’autre un arc 
appuyé sur l’iiorizontale ; cet arc sera le parallèle du conu»n’u- 
cement du Scorpion. 

Procédez de la même manière au tracé des ])arallèles de la 
moitié du Scorpion, du commencement cl de la moitié du Sa- 
gittaire et du commencement du Capricorne; et marquez les 
limites des heures et la ligne de l’aslire par la méthode précé- 
dente. 

Enfin, écrivez sur les heures, sur la ligne de l’ashre, sur celle 
du midi vrai, sur les parallèles et sur l’horizontale les dénomina- 
tions qui leur conviennent; puis faites deux gnomons en cuivre 
exécutés avec soin, et dont la partie saillante soit égale à douze 
des divisions de EG; et fixez solidement chacun d’eux sur leur 
centre et à angle droit. 


AI.TIIE MA^UÈKE DE DÉTERVIMEH I.E CENTRE UC PI.CS LONG GNÜKON. 

Tracc-z sur un plan une droite HT égale à la ligne EG; du rig 1..6 
point H, comme centre, avec un rayon HT, décrivez le quart de 
cercle Tl; du point T comme centre, avec le même rayon , dé- 
crivez le quart de cercle H K ; ensuite prenez sur le cadran T f 
l’arc TL, égal à la hauteur de la tête [le commencement j de 
Bélier dans le lieu donné, savoir 60®; menez LH; prenez sur 
l’arc H K la déclinaison du commencement du 7 ’aureau , .savoir : 

H N; menez NT, cette ligne coupera LH en un j>ointS, par le- 
quel vous abaisserez sur HT la jjerj>endiculaire SO; vous aurez 
par là Sü pour la longueur du plus long gnomon, HO pour 
la distance de son centre au point E, et OT pour le demi-flia- 
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nuîtri' du comnienccmeut du Taureau , ce que nous voulions 
vous faire connaître. 


TAULE. 


PAIITIES F.T COMMENCEMENTS DES SIÜ.NES 

Üoift». 

UETRCS 

Moitiés du Bélier, de U Vierge, de B&lanrc el des Poissons 

115 

9 

Commenreroents du Taureau, de la Vierge, du Scorpion el de» Poissons. 

iS 

49 

Moitiés du Taureau, du Lion, du Scor^tioa et du Verseau. 

40 

41 

CoinmeucemeiUs des Cfémeaux, du Lion, du Sagitluire el du Verseau. ........ 

39 

30 

Moitit’s drs (irnu-aus. de l’Écrevisse, du Sagittaire et du Capricorne 

38 

38 

Commtnremcnls de {TUroisac et du Capricorne « 

37 

33 

Ontbre verticale de la lalitudc du lieu « 

6 

5G 


[. SECOND c.\s.] La latitude du lieu étant égale au complément 
de l’obliquité de l’écliptique. 

A cette latitude le parallèle <le l’Kcrevisse touche l’horizon du 
côté si'ptentrional ; les limites des heures de temps dans la face 
méridionale SC réunis.sent au point d’inUusection de l’horizontale 
et de la ligne méridienne, et il n’y a pas de parallèle du Capri- 
corne, parce qu’il est entièrement .sous l’horizon; ainsi le tracé des 
t’S '“7 heures ne pré.sento aucune difliculté. Nous en donnons la fi<;ure, 
qui comprend les heures de temps et les heiues égales qui sont 
marquées en rouge. [ Nous les avons marquées par des lignes 
ponctuées.] 
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[troi.siéme cas.] La latitude du lieu étant plus grande que le 
coiiipléuieut de l’obliquité de l’écliptique, [et au-dessous de 90*]. 

A une telle latitude tous les parallèles situés au-dessus de 
riiorizon ne rencontrent pas l’horizon , si ce n’est le plus grand 
d’entre eux, car il touche l’horizon. Les parallèles opposés à ceu.\- 
ci ne peuvent se construire; et les limites des heures de temps 
qui tombent sur la face méridionale se joignent toutes au point 
d’intersection de la ligne du midi vrai et de l’horizontale. 

[qc.atrième c.AS.j La latitude étant de 90”. 

En ce cas, les heures sont les mêmes que celles du basithah 
[cadran horizontal], dont nous avons exposé précédemment la 
construction, pour un lieu situé à 90° de latitude. 

Le plan incliné n’étant pas parallèle à l’équateur, mais décli- 
nant de ce grand cercle d’une quantité que nous supposons ici de 
90“ nord : 

Lorsqu’il s’agira de construire les heures sur un plan déclinant 
de go° de l’équateur, le lieu pour lequel se fera la construction 
n’aura pas de latitude ou il en aura; s’il n’a pas de latitude, le 
plan proposé sera celui de l’horizon , et nous avons enseigné la 
manière de tracer les heures sur le plan de l’horizon d’un lien 
sans latitude. 

Si le lieu pour lequel se fait la construction a une latitude, 
ou cette latitude est plus grande que le complément de l’obliquité 
de l’écliptique, ou elle n’est pas plus grande. 

Si la latitude n’est pas plus grande que le complément de 
l’obliquité de l’écliptique, et que nous la supposions de 3o" nord, 
le plan proposé, dont la distance à l’équateur est de 90“, sera in- 
cliné, relativement au zénith, de 60° vcrsle nord, et sera en même 
temps l’horizon d’un des lieux qui n’ont pas de latitude, parce 
qu’il passe par les deux pôles du monde. 

Ainsi vous commencerez par déterminer l’ombre horizontale 
et son azimut dans un lieu sans latitude, parce que le plan pro- 
II. 67 
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posé est riiorizon d’un tel lieu, pour les fins d’heure du coin- 
incnceiuont du Capricorne et du coniniciiccment de l’Ecrevisse 
dans le lieu jxuir lequel se fait la construction, et pour les fins 
[ d’heure] de tel autre parallèle que vous voudrez; et après avoir, 
selon la coutume, ordonné le tout dans une tahle, vous détermi- 
nerez les limites des heures et des parallèles comme on l’a fait 
dans la construction du basithah en négligeant celles des limites 
des heures qui ne tombent pas sur le plan proposé. 

Fig 109. Nous donnons la figure de ces heures pour un lieu situé à 3 o° 
de latitude septentrionale. 


TABLE 



Si la latitude est égale au complément de l’obliquité de l’écllp- 
tique, le plan incliné, dont la distance à l’équateur est de 90“, est 
incliné, relativement au zénith de cette latitude, de a 3 “ 35 '; il est 
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on môme temps l’horizon d’un des lieux qui n’onl pas de latitude, 
parce qu’il passe parles pôles du monde. Ainsi le tracé des heures 
sur ce plan est manifeste, d après ce qui vient «Vôtre dit sur leur 
construction pour le 3o' degré de latitude. 

Si la latitude est plus grande que le complément de l’obli- 
quité de l’écliptique, et plus petite que 90 °, et qu’on la suppose de 
70 ", le plan dont il s’agit aura 30“ d’inclinaison relativement au 
zénith du lieu; la construction de ses heures n’a pas besoin d’être 
(“xpliquée. 

Si la latitude est de 90 °, alors le plan donné n’est plies incliné, 
mais il est perpendiculaire à l’horizon , parce qu’il pa.sse par les 
pôles du monde et qu’.à cette latitude le pôle est au zénith; ain.si 
le tracé des heures .sur ce plan a été précédemment explique, pui.v 
qu’on a décrit les heures sur les plans perpendiculaires à l’hori- 
zon à la latitude de 90 “. 

Faites de même pour tous les plans qui s’écartent de l’équateur 
[sans que leurs pôles sortent du méridien]. 

Pour faciliter l’intelligence de ce sujet, nous donnerons un 
autre exemple dans lequel nous supposerons que le plan sur 
lequel on veut tracer les heures est éloigné de l’équateur de 4 o“ 
vers le nord. 

Si le lieu pour lequel on veut faire cette construction n’a pas 
de latitude, le plan proposé déclinera du zénith de ce lieu de 
4o" nord, et il sera l’horizon d’un lieu situé à 5o“ de latitude mé- 
ridionale. Ainsi on déterminera les ombres des heures et leurs 
azimuts pour le lieu qui n’a pas de latitude dans celui dont la lati- 
tude estdc 5o“sud, et on continuera l’opération comme ci-dessus. 

Si le lieu pour lequel on veut tracer les heures sur le plan pro- 
posé a une latitude, et qu’on la suppose de 3o* nord, le plan dé- 
clinera du zénith dans ce lieu de 10 ° nord, et sera l’horizon d’un 
lieu situé à 5o” de latitude méridionale; ainsi vous déterminerez 
les ombres des heures et leurs azimuts pour un lieu situé à 3o“ 

67. 
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de latitude septentrionale dans celui dont la latitude est de 5 o“ 
sud, et vous achèverez l’opération comme ci-dessus. Si la latitude 
du lieu était de 3 o” sud, le plan déclinerait du zénith de ce lieu 
de 70” nord; et si la latitude du lieu était de 4o° nord, le plan 
proposé n’y aurait pas d'inclinaison, mais il serait vertical sur la 
ligne d’est et ouest, et pa.ssant par le zénith de ce lieu. 

Traitez de même tous les plans qu'on pourrait vous proposer. 


CHAPITRE VIII. 


I.ON&TMICTION DKS HEURES SUR (.HS FLANS DÉSIGNES DANS LE CH.APITRE PRÉCÉDENT, LORSQUE 
LE GNOMON , AU LIEU D*ÊTRB PERPENDICULAIRE A CES PLANS , EST PARALLELE A l'hORUON. 


Lors([u’oii se propose de faire cette construction , ou le plan 
incliné est parallèle à l’équateur ou il ne l’est pas; s’il est paral- 
lèle à l’équateur, le lieu pour lequel vous voulez tracer les heures 
n’a pas de latitude ou il en a ; s’il n’a pas de latitude, le plan dont 
il .s’agit ne sera pas au nomhre des plans inclinés auquel le gno- 
mon n’est pas peiqiendiculaire; mais il sera au contraire perpen- 
diculaire à l’horizon, et le gnomon [qui doit être parallèle à l’hori- 
zon ] sera perpendiculaire à ce plan ; or, nous avons e.xpliqué pré- 
cédemment ce qui concerne les plans perpendiculaires à l’horizon 
d’un lieu qui n’a pas de latitude. 

Mais si le lieu donné a une latitude, cette latitude sera de 90“ 
ou au-dessous; si elle est de 90", le plan dont il s’agit, au lieu 
d’être incliné, sera parallèle à l’horizon ; et nous avons expliqué 
ci-dessus ce qui concerne les plans parallèles à l’horizon d’un lieu 
dont la latitude est de 90°. 
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Si la latitude est au-dessous de 90“ et qu’on la suppo.se de 3 o° 
nord, vous prendrez une tablette semblable à celle que nous avons Rj ,,o. 
décrite dans le chapitre préaident, et vous y marquerez l’hori- 
zontale, le centre du plus long gnomon, les parallèles des signes • 
et les limites des heures, selon ce que nous avons dit dans a‘ 
chapitre, et absolument de la même manière, parce (ju’il n’y a 
de différence entre la figure précédente et celle qui convient ici 
qu’en ce qui concerne le gnomon ; car dans cette figure le gnomon 
est perpendiculaire à son plan, et dans celle-ci il est parallèle à 
l’horizon ; et dans la même figure le centre de ce gnomon est au 
point T, tandis que dans celle-ci il doit être au point E. Lors donc 
que vous aurez terminé cette construction, vous déterminerez 
comme il suit la longueur du gnomon parallèle à l’horizon. 

DÉTtnilIXATIOM DI LA LONGCEDR DD PLIS LOAO GMOHON. 

Ajoutez i 44 au carré de l’ombre verticale de la latitude du 
lieu; tirez la racine de la somme, elle e.xpriraera la longueur [en 
doigts] de la partie saillante du gnomon parallèle à l’horizon. 

Prenez avec le compas un nombre égal des parties de EG, el 
faites un gnomon de cuivre dont la partie saillante soit égale en 
longueur à cette quantité; posez-le sur le point E de manière 
qu’il soit parallèle à l’horizon, ce que vous ferez par la méthode 
que nous expliquerons par la suite. 

Vous pourriez tracer ces heures au moyen de la distance el de 
l’ombre employée, en obserx’ant de rapporter les azimuts des 
heures à l’horizon de l’équateur, ce qui est manifeste; mais la 
méthode que nous venons d’exposer est moins laborieuse et plus 
facile, tandis que l’autre est beaucoup plus difficile. 

Si le plan incliné n’est pas parallèle à f équateur, il sera à une 
certaine distance de l’équateur, et nous supposerons que cette 
distance est de 76" vers le nord. 
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Alors, si vous voulez tracer les heures d'un lieu quelconque 
sur ce plan, ou ce lieu aura une latitude ou il n’cn aura pas; 
s’il a une latitude, ou elle sera de go° ou elle sera au-dessous de 
90“; si clic est de 90”, il ne sera pas possible de tracer les heures 
sur la tablette proposée, parce qu’il faut que cette tablette ait une 
position déterminée et qu’ici celte position n’e.st pas assignable , 
puisque la ligne d’est et ouest est indéterminée, comme aussi le 
vertical sur la ligne méridienne et le vertical .sur la ligne d’est 
et ouest. 

Si la latitude est au-dessous de 90° et qu’on la suppose de 3 o°, 
le plan, dont la distance à l’équateur est de 76° vers le nord, dé- 
clinera (lu zénith du lieu proposé de 43 “ nord et sera parallèle 
à l’horizon d’un lieu situé à 1 5 ° de latitude méridionale. 

D’apn'îs cela, la partie du parallèle du Capricorne visible dans 
le lien propo.sé sera visible sur le plan dont il s'agit, et on pourra 
tracer les heures du Capricorne dans ce lieu , non pour toute sa 
partie visible sur le plan, mais seulement pour [les] 166“ .Ho' de 
cette partie visible [dans le lieu proposé]. D’après cela, la fin 
de la première heure du jour du commencement de l’tcrevisse, 
et le commencement de la douzième heure du même jour, ne 
pourront être marqués sur le plan , mais les autres heures pour- 
ront y être tracées. 

Kt, quand vous connaîtrez les heures qui tombent sur le plan 
et celles qui n’y tombent pas, vous pourrez tracer les heures sur 
ce plan , de deu.x manières; la première par l’ombre et la distance 
employée, et la .seconde par l’ombre et son azimut; or, la seconde 
méthode est plus parfaite que la première , parce qu’on peut par 
la seconde méthode tracer toutes les limites des heures du lieu 
propose! qui peuvent tomber sur le plan, et qu’il n’en est pas 
ainsi de la première. Cependant on a coutume d’employer la pre- 
mière de préférence à la seconde, et l’on a aussi coutume de faire 
le gnomon proportionnel au sinus de l’inclinaison du plan in- 
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cliné, et de placer sur le bord de la tablette le maskhath-al-hhajar, 
lieu où tombe la pierre', ce qui enqiéclie de tracer plusieurs des li- 
mites des heures qui pourraient l’ètre sur cette face du plan pro- 
po.so. 

Si donc vous voulez construire les heures selon la niétliode 
vulgaire, commencez par déterminer les ombres employées, et 
leurs distances portées sur le plan, pour les heures du commen- 
cement du Capricorne et du commencement de l’Ecrevisse, à la 
latitude de 3o°, en les calculant comme il a été dit dans cha- 
pitre Lxxxi' de la première partie; ordonnez le tout dans une table 
comme de coutume, et eu outre marquez dans la table la valeur 
du corps de l’ombre horizontale, et son ombre horizontale pour 
la hauteur qui n’a pas d’azimut; ou, si vous aimez mieux, déter- 
minez toutes ces choses géométriquement d’après la méthode de 
la xxxvii' proposition du livre i" de la .seconde partie; mais vous 
n’aurez, par cette méthode vulgaire, d’autres limites d’heure du 
jour du commencement de l’Ecrevisse que celles qui tombent sur 
la face méridionale du plan vertical sur la ligne d’est et ouest. 

Prenez alors une tablette comme de coutume, et, sur la lace fig. no 
sur laquelle vous voudrez faire votre tracé, le rectangle -ABCI), 
dont la longueur est AB et la largeur BC. 

Ensuite appliquez-vous à déterminer le centre du gnomon ; 
ponr cela divisez AB en deux parties égales au point E, ce point 
sera le centre du gnomon, et la ligne AB sera l’horizontale; par 
le point E menez perpendiculairement à AB la ligne occulte KG, 
prolongée jusqu’à CD, le point G sera le maskhatk-al-hliafar. 

Tracez sur un plan une droite égale à EG, savoir la ligne IK, 
et sur cette ligne décrivez le demi-cercle IL K; prenez sur ce demi- 
cercle l’arc I L égal au double de l’inclinaison du plan sur lequel 

* Cest le point qui sg trouve dans la direction du fil à plomb suspendu au sommet du 
gnomon; pour éviter une périphrase , nous avons conservé la dénomination que lui donne 
notre auteur, S. 
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vous avez à faire votre construction, lequel arc est, relativement 
à cet exemple, de 90°; menez IL et LK, la ligne 1 L sera égale 
à la longueur du gnomon , et la ligne LK, au corps de l’ombre 
liorizontalc. 

On peut encore déterminer le gnomon de cette autre manière. 

Sur la ligne IK tracez le quart de cercle IM K, et prenez sur 
IM Tare IN égal à l’inclinaison du plan , laquelle est, relative- 
ment à notre exemple, de 45"; abaissez du point N une perpendi- 
culaire NS sur IK, NS sera la longueur du gnomon et SK celle 
du corps de l’ombre horizontale. 

Après avoir déterminé la longueur du gnomon , construisez 
une échelle relative à ce gnomon; prenez avec le compas les par- 
ties de l’échelle correspondant à la distance de la première 
heure du jour du commencement du Capricorne, savoir a 3** l\\ 
et, j)osant l’une des pointes en E, faites avec l’autre pointe une 
marque sur la ligne E B et une autre sur la ligne E A : la première 
.sera la marque du commencement de la première heure dudit 
jour, et la seconde, celle de la fin de la douzième heure du même 
jour. 

Prenez de même sur l’échelle, avec le compas, les parties cor- 
re.spondant à la distance du commencement de la seconde heure 
du jour du commencement du Capricorne, savoir 17'* 38', et, po- 
.sant l’une des pointes en E , faites avec l’autre pointe, au lieu où 
elle atteint la ligne EA, la marque M, et sur la ligne EB, la 
marque S, et menez par les deux points M et S deux lignes occultes 
au point [G] du maskhalh-at-khajar. Prenez ensuite avec le com- 
pas les parties de la règle correspondant à l’ombre cniployée 
de la fin de la première heure du jour du commencement du Ca- 
pricorne, savoir S"* 3a', et, posant l’une des pointes en S, faites 
avec l’autre une marque au point de la ligne SG où clic atteint, 
cette marque sera celle du commencement de la seconde heure 
du même jour ; posez de même [ sans changer l’ouverture du 
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compas], l’une des pointes en M et faites avec l’autre une marque 
sur la ligne MG , cette marque sera celle du commencement de 
la douzième heure dudit jour. 

Nous menons les deux lignes SG et MG de l’extrémité de la 
distance du commencement de la seconde heure, et nous n’en 
avons pas mené pour la première heure, parce que le commence- 
ment de la première heure n’a pas d’omhre employée, tandis que 
le commencement de la seconde en a une. 

Procédez de même au tracé des limites des autres heures du 
[commencement du] Capricorne et des possibles entre celles du 
jour du commencement de l'Ecrevisse, lesquelles sont au nombre 
de cinq, savoir : le commencement des V, vi, vn, viii et ix“ 
heures. • 

Ensuite prenez avec le compas les parties de l’échelle corres- 
pondant à l’ombre horizontale de la hauteur qui n’a pas d’azi- 
mut, et, posant l’une des pointes en G, faites avec l’autre pointe, 
en quelque point qu’elle atteigne, une marque sur la ligne GC 
et une autre sur la ligne GD , et prolongez le parallèle de l’Ecre- 
vLsse jusqu’à ces deux marques. 

Prenez ensuite les parties de l’échelle correspondant à l’ombre 
employée du midi vrai du commencement du Bélier, savoir 
lo'* 45'; et, posant l’une des pointes en E, faites avec l’autre pointe 
sur la ligne EG une marque par laquelle vous mènerez une droite 
parallèle à l’horizontale ; cette droite sera le parallèle du com- 
mencement du Bélier. 

Joignez entre elles les limites des heures de la manière expli- 
quée ci-dessus, et tracez la ligne de iashre, ce qui ne présente 
aucune dilTiculté. 


II. 


68 
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TABLES. 


COMMENCEMENT 
x»c uéuEn. 
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I 

00 

00 

I 

23 

4 

00 

00 

Il 

89 

3S 

II 

17 

3S 

5 

39 
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41 

39 
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13 

13 

6 

58 

IV 
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1 
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9 

30 

7 

99 
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13 

41 

V. 

c 

8 

7 

18 

VI., 

6 

97 

VI 
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9 

7 

13 

vn 

00 

00 
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00 

00 

7 
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30 

53 
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10 

41 


46 
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OU 

Ombre de la hauteur qui n'a {Mis d'axunut 

9 

00 
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Si vous voulez faire le tracé des heures d’une autre manière, Rg •>> 
déterminez l’ombre horizontale et son azimut pour la fin de cha- 
cune des heures du jour du commencement du Capricorne et du 
commencement de l’Écrevisse qui peuvent tomber sur le plan 
incliné, et cela d’après ce qui précède. 

Relativement à cet e.vcmple, ce sont toutes les heures du jour 
du commencement du Capricorne et les commencements des iii , 

IV, v, VI, vu, viu, ix,x etxi'heuresdujour du commencement de 
l’Écrevisse; déterminez ensuite le centre du plus long gnomon 
et sa longueur, d’après ce qui a été dit pour la construction du 
basithah , et construisez les parallèles et les limites des heures et 
de l’ashre, suivant la méthode accoutumée. Après cela, prenez 
avec le compas les parties de l’échcllc correspondant à l’ombre 
verticale de l'inclinaison du plan, laquelle est ici de i a**, parce que 
l’inclinaison du plan est de /tb"; et, conservant l’ouverture du 
compas , posez l’une des pointes sur le centre du gnomon , et faites 
avec l’autre pointe, sur la ligne méridienne et dans la partie éle- 
vée du plan , une marque qui sera celle du centre du gnomon 
qui doit être parallèle à l’horizon, le premier centre étant celui 
du gnomon qui serait perpendiculaire au plan : si on se servait 
de ce dernier gnomon, la mesure serait exacte; tuais une des con- 
ditions de ce chapitre est que le gnomon fixe dont on se sert soit 
parallèle à l’horizon. Multipliez l’ombre verticale de l’inclinaison 
du plan par elle-même, ajoutez i44 au produit, et prenez la 
racine delà somme; ce sera, en parties de l’échelle, la longueur 
du gnomon parallèle à l’horizon. Faites alors un gnomon de cuivre 
ou de bols dur de cette longueur, et fixez-le sur son centre de 
manière qu’il soit parallèle à l’horizon. Nous expliquerons par 
la .suite comment on peut le fixer ainsi avec exactitude. 

La table suivante contient les ombres horizontales et leurs azi- 
muts pour les heures du jour du commencement de l’Écrevisse 
qu’on n’a pu construire par la première méthode. 

68 . 
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TABLE POUR LE COMMENCEMENT DE L’ÉCREVISSE 


H 

« 

9 

S 

OMBne. 

AZIVOT 
de lombre. 

K 

O 

O 

•4a 

et 

Doifta. 

Misate*. 


MiSBlW. 

III. . . 

57 

58 

as 

35 

A. 

rv... 


40 

30 

14 

A. 

.\)hre . 

9G 

00 

35 

84 

A. 


Nous n’indiquons dans celte table les ombres et leurs azimuts 
que pour les heures que cette méthode donne de plus que l’autre, 
et cela pour éviter des longueurs , parce que ceci suffît pour notre 
exemple ; car cette table se trouve complétée par la précédente, 
attendu que ce que celle-ci contient d’ombres et d’azimuts de ces 
ombres, et ce que l’autre contient de distances et d’ombres em- 
ployées, suffît pour notre figure, vu que ce qui manque à la pre- 
mière table, pour ce qui tombe sur le plan, se réduit aux commen- 
cements des III, IV, xetxi' heures du jour du commencement de 
l’Ecrevisse , et que c’est positivement ce que donne cette table-ci. 


CHAPITRE IX. 


CONSTRDCTION DES ORDRES SCR DES PMNS PARALtàLES A DES HORIZONS DONT LES 
PÔLES NB DBCUNENT PAS DE NOTRE PREMIER VERTICAL, LES GNOMONS ETANT PER- 
PENDICULAIRES A CES PLANS. 


Exemple pour un lieu situé à 3o” de latitude septentrionale, 
le plan donné étant incliné, àfégard du zénith, de 45" vers l’orient. 
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et les pôles de l’horizon parallèle à ce plan n’ayanl aucune décli- 
naison à l’égard du premier vertical du lieu auquel se rapporte 
cet exemple. 

La construction des heures du lieu proposé sur un tel plan 
peut être faite de deux manières : la première par l’ombre et son 
azimut , et la seconde par la distance et l’ombre employée. 

Par la première méthode, on détermine la latitude de l’horizon 
parallèle au plan incliné ou la différence de la longitude de cet 
horizon et de celle du lieu donné, ce qui, relativement à notre 
exemple, donne pour latitude 20° 43 ' nord, et pour différence 
en longitude 49° 8 'ouest. Ou détermine ensuite les ombres hori- 
zontales et leurs azimuts pour les heures du lieu proposé sur l’ho- 
rizon dont il s’agit; le reste de la construction est facile à saisir. 

Par la seconde méthode, on détermine la distance et l’ombre 
employée portée sur le plan incliné comme il a déjà été dit, et cela 
pour les heures du commencement du Capricorne et du commen- 
cement de l’Ecrevisse, et pour tout autre degré des signes; et on 
écrit le tout dans une table , comme nous avons coutume de le 
faire. 

Ainsi, soit le rectangle ABCD la face sur laquelle on veut 
tracer les heures, et AB l’horizontale. 

Tracez sur une surface plane la droite TL, égale à la ligne AD , 
et sur cette droite TL le demi-cercle THL, sur lequel vous pren- 
drez l’arc TH, égal au double de l’inclinaison du plan, savoir 
90”, et menez TH et HL : la ligne TH sera égale à la longueur 
du gnomon parallèle à l’horizon, et HL à celle du corps de l’ombre 
horizontale. 

On peut aussi déterminer la longueur du gnomon parallèle à 
l’horizon comme il suit : 

Faites sur TL le quart de cercle T ML, et prenez sur L.M l’arc 
LN, égal à l’inclinaison du plan, savoir 45 °; menez de N sur TL 
la perpendiculaire N S : cette perpendiculaire sera égale à la lon- 


Fig. 11 J 
et i»4. 
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gucur du gnomon parallèle à l’horizon et S L à la longueur du 
corps de l’ombre horizontale. 

Faitc.s ensuite une échelle selon le gnomon parallèle à l’hori- 
zon, et non selon le corps de l’ombre horizontale, et prenez avec 
le compas les parties. de l’échelle correspondant à la distance de 
la première heure du jour du commencement de l’Ecrevisse, savoir 
6** 1 5'; et, posant l’une des pointes en B, faites avec l’autre pointe 
une marque sur l’horizontale, cette marque donnera le centre du 
gnomon parallèle à l’horizon. Po.sez de même, en conservant l’ou- 
vcrlure du compas, l’une des pointes en G, et faites une marque 
avec l’autre pointe sur la ligne G D , cette marque donnera le 
maskhath-al-hhajar. Gonservant encore l’ouverture du compas , po- 
sez l’une des pointes sur le centre du gnomon parallèle à l’hori- 
zon, et, avec l’autre pointe, faites une marque sur l’horizontale 
vers le point A, ce sera celle du commencement de la première 
heure du jour du commencement du Gapricorne, comme le point 
B est celle du commencement de la première heure du jour du 
commencement de l’Ecrevisse : le centre du gnomonseraau milieu 
de la droite comprise entre ces deux marques, le point B au midi 
relativement à ce centre, et l’autre j)oint, savoir celui du commen- 
ment de la première heure du commencement du Gapricorne, au 
nord du même centre. 

Après cela, prenez avec le compas les parties de l’échelle cor- 
respondant à la distance de la seconde heure du jour du com- 
mencement de l’Ecrevisse, savoir 4"* i4', et, posant l’une des 
pointes sur le centre du gnomon, faites avec l’autre pointe une 
marque sur l’horizontale du côté du midi, attendu que la dis- 
tance est méridionale, et ])laccz le bord d’une règle sur cette 
marque et sur le mashhath-al-lihujar, puis menez une droite oc- 
culte de la marque au maskhath-al-hhajar ; prenez ensuite, avec 
le compas , les parties de l’échelle correspondant à l’ombre em- 
ployée pour la seconde heure du jour du commencement de 
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l’Écrevisse, savoir 3** Sy', et, posant l’une des pointes à l’origine 
de la ligne occulte dans l’horizontale, faites avec l’autre, sur cette 
ligne occulte, une marque qui sera celle de la seconde heure du 
jour du commencement de l’Écre\isse. 

Si l’on eût pris sur l’échelle les parties correspondantes au coin- 
plenicnt de l’ombre employée et qu’on eût posé l’une des pointes 
du compas sur le maskhath-al-hhajar et fait avec l’autre une 
marque sur la ligne occulte , cette marque eût été celle de la 
même heure. 

Tracez de môme les limites des autres heures, excepté celle 
du commencement de la septième heure , car elle n’a ni distance 
ni ombre employée. 

Si le tracé en était fait au moyen d’une échelle appropriée au 
corps de l’ombre horizontale, on prendrait avec le compas les 
parties de l’échelle du corps de l’ombre horizontale qui corres- 
pondent à l’ombre du commencement de la septième heure du 
jour du commencement du Capricorne, savoir i6', et, posant 
l’une des pointes sur le maskhath-al-hhajar, on ferait avec l’autre 
une marque sur la ligne CD, du coté nord, et cette marque serait 
celle du commencement de la septième heure du jour du com- 
mencement du Capricorne; on tracerait de même la marque du 
commencement do la septième heure de tout autre jour. 

Lorsque, dans le cas dont il s’agit, le corps de l’omhre hori- 
zontale est égal au gnomon parallèle à l’horizon , il sullit d’avoir 
l’échelle du gnomon parallèle à l’horizon, sans qu'il soit besoin 
'de celle du corps de l’ombre horizontale. 

On termine cette construction en jmgnant, comme de coutume, 
toutes les marques qu’on a déterminées. 

Quant au tracé du parallèle du commencement du Bélier, on 
le fera comme il suit : 

Placez le bord d’une règle sur le centre du guonmu et sur la 
marque du commencement de la septième heure du jour du com- 
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mencemcnt du Bélier; cl, menant du centre du gnomon une droite 
à la ligne C D, cette droite sera le parallèle du commencement du 
Bélier. Vous tracerez ensuite la ligne de l’ashre d’après cette dé- 
termination, et vous écrirez sur toutes les parties de la construction 
la dénomination qui convient à chacune. 

Déterminez après cela le gnomon perpendiculaire et son centre 
par la méthode suivante : 

is Placez le bord d’une règle sur les deux points N, T; menez la 
droite NT, et, par le point S, abaissez sur cette droite la perpendi- 
culaire SO, celte dernière ligne sera égale à la longueur du gno- 
mon perpendiculaire, et la distance du centre de ce gnomon à 
riiorizontale sera égale à la ligne N O. Ainsi prenez avec le compas 
la distance NO; posez l’une des pointes sur le centre du gnomon 
parallèle à l’horizon et faites, avec l’autre pointe, une marque sur la 
ligne menée de ce centre au maskath-al-hhajar ; cette marque 
sera celle du centre du gnomon perpendiculaire. 

Ou autrement : menez par le point H une perpendiculaire H F 
à la ligne TL; cette perpendiculaire H F sera égale à la longueur 
du gnomon perpendiculaire et la ligne TF à sa distance de l’ho- 
rizontale. 

Faites alors un gnomon de cuivre tel que nous l’avons déjà 
décrit, qu'il soit égal à la longueur du gnomon perpendiculaire, 
et lixez-le sur le centre qui vient d'èlre déterminé, de manière qu’il 
.soit perpendiculaire au plan incliné. 

Voici encore une autre manière de déterminer le gnomon per- 
pendiculaire par le calcul: 

Multipliez le corps de l’ombre horizontale par lui-même; ajoutez 
à ce carré celui du gnomon parallèle à l’horizon; prenez la racine 
de la somme de ces deux carrés, et divisez par cette racine le 
carré du gnomon parallèle à l’horizon; vous aurez au quotient, 
en parties de l’échelle , la distance du centre du gnomon perpen- 
diculaire et de l’horizontale. 
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Prenez le carré de cette distance, rctrancliez-le du carré du 
gnomon parallèle à l’iiorizon et tirez la racine du reste; vous 
aurez en parties de la règle la longueur du gnomon perpendi- 
culaire : quant à la manière de le poser, elle ne pré.<M'nte aucune 
dilTiculté. 
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CHAPITRE X. 


CONSTBUCTTON DES HF.CEES 8ÜB LES PLANS DONT IL s\ciT DANS LB CHAPITRE 
PRÉCÉDENT , LORSQiri 1RS GNOMONS SONT P.^B.AI.LRLES A l'hORIZON. 


Exemple pour un lieu situé à 3o° de latitude septentrionale, 
le plan proposé étant incliné relativement au zénith de 45" vers 
l’orient , et les pôles de l’horizon parallèles à ce plan n’ayant 
aucune déclinaison à l’égard du premier vertical du lieu auquel 
cet exemple est rapporté. 

La construction des heures de ce lieu sur un tel plan, lorsque 
le gnomon est parallèle à l’horizon, peut être faite de deux ma- 
nières. La pi'emière, par la distance et l’ombre employée, ce qui 
ne présente aucune difficulté d’après ce que l’on vient d’exposer 
dans le chapitre précédent ; la seconde, par l’ombre horizontale 
portée sur le plan incliné et par l’azimut de cette ombre, ce qui 
s’exécute comme il suit. 

Déterminez la latitude de l’horizon parallèle au plan incliné , 
et la différence entre la longitude de cet horizon et celle du lieu 
de l’exemple. Ensuite prenez les ombres horizontales et leurs azi- 
muts sur l’horizon parallèle au plan incliné, pour les lins d’heure 
du commencement du Capricorne et du commencement de l’Écre- 
visse dans le lieu de l’e.xcmple, et servez-vous-en pour votre cons- 
truction comme vous avez fait ci-devant , ce qui est manifeste. 

On peut déterminer les ombres horizontales et leurs azimuts 
d'après les distances et les ombres employées, et réciproquement. 


Digitized by Google 



LIVRK III. — CHAPITRE XI. 


547 


.soit par les calculs expliqués ci-dessus, soit par les coustructioiis 
géométriques déjà exposées. 

Lorsqu’on aura tracé les limites des heures et les parallèles , on 
posera le gnomon parallèle à l’horizon , et on laissera de côté le 
gnomon perpendiculaire. La figure est la même que celle du 
chapitre précédent ; c’est pourquoi nous n’en donnons pas le 
dessin. 


f. 


CHAPITRE XL 


r.ONSThUCTtON DES UEUEES SIR DES Pl.AÜIb PARALLELES A DES HORIZONS DOM LES 
PÔLES DECLINENT A l'ÉGARD DK NOTRE MÉRIDIEN ET DE NOTRE PREMIER \ERriC\I.. 
LES GNOMON» ÉTANT PERPENOICl LAIRES A CES PLAN». 


Étant donné un lieu situé à 3o° de latitude septentrionale, avec Fin. M.i. 
un plan incliné à l’égard du zénith de 45° vers l’orient, et dont 
l’azimut de l’inclinaison est de 45° dans le cadran sud-est, tracer 
les heures du lieu de l’exemple sur le plan incliné donné, le gno- 
mon étant perpendiculaire à ce plan. 

La construction de ces heures se fait de deux manières : la pre- 
mière par l’ombre et son azimut , et la seconde par la distance et 
l’ombre employée. Chacune de ces deux méthodes est fondée sur 
ce qui précède ; ainsi, en y donnant la moindre attention, cela ne 
présentera aucune difficulté à une personne exercée à ces sortes 
de constructions. 

La figure que nous donnons de ces heures a été faite au moyen 
de la distance et de l’ombre employée à la latitude du lieu proposé. 

6g. 
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TABLE. 



CHAPITRE XII. 

coKS'nttonoN UES lisinEs stH les plans uunt il s\g)T dans lk chapitre précè- 
dent « LORSQCE LE GNOMON « AL LIED HETRE PBRPENDICL'L.AinB K CBS PLANS. EST 
PARALLAXE .V I.'bORIEON. 

Exemple pour le plan proposé dans le chapitre précédent: 

La construction des heures sur un tel plan dont le gnomon est 
parallèle à l’horizon, se fait de deux manières: la première par 
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l’ombre et son azimut, et la .seconde parla distance et l’ombre em- 
ployée. L’une et l’autre sont manifestes, et la figure étant absolu- 
ment la même que celle du chapitre précédent , nous ne la donne- 
rons pas. 


CHAPITRE XIII. 


DK I.A M.^NlÈhE DE POSEE SUR LES PLANS INCLINÉS LE GNOMON PAKAI.I KLE A MiORIZON. 


Pour cela, prenez un morceau de bois dur, e.\actement taillé rig n6. 
delà forme ABCDEG, [qui représente une équerre], dont 
l’angle B du, triangle ABE-estégal à l’angle d’inclinaison du plan 
incline, et l’angle E du même triangle égal au complément d(> 
l’angle d’inclinaison. 

Divisez la ligne AG en deux parties égales au |x>int I, et par ce 
point 1 menez sur la face ABCG la ligne IK, parallèle h AB, 
et marquez sur cette ligne I K un point quelconque L, par lequel 
vous mènerez parallèlement à A(î jusqu’à la ligne GG la droite LM. 

Par le point M menez sur la face ABE, et parallèlement à AE 
jusqu’à la ligne EB, la droite MN , et par le point N menez sur la 
face G E, et parallèlement à E D jusqu’à la ligne G D, la droite NT. 

Divisez NT en deux parties égales au point S, et percez le so- '''8 
lide de L en S très-exactement, ce qui se fait avec l'atherbâl', ins- 
trument à percer muni d’une grenade roumanah [ou pelile tête], 
et tel que vers la pointe il n’y ait pas de renflement et qu’il soit 
de même grosseur [dans toute sa longueur], comme on le voit 

* La correspondance de ce tno( avec le latin terebella est frappante. 
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dans la figure 116” et non pas comme il est dans la figure 
parce qualors il ne percerait pas en ligne droite, at- 
tendu que, le renflement faisant le trou de plus forte dimension 
que le reste du fuseau , l’instrument pourrait vaciller dans le trou 
que l’on perce et s’écarterait ainsi de sa direction , pour peu que 
la main de l’ouvrier se dérangeât, ce qui n’a pas lieu avec la pre- 
mière forme. 

Cependant les ouvriers préfèrent la seconde forme, parce que 
l'opération est plus facile en ce que le bois enlevé trouve une issue 
pour s’échapper et qu’il n’en est pas de même avec la première 
forme; c’est pourquoi, quand on se sert de celle-ci, il faut de temps 
en temps retirer l’instrument pour ôter les petits copeaux qui se 
forment dans le trou en tournant; et comme au commencement 
de l’opération la pointe n’a pas encore pris de bois, et que, si la 
main de l’ouvrier vient à incliner tant soit peu, il en résulte de 
l’erreur; il faut placer l’extrémité .supérieure du fuseau de l’atlier- 
bâl dans une traverse parallèle à la face ABCD, de manière que 
le fu.seau soit perpendiculaire à cette face et tel qu’on le voit dans 
la figure, où il est perpendiculaire à la face ABCD. 

Au moyen de cela l’opération devient facile, et lorsqu’on l’a 
terminée et qu’on veut se servir du trou foré pour placer le gno- 
mon, on applique la face ABCD de l'équerre sur la surface du 
[plan incliné] al~rorhhâmah, le marbre, de manière que le point 
S soit sur le centre du gnomon, et fixant solidement l’équerre, on 
remet l'atiterbâl dans le trou LS et on perce la tablette, après quoi 
on fixe le gnomon dans ce trou et il se trouve exactement placé : 
ensuite on pose la tablette inclinée de manière que son inclinaison 
soitducôté qui lui convient, ce quis’cxécutc facilemcntau moyen 
du liharuthioune ' ou de l'ombre. 

Nous donnons la figure de l’équerre [ 116] et celle de l'utlicr- 

W/[ii6'j. 

' Nous ne connaissons pas la signification de ce mol. S. 
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CHAPITRE XIV. 


C0N5TfU’CTI0N DES HEVIIES ÉniU.RS SDR UN P1.AN rARill.Lkf.F. A LIlORIZUN. SAMS 
EUPI.OYRn ADCDN AZIMUT NI d'aITRE rAnAELKLE QUE CBI.l'l Dl' BRI.IER. 


Ceci fait partie des choses inusitées que nous donnons dans cet 
ouvrage comme le résultat de nos méditations et de nos ré- 
flexions 

C’est à savoir que les cercles par lesquels on détermine les heu- 
res égales sont tous de grands cercles, passant chacun par les 
deux pôles du monde; d’où il suit nécessairement que leurs com- 
munes sections avec un plan parallèle à l’un des cercles de l’hori- 
zon, du méridien, du premier vertical ou d’un vertical quelconque, 
ou enfin parallèle au cercle d’un horizon quelconque, sont [dans 
les sphères obliques] des lignes droites passant par le point du 
pôle marqué sur ce plan et passant aussi par les limites des heures 
égales sur la ligne du parallèle du Bclier [l’équinoxiale]; et que 
l’ombre du gnomon , lorsque le soleil est dans l’un des cercles que 
nous venons d’indiquer, se trouve sur la commune section de ce 
même cercle avec le plan dont il s’agit. 

Si le lieu donné n’a pas de latitude, l’opération du tracé de ces 
communes .sections se réduit à déterminer les ombres horizontales 
des heures du commencement du Bélier; on les ordonne ensuite 
dans une table , et on prend une tablette propre au tracé de ces 
heures, de longueur et largeur convenables, et bien aplanie. 

* Ce pa&$age nous apprend qu'avant Aboul-Hhassan on ne s'était point occupé du tracé 
des heures égaies. 
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Soient CG la longueur de cette tablette et CH sa largeur : di- 
visez CH en deux partie.s égales au point A, et menez par ce point 
la ligne AB, parallèle à CG, celte ligne sera la ligne du parallèle 
du Bélier [l’équinoxiale] ; divisez-la en deux parties égales au point 
M, qui sera le centre du gnomon, et menez par ce point la ligne 
DE, |X'rpendiculaire à AB, et prolongée jusqu’aux deux bords de 
la labielte; construisez ensuite une échelle dont la longueur .soit 
égale à AM, et divisez cette échelle en parties correspondant aux 
doigts de la plus longue ombre portée dansla table, savoir l’ombre 
de la jjremièrc heure, ou correspondant au nombre entier com- 
posé qui approche le plus en plus de celui des doigts de l’ombre. 

Après cela prenez avec le compas les parties de l’échclle^cor- 
re.s|>ondant à l’ombre de la fin de la première heure, et, po.sanl 
l'une des pointes en M, faites avec l’autre pointe une marque sur 
la ligne .AM et une autre sur la ligne MB; puis, par chacune de 
ces marques menez une parallèle à DE, prolongée jusqu’aux deux 
bords de la tablette : faites de même pour les ombres des autres heur 
res, et les lignes que vous aurez seront les limites de ces heures. 

La ligne DE est la ligne méridienne et le point M le centre du 
gnomon, dont la longueur est égale à celle de douze parties de 
l’échelle; le reste de l’opération est manifeste. 

Observez encore que le pôle ne peut tomber sur ce plan, parce 
rpi’il n’a aucune hauteur au-dessus de l’horizon, et que c’est à cause 
d(' cola que les limites des heures sont toutes parallèles à la ligne 
méridienne, excepté celle du commencement de la septième heure, 
(|ui tombant sur cette ligne ne peut lui être parallèle, puisqu’elle 
se confond avec elle, (Voyez la figure.) 
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TABLE. 


COMMENCEMENT I>C ItÉUEn, 


OMDnc. 1 

liECfve». 

D«ir* 


I 

44 

4C 

U 

ao 

47 

111 

ia 

00 

IV 

6 

50 

V 

3 

13 

VI 

00 

00 



Si le lieu donné a une latitude, et qu’on la suppose de 3o“ 
nord , déterminez les ombres horizontales pour les heures du com- 
mencement du Bélier à cette latitude, ordonncz-les dans une table, 
et ajoutez-y l’onibre de la latitude du lieu et celle de la hauteur 
du pôle sur l’horizon de ce lieu. 

Ensuite, prenez pour tracer ces heures une tablette telle que Fij- 
l’ombrc du gnomon y soit comprise pour tous les jours de l’année, 
ce que vous déterminerez par les méthodes déjà c.xposées : soient 
DT la longueur de cette tablette et DE sa largeur. 

Divisez DT en deux parties égales au point A, et menez par ce 
point la ligne AB, parallèle à DE : cette ligne AB sera la ligne 
méridienne; déterminez ensuite le centre du plus long gnomon 
par la méthode connue, et qu’il soit au pointC, et que le jwint B 
soit au nord et le point A au midi. 

Construisez alors votre échelle, et prenez sur cette éclielle avec 
le compas les parties correspondant à l’ombre du commencement 
de la septième heure [du parallèle du Bélier] , savoir 6 doigts 56 
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minutes; posez l’une des pointes sur le centre du gnomon , et avec 
l’autre pointe faites une marque vers le nord sur la ligne CB, at- 
tendu que l'ombre est septentrionnale, et menez par cette marque 
une ligne droite, perpendiculaire à la ligne AB et prolongée jus- 
qu’aux deux bords de la tablette, cette ligne sera celle du parallèle 
du commencement du Bélier. 

Après cela, prenez sur l’échelle les parties correspondant à 
l’ombre [de la hauteur] du pôle, savoir ao doigts 4? min.; et, 
posant l’une des pointes sur le centre du gnomon, faites avec l’autre 
une marque vers le midi sur la ligne AB, parce que cette ombre 
est méridionale, et le point [ marqué ] sera le pôle [du plan ]. 

Prenez de môme sur l’échelle avec le compas les parties corres- 
pondant à l’ombre de la première heure du jour du commence- 
ment du Bélier, et, posant l’une des pointes sur le centre du gno- 
mon, faites avec l’autre deux marques sur le parallèle du Bélier, 
l’une vers l’occident et l’autre vers l'orient; et, plaçant [successive- 
ment] le bord d’une règle sur chacune de ces marques et sur le 
pôle, menez [chaque fois] une droite prolongée jusqu’au bord de 
la tablette. 

Ensuite prenez sur l’échelle avec le compas les parties corres- 
pondant à l’ombre de la seconde heure du jour du commencemnet 
du Bélier, et, posant l’une des pointes sur le centre du gnomon, 
faites avec l’autre deux marques sur le parallèle du commencement 
du Bélier, l’une vers le couchant et l’autre vers l’orient; et, plaçant 
[successivement] le bord d’une règle sur chacune de ces deux 
marques et sur le pôle, menez deux droites prolongées jusqu’au 
bord de la tablette. 

Faites de même pour les autres heures, et menez par le point 
du pôle une parallèle au parallèle du commencement du Bélier, 
prolongée jusqu’aux deux bords de la tablette, les lignes que vous 
obtiendrez seront les limites des heures égales à la latitude pro- 
posée , celle d’entr’ellcs qui passe par le centre du gnomon étant 
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ia ligne du midi vrai, et celle qui est parallèle au parallèle 
équino.vial étant l’horizon équatorial qui passe par le lieu du lever 
de l’équiuo.xc sur l’horizon du lieu donné; son côté occidental sera 
le commencement de la sixième heure avant midi vrai , cl son côté 
oriental le commencement de la septième heure après midi vrai. 
Ainsi vous marquerez d’après cela les nombres qui conviennent 
aux heures, et vous suivrez les mêmes règles pour les parties d’heu- 
res égales que vous voudrez tracer. 

On voit par là comment on tracerait pour chaque degré de l’é- 
qualcur une ligne telle, que , quand l’omhre du gnomon tomberait 
sur une de ces lignes, on connût combien il reste à décrire de l’arc 
de révolution jusqu’au midi vrai, ou combien il y en a de passe 
depuis le même temps. 

Pour le tracé de f ashre, déterminez l’arc de révolution [décrit] 
du zhohre du solstice d’été à son ashre, et l’arc de révolution du 
zhohre du solstice d’hiver à son ashre. 

Après cela déterminez la hauteur du soleil dans le jour de l’é- 
quinoxe, au temps auquel il y a de passé depuis le zhohre de 
l’équinoxe, comme l’arc de révolution du zhohre du solstice à son 
ashre ; et, prenant avec le compas les parties de l’échelle corres- 
pondant à l’ombre horizontale de cette hauteur, posez l’une des 
pointes sur le centre du gnomon et faites avec l’autre une marque 
sur le côté oriental du parallèle du Bélier; puis posez le bord d’une 
règle sur le pôle et sur cette marque; menez du pôle à la marque 
une droite occulte , que vous prolongerez jusqu’au bord de la ta- 
blette ; prenez ensuite avec le compas les parties de l’échelle cor- 
respondant à l’ombre horizontale de la hauteur de l’ashre du 
solstice d’été, et, posant l'une des pointes sur le centre du gnomon, 
faites avec l’autre une marque dans la partie orientale et vers le 
parallèle de l’Ecrevisse par conjecture [ car il n’est pas tracé ici] : 
cette marque sera celle de T ashre du solstice d’été ; marquez de 
mêma l' ashre du sobtice d’hiver ; ensuite prenez avec le compas 

70. 
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les parties de l’échelle corrcs|)ondanl à l’ombre horizontale de 
laslirc du Bt'dier, et, posant l’une des pointes du compas sur le 
centre du gnomon, faites avec l’autre une marque sur le parallèle 
du Bélier, du côté oriental: cette marque sera celle de l’ashre du 
Bélier; décrivez alors un arc qui pas.sc par les trois points mar- 
qués, et cet arc sera celui de l'asltre pour tous les jours de l’année. 

Dans la figure que. nous donnons, nous n’avons pas déterminé 
les limites des heures qui seraient de l’autre côté [de l’horizon 
équinoxial] jusqu’à la fin de la tablette, parce que cela devient 
inutile pour le lieu dont il s’agit, attendu que le plus long jour 
n’y est que d’environ quatorze heures, ce qui se trouve compris 
dans notre figure ; mais, s’il y avait un jour plus long que celui- 
ci , il faudrait déterminer les limites dont on aurait besoin. 


TABLE. 



HEURES. 

OMBRE 

ItOItllONTALE. 



Doi(U. 

Misât*». 

I 


69 

7 

n 


94 

59 

III 


15 

99 

IV 


10 

35 

V 


7 

59 

5C 

VI 


{> 

1 Ombre de la hauteur du pôle. ....... 

90 

47 

Le jour 

Aslire tlu commencement 
de l*ÉcreTtssc 

90 

9 

de 

r^uinoie 

Ashre du commencement 
du Capricorne. 

14 

14 

Ashre du comiuenccinent du Bélier. . . . 

18 

5G 

.\ilirc du commcnccmcot de l'Lcrevisse. 

13 

91 

A»hrc du coinmcncemont du Capnoome. 

88 

16 
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CHAPITRE XV. 


CONMIllXTION ne TEC rAEAlLÈf.E Qt’K CB SOIT SüR IX Pl..\X rARALLÈl.E A LllOtVlZÙN, 
ET DES MMITF.S DES lIEtRES DE TEMPS SAKS EMNOYER AtCL'X AZIMIT. 


(O cKapitre fait suite au prêrtHlent.) 


Lorsque vous voudrez faire celle construclion, délermincz pour 
le lieu auquel vous la dcslincz les limilcs des heures égales par la 
mélhodc du chapilre précodenl ; cl ensuite les ombres horizon- 
tales des heures égales pour le parallèle que vous voulez cons- 
truire, et faites commencer les heures à midi. 

Après cela, prenez sur l’cchelle avec le compas les parties 
correspondant à l’ombre horizontale du commencement de la 
première heure , qui est l’ombre à midi vrai , et, posant l’une des 
pointes sur le centre du gnomon , faites avec l’autre sur la ligne 
propre à cette heure une marque vers le midi ou le nord, selon 
que cette ombre est portée de l’un ou de l’autre de ces deux côtés; 
puis faites de même pour les autres ombres, cl joignez toutes ces 
marques comme de coutume : la ligne composée de toutes les lignes 
partielles de jonction .sera le parallèle demandé. 

Quant au tracé des limites des heures de temps, vous déter- 
minerez les ombres horizontales pour les heures de temps, et 
prenant sur l’échelle avec le compas les parties correspondant 
à l’ombre de la première de ces heures, posez l’une des pointes 
sur le centre du gnomon et faites avec l’autre une marque sur le 
côté occidental du parallèle et une autre sur le côté oriental : la 
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première sera la marque du commencement de la seconde heure 
de temps pour le parallèle proposé, et la seconde sera celle du 
commencement de la douzième heure de temps du même 
parallèle; les limites des autres heures se déterminent de la même 
manière. 


CHAPITRE XVI. 


CO>Srni'CTlOK üe:» limites des UECRES É(.A.LES stn t'N plan parallèle au cercle 
m MÉRIDIEN, sans EMPLOYER LES AZIMUTS NI RIEN QUI EN DEPENDE, ET SANS QO'lL 
SOIT BESOIN d'autre PARALLELE QUE DE CELUI DU BELIER. 


(Ce chepitre (ait suite au chapitre XIV.) 


Si le lieu donné n’a pas de latitude, déterminez les ombres ver- 
ticales des hauteurs des limites des heures dans un lieu sans lati- 
tude, lorsque le soleil est dans le commencement du Bélier; prenez 
une tablette convenable pour le tracé de ces heures, et délermi- 
nez-y le parallèle du Bélier, sur lequel vous prendrez la ligne 
AB, dont le point A sera le centre du gnomon. 

Faites alors une échelle, dont la longueur, égale à celle de AB, 
soit divisée proportionellement à l’ombre de la cinquième heure; 
prenez sur cette échelle avec le compas les parties corre.spondant 
à l’ombre de la première heure, et, posant l’une des pointes en A, 
faites avec l’autre une marque sur la ligne AB; faites de même 
pour les ombres des autres heures, et par toutes ces marques me- 
nez des parallèles à l’horizontale, prolongées jusqu’aux deux ex- 


Digitized by Google 


LIVRE III. — CHAPITRE XVI. 


559 


Irémilcs de la tablette ; ces lignes seront les limites des heures 
dans le lieu donné, et on les volt sur la figure. 

TABLE 

Des OMBflES Di:5 neURES [ÛiALKS] DD (XIMIIBNCEWF.NT DD nÉLIRH, POUR DN VEHIIUAL SCR CA 
ItféniDlKXRB DANS CN UBU QCBCCOSQCB AVEC OU SANS LATITUDE. 


HELRES. 

OMI 

Doifta. 

IRE. 

MûittIM. 

I 

3 

13 

II 

6 

56 

III 

IS 

00 

IV 

>0 

47 

V 

44 

47 


Si le lieu pour lequel on veut faire cette construction a une Fig. no. 
latitude, déterminez les ombres verticales pour les amplitudes 
ortives des points, dont vous aurez divisé les arcs sémi-diurnes, 
dans le lieu donné d’heure égale en heure égale, et ordonnez le 
tout dans une table. 

Prenezensuite une tablette convenable au tracé des heures égales 
dans le lieu donné, et telle que, quapd on la posera droite sur la 
méridienne, l’ombre du gnomon soit dans tous les jours de l’année 
portée sur les heures que vous y aurez tracées. 

Soit AB .sa longueur et AC sa largeur : marquez le lieu tlu centre 
du plus longgnomon en E, etdé terminez le parallèle équinoxialED 
par la méthode déjà exposée; prolongez indéfiniment ce parallèle 
vers D, et par le point E élevez sur le parallèle du Bélier une per- 
pendiculaire, que vous prolongerez jusqu’au bord de la tablette: 
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cette ligne sera l’horizon de l’équateur cl le commencement de la 
sixième des heures égales qui précédent le midi vrai, si c’est dans 
le côté oriental ; autrement ce .sera le commencement de la sep- 
tième heure après le midi vrai. 

Prenez ensuite avec le compas les parties de l’échelle corres- 
|X)ndant à l’ombre de la première heure, savoir 3 doigts i3 
minutes, et, posant l’une des pointes en E, faites avec l’autre sur 
le parallèle du commencement du Bélier les deux marques T K; 
prenez alors sur l’échelle avec le compas les parties correspon- 
dant à ramplltude ortive de la limite de la première heure, et, 
posant l’une des pointes en E , faites avec l’autre sur l’horizontale , 
qui est AB, les deux marques LO; posez le bord d’une règle sur 
les deux points LT, et menez une droite du point T à l’extrémité 
de la tablette : cette droite sera celle è compter de laquellejusqu’à 
midi vrai il y a cinq heures égales, et cela si elle est dans le côté 
oriental; car .si elle est dans le côté occidental, ce sera le com- 
mencement de la sixième heure depuis midi vrai. 

Observez ensuite si la ligne EO est plus courte que l’ombre 
verticale de l’amplitude ortive du commencement de l’Ecrevisse; 
et, s’il en est ainsi, posez la règle sur les deux points KO, et me- 
nez une droite du point O vers l’extrémité de la tablette : cette droite 
sera celle de laquellejusqu’à midi vrai il y a sept heures égales, 
et cela dans la partie orientale; mais dans la partie occidentale ce 
serait le commencement de la huitième heure depuis midi vrai. 

Si la ligne E O est plus longue que l’ombre verticale de l’am- 
plitude ortive du commencement de l’Écrevisse, négligez-la et 
continuez à tracer d’après cette métbode le reste des heures. . 

Observez qu’ici vous n’avez besoin des ombres des amplitu- 
des ortives des limites des heures égales que parce que l’ombre 
du pôle ne peut tomber sur un plan parallèle au méridien. 

La figure que nous donnons se rapporte au trentième degré de 
latitude septentrionale. 
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On jwul se contenter de la table suivante pour déterminer les 
limites des heures parallèles à la ligne de l’horizon de l’équateur, 
ce qui est manifeste; et le tracé de la ligne de l’ashre ne pré.sente 
aucune dilTiculté, d’après ce que nous avons dit dans le cha- 
pitre XIV. 


TABLE 

DES OMBRES DES LIMITES DES UEURCS ÉGALES SUR L HOIUZON , A 3o* DE LATITUDE 
SEPTENTRIONALE. 


HEURES. 

OMB 

DotfU. 

RES. 

, 

6 


11 

13 

49 

III 

S3 

3C 

IV 

41 

16 

V 

87 

36 


CHAPITRE XVII. 


r.OKSTIVUCTIO!» d'u» MAALLÈtE QVELCOüQUE SUE U* PLA» PARAlxiLE AU CEBCIB DC 
MÉEIDIES ET DES LIHITES DE SES HEURES DE TEMPS, SA.TS EMPLOTER Kl AZIMCT HI 
DISTAHCE. 


Quant au parallèle du Bélier, la manière de le décrire est ma- 
nifeste ; mais, pour décrire tout autre parallèle , il faut déterminer 


II. 


7 ' 


Digitized by Google 



562 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS, 
d’abord par la méthode exposée dans le chapitre précédent, les li- 
mites de ses heures égales sur le plan proposé, et ensuite les om- 
bres horizontales des limites des heures égales pour le parallèle 
dont on veut décrire les limites des heures de temps; or, quand 
les limites des heures égales sont décrites, et que les ombres ho- 
rizontales des limites de ces heures égales propres au parallèle sont 
connues, le parallèle l’est aussi, d’après ce qui précède; et quand 
le parallèle est décrit et les ombres de ses heures de temps connues, 
le tracé des limites des heures de temps propres A ce parallèle ne 
présente aucune dilTiculté. 


CHAPITRE X\I1I. 


C.ONSTPtCTiON DES IIEDHRS ÉGALES SUR UN PLAN PAR.ALLÈLE AU CERCLE OU PREMIER 
VERTICAL, S\NS EMPLOYER NI AZIMUT NI AUTRE PARALLELE gUE CELUI OU BELIER. 


(Ce chflpilrc fail suite an chapitie xiv.) 


Si on veut faire cette construction pour un lieu sans latitude , 
on suivra la méthode exposée dans le chapitre v de ce livre. 
f‘8 Si le lieu donné a une latitude , prenez une tablette convenable, 

marquez-y le centre du gnomon, construisez votre échelle, et 
tracez le parallèle du Bélier sur le côté qui regarde de pôle caché 
et sur celui qui regarde le pôle visible, et que la ligne méridienne 
sur le côté qui regarde le pôle visible soit représentée par la ligne 
CD, et par la ligne AB sur le côté qui regarde le pôle CÆché ; 
déterminez de plus les ombres horizontales pour les fins d’heure 
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du comnicncement du Bélier , ordonnrz-les dans une table , et ajou- 
lez-y l’ombre verticale de la hauteur du pôle dans le lieu pour le- 
quel se fait la construction. 

Après cela prolongez indéfiniinent vers T la ligne AB, prenez 
avec le compas les parties de l’échelle correspondant à l’ombre 
[de la hauteur] du pôle, et posant runc des pointes en A , qui est 
le centre du gnomon, faites avec l’autre pointe une marque sur la 
ligne AT, cette marque sera celle du pôle caché. Posez de même 
l’une des pointes du compas, dont vous aurez conservé l’ouver- 
ture, .sur le point C, qui est [.sur l’autre face] le centre du 
gnomon , et faites avec l’autre pointe une marque sur la ligne 
C D , cette marque sera celle du pôle visible. 

Prenez alors avec le compas les parties de l’échelle correspon- 
dant à l’ombre de la première heure du jour du commencement 
du Bélier, et, posant une des pointes sur le centre du gnomon de la 
face septentrionale, faites avec l’autre pointe une marque sur le 
parallèle du Bélier du côté oriental et une autre du côté occiden- 
tal; posez le bord dune règle .sur le pôle septentrional et sur 
chacune de ces deux marques, et menez [par chacune] une droite 
prolongée jnscpi’au bord de la tablette; après cela, l’ouverture du 
compas étant conservée, posez de même l’une des pointes sur le 
centre du gnomon de la face méridionale , et faites avec l’autre une 
marque sur le parallèle du Bélier vers l’orlentet unç autre marque 
vei-s l’occident; posez le bord de la règle .sur le pôle du midi [et 
sur chacune de ces deux marques], et menez [pour chacune] une 
droite depuis l’horizontale jusrju’au bord de la tablette; faites de 
même pour le tracé des autres heures, et menez par le point du 
pôle nord parallèlement à la ligne horizontale une droite pro- 
longée jusqu’aux deux bords de la tablette, cette ligne sera l’ho- 
rizon de l’équateur, son côté occidental le commencement de 
la sixième heure égale avant midi vrai, et son côté oriental le 
commencement de la septième heure égale après midi vrai. Vous 

7 *- 
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savc 7 , (le plus ce que vous avez à écrire sur les heures, et comment 
vous (levez tracer la ligne de l’aslire. ■■ 

Qu’on ne dise pas : vous avez avancé dans ce chapitre que vous 
n’aviez nullement besoin des azimuts, ce qui n’est pas juste, 
puisque vous y employez les ombres horizontales portées sur le 
plan du cercle du premier vertical, et que pour avoir ces ombres 
on a besoin des aziinuls, comme il a été dit précédemment. Nous 
répondrons, qu’on n’a besoin [pour l'objet dont il est question] 
dans ce chapitre que des ombres du commencement du Bélier, 
portées sur ledit plan , cl qu’on peut déterminer c(is ombres sans se 
senir des azimuts , car il est démontré que le rapport du sinus de 
l’arc de révolution, lorsque le soleil est dans le commencement du 
Bélier, au sinus de la hauteur du soleil dans ledit plan, est égal > 
au rapport de soixante [valeur du rayon] au sinus de la latitude 
du lieu. Ainsi, en multipliant le .sinus de l’arc de révolution paj’ 
le sinus de la latitude du lieu, cl divisant le produit par .soixante, 
le quotient sera le sinus de la hauteur, duquel sinus si l’on prend 
l’arc, l’ombre de cet arc sera la ebose demandée, obtenue sans se 
servir aucunement des azimuts. 

Exemple. On suppose la latitude du lieu de 3 o degrés au nord, 
et on demande l’ombre de la première heure du jour du commen- 
cement du Bélier, dans un plan parallèle au cercle du premier 
vertical. 

Nous prenons le sinus de l’arc de révolution pour le temps pro- 
posé, savoir i 5 parties 3 a minutes; nous le multiplions par le 
sinus de la latitude du lieu, savoir 3 o N et, divisant le produit par 
(io*’, nous aurons au quotient 7 ■’ /)6' pour le sinus de la hauteur 
du soleil au temps et dans le plan proposés ; or, la hauteur qui 
répond à ce sinus est de 6“ 26', et son ombre de 91 '' 5 g'. 

Ou, si vous aimez mieux, prenez le rapport du sinus de la la- 
titude à 60, et multipliez par ce rapjwrt le sinus de l’arc de révo- 
lution , le produit sera le sinus de la hauteur dans le plan proposé. 
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Dans cet exemple le rapport du sinus de la latitude à (io est une 
demie. 

La figure des heures que nous donnons pour ce chapitre est re- 
lative à une latitude septentrionale de 3o degrés, et la table de 
cette figure, qui est celle du commencement du Bélier pour ladite 
latitude septentrionale de .3o degrés, est la même que celle du 
chapitre v de ce livre. 


CHAPITRE \I\. 


COOSTRUCTtO» d’uk PAR.tl.LÈlE QUELCONQUE DANS LS P1.AS PAE.SLI.ÈLE AU CERCLE DI 
PlKMtER VKRTIC.U., ET DES J.IWITES DE SES IIEI BES DB TEUPS SAKS EMPLOYER .AtCEN 
•AZIMUT. 


Pour cela déterminez les ombres horizontales des heures égaies 
et des heures de temps pour le parallèle que vous voulez décrire; 
ordonnez le tout dans une table, et opérez sur ces ombres suivant 
la méthode exposée dans le chapitre xvn. Le résultat sera la chose 
demandée, et vous aurez .soin de déterminer trè.s-cxaclement les 
parallèles qui tombent sur ce plan, comme nous l’avons dit pré- 
cédemment. 
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CHAPITRE XX. 


<;0?iSTia*CT10N DES LIMITES DES IIEITRES EGALES SUE UN PLAN PARALLELE A IN VERTICAL 
DECLINANT, SANS EMPLOYER D*AUTRES PARALLELES Kl d'aUTRES AZIMUTS QUE LE 
PARALLÈLE DU BELIER ET SES AZIMUTS. 


(Ce chapitre est une suite du chapitre xiv.) 


Primez une tablette convenable au tracé de ces licures; inar- 
quez-y le centre du gnomon, l’horizon talc, la ligne de midi vrai et 
le parallèle du Bélier, delà manière indiquée précédemment; dé- 
terminez ensuite les distances des heures du jour du Bélier pour 
* la tablette sur laquelle se fait le tracé ; ordonnez cela dans une 
table et ajoutez-y l’ombre du pôle sur le plan auquel se rapporte 
votre construction. 

Or, voici la manière de trouver l’ombre du pôle sur ces plans. 

Multipliez le sinus du complément de la hauteur du pôle sur 
l’horizon du lieu dont vous voulez tracer les heures, par le sinus 
de la déclinaison du plan sur lequel vous faites ce tracé, et di- 
visez le produit par 6o, le quotient sera le sinus de la hauteur 
du pôle sur le plan de construction ; déduisez l’arc de ce sinus, 
et prenez l’ombre horizontale de cet arc, ce sera la cho.se de- 
mandée. 

Après cela, prenez avec le compas les parties de l’échelle cor- 
respondant à l’ombre du pôle, et, posant l’une des pointes sur le 
centre du gnomon du côté [du plan] qui regarde le pôle caché. 
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faites avec l’autre une marque sur la ligne méridienne au-dessus 
de l’horizontale, cette marque sera celle du pôle caché. 

Posez de même l’une des pointes, l’ouverture du compas res- 
tant la même, sur le centre du gnomon du côté septentrional 
qui regarde le pôle visible , et faites avec l’autre pointe une mar- 
que sur la méridienne au-dessous de l’horizontale, cette marque 
sera celle du pôle visible. 

ALTRE MANIÈRE DE DÉTERMINER LE PÔLE. 

Multipliez par elle-même la distance de la méridienne au centre 
du gnomon , ajoutez i44 au produit, prenez la racine de la somme, 
inultipliez-la par l’ombre verticale de la hauteur du pôle sur l’ho- 
rizon du lieu dont vous tracez les heures, divisez le produit par 
1 a , le quotient sera la distance du pôle à l’horizontale ; prenez 
sur l’échelle les parties correspondant à cette distance, et, posant 
l’une des pointes du compas sur la commune section de l’horizon- 
tale et de la méridienne, faites avec l’autre pointe une marque sur 
la méridienne au-dessus de l’horizontale , sur la face qui regarde 
le pôle caché; et au-des-sous de l’horizontale, sur la face qui re- 
garde le pôle visible : vous auifcz ainsi les marques du pôle. 

AUTRE MANIÈRE. 

Menez par le centre du gnomon une droite perpendiculaire au 
parallèle du commencement du Bélier, prolongez cette ligne in- 
définiment des deux côtés : le point où elle coupera la méridienne 
sera le lieu du pôle , parce que cette ligne est la méridienne de 
l’horizon auquel le gnomon est perpendiculaire, [ et que toutes 
les méridiennes se rencontrent au pôle]. 

Si l’on a dit que cette dernière méthode ne peut sendr pour la 
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face qui regarde le pôle visible, parce que sur cette face le pa- 
rallèle du Bélier est indcterniiné, attendu que sa détermination 
dépend de deux points, dont l’un est le point de son lever ou de 
son coucher, et l’autre le point de son midi vrai, et que l’un de 
CCS deux points, savoir celui du midi vrai , ne peut être sur la face 
dont il s’agit; nous avons répondu qu’on peut déterminer le pa- 
rallèle du Bélier sans employer le point de midi vrai, et cela par 
le point du lever ou du coucher et par celui du maximum de dé- 
pn'ssion, ce qui est évident. 

Le pôle étant marqué , déterminez par la distance les limites 
des heures du jour du Bélier sur son parallèle et sur les deux fa- 
ces ; après quoi posez le bord d’une règle sur le pôle et sur chaque 
limite successivement, et menez une droite de l’horizontale à l'ex- 
trémité de la tablette, et si après cela vous avez besoin de quel- 
qu’une des heures du plus long jour, prolongez le parallèle du 
Bélier, selon sa direction et au-dessus de l'horizontale, et marquez 
sur la partie prolongée les limites des heures qui vous manquent, 
le surplus est manifeste; et vous écrirez les nombres convenables 
sur les heures, et tracerez la ligne de l’ashre , ainsi que tout autre 
parallèle, avec les limites des heures de temps, de la manière in- 
diquée précédemment. 

tig. ii3 La figure que nous donnons est pour les deux faces méridionale 
et septentrionale d’un [plan] déclinant de 45 degrés dans le ca- 
dran sud-ouest, pour un lieu situé à 3o degrés de la latitude sep- 
tentrionale. 
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TABLE 

DE DISTAMCU DE$ nEURES DO COMMERCEME.NT DO BÉLIER SDR LA FACE OCCIOEIITALE , 
AVET. l'ombre do péLE. 


HEURES. 

DIST 

DatfU. 

A.NCE. 

MioalM. 

Fin du jour, . « . 

13 

00 

XII 

9 

10 

XI 

6 

37 

X 

4 

00 

IX 

00 

51 

VUI 

3 

3C 

VII 

19 

00 

PWc 

15 

36 


CHAPITRE XXI. 


cn^STROCTION DES UMITES DES HBCRES ÉGALES SOR LES FLANS INCLINÉS QDI n'ONT FAS 
DE DÉCLINAISON A l'ÉGAED DE LA MÉRIDIENNE , SANS EMPLOTER DE PARALLÈLES NI d’aZIMOTS 
ALTRES QLE LE PARALLÈLE DD BÉLIER SEOLEMENT. 


Prenez une tablette convenable et déterminez les ombres hori- 
zontales pour les heures du jour du commencement du Bélier sur 

II. 72 
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le plan incliné dont il s’agit, et par les méthodes déjà exposées; 
ordonnez ces ombres dans une table et ajoutez- y l’ombre de la 
hauteur du pôle sur votre horizon ; marquez aussi sur la tablette 
l’horizontale , le centre du gnomon parallèle à l’horizon , le centre 
du gnomon j>erpendiculaire , le inaskha(h-aï - hhajar , le parallèle 
du commencement du Bélier, les limites de ses heures et le pôle 
visible, lequel se détermine an moyen de l’ombre du gnomon 
de l’ombre horizontale sur la ligne méridienne. 

Ap rès cela, posez le boixl d’une règle sur le pôle visible 
et sur chacune des limites des heures du j'our du commence- 
ment du Bélier; menez des droites du pôle à l’horizontale; et, 
s’il vous manque une partie du plus long jour, prolongez le pa- 
rallèle du Bélier au-dessus de l’horizontale et prenez sur sa pro- 
longation ce dont vous avez Iwsoin : le reste de l’opération est 
Fig. 1 , 1 . manifeste. 

Si vous voulez poser le gnomon perpendiculaire, faites-le ; ou, 
si vous préférer le gnomon parallèle à l’horizon, déterminez sa 
grandeur et ajustez-le comme nous l’avons expliqué. 

Nous donnons ici la figure du côté occidental de rincliné à 
45" vers l'orient, sans déclinaison à l’égard de la méridienne, 
pour un lieu situé à 3o degrés de latitude septentrionale. On 
n’éprouvera aucune difliculté à tracer la ligne de l’ashre et 
tel parallèle que ce soit, non plus que les limites de ses heures 
de temps. 
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TABLF. 



CHAPITRE XXII. 


r.ONSTRCCTIOII DBS UUJTBS DES BEVRIS àcBLES SCR US PUNS DONT II. sVolT IMSS 
LE r.H.\rlTRE PRÉCÉDENT, SANS EMPLOYER o'aUTHES PARALLÈLES NI d'alTRES AZIMUTS 
QUE LE PARALLÈLE DD BÉLIER ET SES AZINCTS SECLEMENT. 


Pour cela, déterminez les distances des lieures du commcnce- 
incnt du Bélier, savoir celles qui ont lieu dans le vertical sur la 
ligne méridienne, et marquez le parallèle du Bélier et les limites 
de ses heures au moyen de la distance ; marquez de môme le 

7 »- 
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pôle : le reste de l’opération est manifeste , d’après ce qui pré- 
cède. Le tracé de l’ashre ne présente pas de dilTiculté , non plus 
que celui de quelque parallèle que ce soit , ni des limites de ses 
heures de temps sans azimut, ou par l’azimut sans ombre em- 
ployée. 


CHAPITRE XXIII. 


CONSTHCCTIOil DES LllUTES DES REDEES ÉG/U.ES Sl'R LES PLANS INCLINÉS Qll n’oNT PAS 
DE DÉCLINAISON A l’ÉGARD DE LA LIGNE d'eST ET OUEST, SANS EUPLOYER d'aITRES 
PAR.ALLÈLES NI d'aDTRBS AZIMUTS QUE LE PARALLÈLE DU DELIER SEULEMENT. 


Pour cela, déterminez les ombres horizontales pour les heures 
du commencement du Bélier dans le plan dont il s’agit; marquez- 
y l’horizontale, le centre des deux gnomons, le pôle, le parallèle 
du Bélier et les limites de ses heures ; le reste de l’opération est 
manifeste, et le tracé de Tashre ne présente aucune difliculté, 
non plus que celui des parallèles et des limites tle leurs heures 
de temps, sans qu’il soit besoin de se servir de l’ombre em- 
ployée tant avec l’azimut que sans azimut. On est libre de [xiser 
ensuite un gnomon perpendiculaire ou un gnomon parallèle k 
l’horizon , et tout cela , à cause de son évidence , n’a pas besoin 
d’exemple. 
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CHAPITRE XXIV. 


CONSTAtCTJON DES UMITES DES HECRES EGALES SIH DBS FLASS IKCLINÉS DECLINANT A 

l'Égard de la méridienne et de la ligne d'est et ouest. 


Pour cela, déterminez les ombres horizontales pour les heures 
du commencement du Bélier sur le plan dont il s’agit, ainsi que 
l’ombre de la hauteur du pôle sur ce plan ; ordonnez le tout 
dans une table, et marquez sur la tablette le parallèle du Bélier , 
les limites de ses heures et le pôle : le reste de l’opération est 
manifeste. 

Le tracé de l'ashre ne présente aucune dilhculté, non plus que 
celui des parallèles et des limites de leurs heures de temps , sans 
se servir d’ombre employée avec ou sans azimut; et tout cela est 
trop facile pour avoir besoin d’exemple. 


CHAPITRE XXV. 

DETERMINER POUR LE PARALLELE d’cN POINT QIELCONQUE DE LECUpTlQLE LA MA.NICne 
DONT IL EST TRACE [sUR LE PLAN DE LUORIXOn] PAR [lA UGNE DE] l'oMRRE, ET 
SI CETTE TRACE EST UN CERCLE, UNE ELUPSE , UNE P.VRABOLE OU UNE liTPBRDOLF.. 


Le parallèle d’un point donné de l’écliptique est, i“ ou entiè- 
rement visible sur l’horizon, 2 “ ou tout à fait caché au-dessous, 
3® ou en partie visible ou en partie caché. 


Digitized by Google 


57^» DEUXIEME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS. 

Dans lo premier cas, le parallèle proposé est ou parallèle ou 
tangent à l’horizon , ou il n’est ni parallèle ni tangent à l’horizon; 
et pour le premier de ces trois états la trace de l’ombre est un 
cercle, pour le second une parabole, et pour le troisième une 
ellipse *. 

Dans le second cas il ne peut y avoir aucune trace de l’ombre 
sur l’horizon , et dans le troisième cas il y a deux choses à consi- 
dérer : ou le parallèle est un grand cercle, ou il ne l’est pas; si c’est 
un grand cercle, la trace de l’ombre est une ligne droite, sinon 
c’est une hyperbole. 


CHAPITRE XXVI. 


nETtRUINATlON Dt P.ARAMÉTRE DP rUJaLÈlE FAIVABOUQtE, £J> QPELQCE UEV QLE CE SOIT. 


Loi'Sfjue vous aurez reconnu que le parallèle d’un point quel- 
conque de l’écliptique se projette sur un horizon quelconque en 
parabole, et que vous voudrez connaître le côté droit’ [oupa- 
romètre] de cette parabole, prenez le cosinus de la déclinaison 
de ce point, doublez ce cosinus, faites le carré de la somme; 
multipliez ce carré par le diamètre de l’ombre du midi vrai de 
ce point sur l’horizon donné, divisez le produit par le carré du 


’ lie texte porte « pour le troisième une hyperhole, et pour le quatrième une ellipse. * Nous sup- 
primons les mots toulignés une hyperbole et pour le qaatrièmej, parce qu'il a y a d'bvper* 
iKile tracée dans aucun des cas dont il s'agit » et qû*en outre il ny a que trois cas et non pas 
quatre. 

* Cest l’ancienne dénomination du paramètre , et les Arabes l'ont conservée. $■ 
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(iemi-diamétre tla cercle du méridieu , savoir par 3 600 : le (|uo- 
tient sera le [paramètre] demandé. 

Exemple. On demande le paramètre du parallèle du commen- 
cement de i'Ëcrevisse dans un lieu dont la latitude est égale au 
complément de l’obliquité de l’écliptique, lequel parallèle à cette 
latitude a pour trace une parabole. 

Prenez le sinus du complément de la décbnaison de l’écliptique, 
savoir 54’’ bq™; doublez- le, carrez la somme, multipliez ce 
carré par le diamètre de l’ombre de midi vrai du commencement 
de l’Ecrevisse à la latitude proposée, savoir par 16 doigts a i mi- 
nutes; divisez le produit par 36oo, le quotient sera le paramètre 
du parallèle de l’Écrevisse à la latitude proposée, eu supposant 
le gnomon de la doigts, et ce sera 54** 55“.' Observez cela, 
et suivez cette méthode pour toas les exemples (ju’on pourrait 
vous proposer. 


CHAPITRE XXVII. 


DF.TERMINVTIO!) DU P\nAHÉTRE DU PARALLÈLE HTPBRBOLIQDB ET DE SON PREMIER AAE, 
ER QUELQUE LIEU QUE CE SOIT. 


Quand vous savez que le parallèle d’un point quelconque de l'é- 
cliptique a pour trace une hyperbole sur tin horizon quelconque. 


' Le manuscril porte 57‘; la rérification du calcul nous donne 54 ^ . 55 ' — ttIt 
3 (54 . 59) 109 . 58 - 

(109 . 58 )’ = 13993 . i 3 ' . 4 ” 

13,093 . i 3 . 4 « 16 . 31 =: 197, O99 . 47’ 13" . 48 '". 

Dcgiigeant les secondes du dividende. 
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si vous voulez connaître son paramètre, l’horizon proposé ayant 
une latitude, 

Multipliez le sinus de la latitude de l'horizon par le sinus de 
la déclinaison du point de l’écliptique , et divisez le produit par 
le cosinus de la latitude de l’horizon ; le quotient sera l’équation. 

Prenez le cosinus de la déclinaison du point de l’écliptique, et 
écrivez-le deux fois; puis ajoutez l’équation à l’un des deux et re- 
tranchez-la de l’autre, vous aurez deux résultats: multipliez l’un 
par l’autre et conservez le produit (A). 

Ensuite multipliez l’équation par 6o et divisez le produit 
par le sinus de la latitude de l’horizon; vous aurez un quotient 
que vous multiplierez par lui-même, et vous conserverez ce 
produit (B). 

Observez alors si la hauteur méridienne du point de l’écliptique 
et celle de son nadir sont d’un même côté du zénith ou non; si 
le j)remier cas a lieu, prenez la différence des deux ombres de 
leur midi vrai, cette différence sera égale au premier axe [à la lettre, 
diamètre conjugué]; si c’est le second cas qui a Heu, ajoutez les 
ombres des deux midi vrais, et leur somme sera le premier a.xe. 

Après cela multipliez le premier conservé (A) par le premier 
axe, et divisez le produit par le second conservé (B): le quotient 
sera le paramètre du parallèle dans le lieu proposé. 

Exemple. On demande le paramètre du parallèle du cominen- 
cemenl de l’Ecrevisse, pour un lieu situé à 3o degrés de latitude 
septentrionale, lequel parallèle se projette en ce lieu hyperboli- 
quement. 

Multipliez 3o p, sinus de la latitude du lieu, par e, sinus de 
la déclinaison du commencement de l’Écrevisse , et divisez le pro- 

= 54 . .=>5' — iifi = 54 . 54' . 5g" . 5g'” . Uf. 

paramètre étant connu , comme le sommet de la courbe est donné par l'extremite de 
Tombre dn midi vrai « le jour du commencement de rÉcre^ isse à U latitude proposée ; il es t 
aisé de décrire la parabole qui est la trace de L'ombre sur le jdau horiioutal. S. 
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duil par le cosinus de la latitude : le quotient sera l’équation , qui 
est i3p 5i'‘ 

Ecrivez deux fois le cosinus de la déclinaison du commencement 
de l’Ecrevisse, lequel est de 55? oo' environ; ajoutez à l’un des 
deux i3? 5i', et retranchez de l’autre la même quantité, le pre- 
mier deviendra 68 ? 5i ' et le second 4i ’’ 9 ^; multipliez 68 ? 5i ' 
par 4 1 ? 9 et conservez le produit, qui est de 1 66,99 * minutes: 
ce sera le premier conservé. 

Ensuite, multipliez l’équation i3? 5i' par 60 et divisez le 
produit par le sinus de la latitude du lieu, vous aurez au quotient 
2 7 P 4a multipliez ce nombre par lui-même , et conservez le pro- 
duit, qui est de 46,087 minutes [ce sera le second conservé]. 

Alors prenez la différence entre l’ombre de midi vrai du com- 
mencement du Capricorne et celle de midi vrai du commencement 
de l’K crevisse, parce qu'à la latitude proposée, la hauteur méri- 
dienne du commencement du Capricorne et celle du commence- 
ntent de l’Écrevisse sont de même dénomination, vous aurez i4 
doigts 55 minutes, et ce sera la valeur du premier axe du parallèle 
du commencement de l’Ecrevisse à la latitude proposée. 

Actuellement, multipliez le premier axe par le premier con- 
servé et divisez le produit par le second conservé : le quotient 55 
doigts 3 minutes sera le paramètre dudit parallèle du commen- 
cement de l’Écrevisse à ladite latitude. 

AUTRE MÉTHODE. 

L’opération qui donne le premier axe restant la même : 

Divisez le diamètre du parallèle du soleil par le sinus de la la- 
titude proposée, et retranchez le carré du quotient du carré du 
cosinus de la déclinaison du point de l’écliptique dont il s’agit, 
et conservez ce résultat. 

Ensuite, divisez le sinus de la déclinaison du même point par le 
cosinus de la latitude proposée , carrez le quotient et conservez-le 
[carre]. 

n. 7 3 
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Après cela, multipliez le premier axe par le premier conser\'c 
et divisez le produit par le second conservé, le quotient sera le 
paramètre demandé. 

Si le lieu [ ou l’horizon ] proposé n’a pas de latitude : 

Multipliez par lui-même le cosinus de la déclinaison du point 
de l’écliptique , le produit sera le premier conservé. 

Multipliez par lui-même le sinus de la déclinaison du même 
point, ctî produit sera le second conservé; le reste de l’opération 
se fait comme ci-dessus. 

Le premier axe correspondant au paramètre d’un parallèle quel- 
conque, à une latitude quelconque, est le même que le premier axe 
et le paramètre du parallèle diamétralement opposé au premier 
à la même latitude ; par exemple , le premier axe et le paramètre 
du commencement de l’Ecrevisse à quelque latitude que ce soit est 
le même que le premier axe et le paramètre du parallèle du com- 
mencement du Capricorne à la même latitude. 


CHAPITRE XXVIII. 


DÉTEAMINATIOK DU PABAMETAB ET DU PBBUIER AIE d'dM PAAALLàLB BLUPTIQDB A QUELQUE 
LATITUDE QUE CB BOIT. 


Lorsque vous saurez que le parallèle d’un point quelconque de 
l’écliptique a pour trace une ellipse à une latitude donnée, et que 
vous voudrez en avoir le paramètre et le premier axe à cette lati- 
tude , multipliez le sinus de la latitude par le sinus de la déclinai- 
son du point , et divisez le produit par le cosinus de la latitude 
du lieu : vous aurez un quotient que vous écrirez deux fois, et vous 
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ajouterez à l’un des deux le cosinus de la latitude et le retranche- 
rez de l’autre; après quoi vous multiplierez l’un par l’autre les 
deux résultats, et vous nommerez ce produit premier conservé. 

Multipliez le sinus de la déclinaison du point par 6o et divisez 
le produit par le cosinus de la latitude du lieu, vous aurez un 
quotient que vous multiplierez par lui-même, et le carré sera le 
second conservé. 

Après quoi ajoutez l’ombre de la plus grande hauteur méri- 
dienne du point à l’ombre de sa plus petite hauteur méridienne, 
la somme sera le premier axe. 

Alors multipliez le premier conservé par le premier axe et di- 
visez le produit par le second conservé, le quotient sera le para- 
mètre demandé. 

Exemple On demande le paramètre du parallèle du commen- 
cement de l’Ecrevisse dans un lieu situé à 78" 28' de latitude sep- 
tentrionale; [la trace de] ce parallèle à cette latitude étant une 
ellipse. 

Multipliez 58 1 " k']' , sinus de la latitude du lieu , par 24 ’’ 00', 
sinus de la déclinaison du commencement de l’Écrevi.sse ; divisez 
le produit par 12P 00', cosinus de la latitude du lieu, et écrivez 
deux fois le quotient 117'’ 34 '; puis ajoutez à l’un le cosinus de 
la déclinaison du commencement de l’I'^crevi.sse, qui est de 55 ** 
00 ' environ, et retranchez-le de l’autre : vous aurez pour résultat, 
d'une part 172'’ 34 ', et d’autre part 62 1* 34 '; multipliez ces deux 
résultats l’un par l’autre, et nommez premier conservé le produit 
647,81 5 minutes. 

Multipliez ensuite le sinus de la déclinaison du commencement 
de l’Ecrevisse par 60, et divisez le produit par le cosinus de la 
latitude du lieu, le quotient sera 120 ; multipliez ce quotient par 
lui-même, et nommez second conservé le produit i4,4oo minutes. 

Après cela, ajoutez 1 7 doigts 4 minutes, ombre de la pkis grande 
hauteur méridienne du commencement de l’Écrevisse à la latitude 

73. 
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proposée, à 56 *‘ 1 3 ', ombre de sa plus petite hauteur méridienne 
à la même latitude, la somme 78 17' .sera la valeur du premier 
axe [de l’ellipse ]. 

Multipliez ce premier axe par le premier conservé , et divisez 
le produit par le second conservé, le quotient 54 '* 67' sera la 
valeur du paramétre. 

Traitez de même tous les exemples qui pourraient vous être 
proposés. 


CHAPITRE XXIX. 


rONSTROlftl LB PARALLÈLE DE QUELQUE POIRT DE tVcLIPTlQCB QDB CB SOIT DANS CN LIEU 
QUELCONQUE, SANS EMPLOYER NI AZIMUTS, NI PARALLÈLES, NI d'aUTRE OMBRE QUE CELLE 
DU MIDI VRAI SEULEMENT. 


Lorsqu'on veut tracer le parallèle d’un point de l’écliptique, 
ou ce point n’a pas de déclinaison ou il a une déclinaison. 

Dans le premier cas , le tracé du parallèle .sans employer au- 
cune de ces choses est manifeste. 

Dans le second cas : si le lieu pour lequel se fait la construc- 
tion est à 90° de latitude, le trace du parallèle .sans em- 
ployer aucune des mêmes choses est également manifeste; mais 
si le lieu donné n’a pas de latitude, ou qu’il en ait une au-dessous 
de 90 ”, il faut alors que le parallèle que vous voulez construire 
ait pour trace sur cet horizon, ou une parabole ou une hyper- 
bole, ou une ellipse. 

En premier lieu [la projection est ici une parabole], déterminez 
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son paramètre, et fixant la longueur du gnomon, construisez >»5. 
l’échelle comme il a été dit précédemment, et que la ligne méri- 
dienne soit représentée sur la tablette où l’on veut tracer le }>a- 
rallèle par la ligne EB, le centre du gnomon étant en A. 

Prenez sur EB la valeur de l’ombre du midi vrai du point dont 
vous voulez tracer le parallèle, et quelle soit AE. 

Menez parle point E, perpendiculairement à EB, ladroite SO, 
prolongée indéfiniment de part et d’autre. 

Prenez avec le compas les parties de l’échelle correspondant 
au paramètre du parallèle que vous voulez décrire, et.posantl’une 
des pointes en E , faites avec l’autre une marque au point G sur la 
ligne EB; puis divisez CB en parties égales à la ligne CE. 

Après cela, subdivisez chacune des divisions de EB en aussi pe- 
tites parties que faire se pourra, et par les limites des subdivisions 
menez des droites parallèles à SO , ces droites seront les lignes de 
direction. 

Ouvrez le compas d’une quantité égale à CE, c’est-à-dire au 
paramètre , et posant l’une des pointes sur l’extrémité de la premièi-e 
des subdivisions de EB , savoir en F, faites avec l’autre pointe sur 
la ligne FB une marque en X, laquelle se trouvera à l’extrémité 
d’une des autres subdivisions de EB; divisez ensuite la ligne EX 
en deux parties égales, et du point de division comme centre, 
avec un rayon égal à sa distance au point E, décrivez une circon- 
férence de cercle qui coupera la ligne de direction menée du point 
F aux deux points T H, par lesquels et par le point E devra pas.ser 
le parallèle que vous voulez décrire. 

Prenez de même avec le compas la grandeur du paramètre, et 
posant l’une des pointes sur l’extrémité de la seconde subdivision 
de EB, c’est-à-dire au point Q, faites avec l’autre pointe sur la 
ligne QB la marque R, qui se trouvera à l’extrémité d’une des 
subdivisions de EB ; divisez ensuite R E en deux parties égales, et 
du point de division comme centre, avec un rayon égal à sa dis- 
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lance au point E, décrivez un cercle occulte dont la circonférence 
coii|)era la ligne de direction passant par le point Q aux deux 
points K et G, par lesquels doit passer le parallèle que vous vou- 
lez décrire. 

Prenez de même avec le compas la grandeur du paramètre, et, 
posant l’une des pointes sur l’extrémité de la troisième subdivi- 
sion de EB, savoir en H , faites avec l’autre pointe sur la ligne 
H'B la marque X', qui se trouvera à l’extrémité d’une des subdi- 
visions de E B ; partagez en deux parties égaies la ligne X' E, et du 
point de division, comme centre , avec un rayon égal à sa distance 
au point E , décrivez un cercle occulte dont la circonférence ren- 
contrera la ligne de direction qui passe par H' en deux points LD , 
par lesquels passera le parallèle que vous voulez décrire. 

Faites de même pour les autres subdivisions deEB, et joignez 
chaque point marqué sur les lignes de direction à celui qui le suit 
iminédiatemcnt : la ligne formée par tous ces traits partiels de 
jonction sera une partie du parallèle que vous aviez à tracer. Si cette 
partie suffit , arrêtez-vous là; mais si elle ne suffit pas pour l’objet 
que vous vous proposez, prolongez la ligne EB, et, menant de 
nouvelles lignes de direction , continuez l’opération jusqu’à ce que 
vous ayez la partie du parallèle qui vous est nécessaire : car on 
peut le prolonger indéfiniment, comme on le démontre dans les 
runitfues. Ce parallèle parabolique est, dans ct‘t exemple, celui du 
commencement de l’Écrevisse à 66” a5' de latitude, c’est-à-dire 
à la latitude qui est égale au complément de l'obliquité de l’éclip- 
tique, et à laquelle le parallèle [céleste] de l’Écrevisse est tangent 
à l’horizon. 

Kij(. iifi. Ep second lieu [c’est-à-dire si la trace du parallèle céleste est 
hyperbolique], déterminez son paramètre et son premier axe, et 
fixant la longueur du gnomon, construisez votre échelle; et que 
la ligne do midi vrai sur la tablette sur laquelle vous voulez tracer 
ce parallèle soit AB. 


Digitized by Google 


LIVRE ni. — CHAPITRE XXIX. .Î85 

Prenez avec le compas les parties de l’échelle correspondant 
au premier axe, et posant l’une des pointes en A faites avec l’autre 
pointe sur la ligne AB la marque C, et par le point C menez une 
droite perpendiculaire à la ligne AB, prolongée indéfiniment d’un 
côté. Ensuite prenez avec le compas les parties de l’échelle corres- 
pondant au paramètre, posez l’une des pointes en C, et avec 
l’autre faites une marque D sur la ligne menée du point C et pro- 
longée indéfiniment d’un côté ; puis menez par les deux points 
A et D une droite prolongée indéfiniment vers D, et sur laquelle 
vous prendrez AE. 

Divisez C B en aussi petites parties que faire se pourra , et me- 
nez par les limites de ces divisions des droites parallèles à C D cl 
prolongées indéfinimentdes deux côtés; ces droites seront les ligues 
de direction. 

Ouvrez alors le compas d’une quantité égale à CG, première 
subdivision de CB, et posant l’une des pointes en H, point d’in- 
tersection de la ligne de direction qui passe par le point G et de 
la ligne AE, faites avec l’autre pointe sur la ligne de direction la 
marque H' [au delà de H ] ; sur GH', comme diamètre, décrivez 
un demi-cercle GIH', et menez par H la ligne Hl, parallèle à 
AB, qui coupe la circonférence en 1. Ouvrez le compas d’une 
quantité égale à Hl , et, posant l’une des pointes en G, décrivez 
avec l’autre un cercle occulte, dont la circonférence coupera la 
ligne de direction menée par le point G en deux points K et F, 
par lesquels et par le point C passera le parallèle que vous voulez 
décrire. 

Après cela ouvrez le compas d’une quantité C L égale aux deux 
premières subdivisions de CB, et posant l’une des pointes en M, 
point d’intersection de la ligne de direction menée par le point L 
et de le ligne AE, faites avec l’antre pointe une marque N sur cette 
ligne de direction; puis construisez sur LN le demi-cercle LSN, 
et par le point M menez parallèlement à A B la droite M S , qui 
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rencontre en S la circonférence LSN; ouvrez le compas d’une 
quantité égale à MS, et posant l’une des pointes en L, décrivez 
avec l’autre un cercle occulte dont la circonférence coupera la 
ligne de direction menée par le point L aux deux points O et Q , 
par lesquels passera aussi le parallèle que vous voulez décrire. 

Ensuite ouvrez le compas d’une quantité CT, égale aux trob 
premières subdivisions de CB, posez l’une des pointes en R, point 
d’intersection de la ligne de direction menée par le point T et de 
la ligne AE, et faites avec l’autre la marque R^ sur cette ligne de 
direction. Sur TR’ décrivez le demi-cercle T S' R', et par le point 
R menez parallèlement à AB la droite RS' , qui rencontre en S' la 
circonférence T S' R'; ouvrez le compas d’une quantité égale à R S', 
et, posant l’une des pointes en T, décrivez avec l’autre un cercle 
occulte dont la circonférence coupera la ligne de direction menée 
par le point T aux deux points O'Q', et le parallèle que vous 
voulez décrire passera aussi par ces deux points. 

Faites de môme pour les autres subdivisions de CB, et vous 
joindrez successivement toutes les marques faites sur les lignes 
do direction : la ligne formée de tous les traits partiels de jonction 
sera une partie du parallèle demandé. 

Si cette partie suffit jxiur l’objet que vous vous proposez, vous 
terminerez ici votre construction; mais si elle ne suffit pas, vous 
prolongerez la ligne CB et vous mènerez de nouvelles lignes do 
direction pour continuer votre construction, jusqu’à ce que vous 
ayez du parallèle la portion qui vous est nécessaire, car il peut 
être prolongé indéfiniment, comme on le démontre dans les co- 
niques. 

Le parallèle hyperbolique que vous venez de construire est ce- 
lui du commencement du Capricorne à 3o ® de latitude septen- 
trionale , et le parallèle opposé est celui du commencement de 
l’Ecrevisse à la même latitude. 

Le milieu de la ligne AC se nomme le centre des deux pa- 
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rallèlcs et il divise en deux parties égales toute ligne droite qui 
le traverse et aboutit par ses extrémités à chacun des deux pa- 
rallèles. 

En troisième lieu (c’est-à-dire si la projection du parallèle i^g » >7 
est elliptique), déterminez son paramètre et son premier axe, et, 
fixant la longueur du gnomon , construisez votre échelle, et que 
la ligne de midi vrai , sur la tablette sur laquelle vous voulez 
tracer le parallèle, soit la ligne AB. 

Prenez avec le compas les parties de l’échelle correspondant 
au premier axe; faites avec l’autre pointe, sur la ligne AB, la 
marque C, la ligne A C sera le premier axe. Menez par le point A 
perpendiculairement à AC une droite prolongée indéfiniment. 
Ensuite prenez avec le compas les parties de l’échelle correspon- 
dant au paramètre, et, posant l’une des pointes en A, faites avec 
l’autre pointe la marque D sur la ligne menée du point A et 
prolongée indéfiniment ; la ligne AD sera le paramètre. 

Joignez CD et divisez AC en aussi petites parties que faire se 
pourra; puis menez par les limites de ces parties des droites pa- 
rallèles à AD, et prolongées indéfiniment de part et d’autre, ces 
droites seront les lignes de direction. 

Ouvrez le compas d’une quantité égale à .\E, et, posant l’une 
des pointes en G, faites avec l’autre une marque H sur la ligne 
de direction menée par le point E. Sur EH [comme diamètre], 
décrivez un demi-cercle ET H; par le point G, menez parallèle- 
ment à AB une droite qui rencontre ce demi-cercle en T, ouvrez 
le compas de la quantité G T ; posez l’une des pointes en P] et 
avec l’autre pointe décrivez un arc occulte qui coupera la ligne 
de direction en K et L; le parallèle que vous voulez décrire pas- 
sera par ces deux pointes K, L et par le point A. 

Après cela ouvrez le compas d’une quantité égale à la pre- 
mière et à la seconde partie de AC, savoir AF, et posant l’une 
des pointes en M, intersection de la ligne C D et de la ligne de di- 
n. 74 
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rection menée par le point F, faites avec l’autre pointe la marque 
N sur la ligne de direction ; décrivez sur F N le demi-cercle F S N, 
et par le point M menez parallèlement à A B une droite qui cou- 
pera ce demi-cercle au point S; ouvrez le compas de la quantité 
!VfS, et, posant l’une des pointes en F , décrivez avec l’autre pointe 
un arc occulte qui coupera la ligne de direction menée par le 
point F en O et V, et le jwrallèle que vous voulez décrire pas- 
sera par ces deux points. 

Faites de même pour le reste des divisions de AC, jusqu’à la der- 
nière, et joignez successivement tous les points par lesquels doit 
passer le parallèle : la ligne composée de tous les traits partiels 
de jonction sera le parallèle demandé. 

Le parallèle elliptique ne peut pas être prolongé indéfiniment 
comme les parallèles parabolique et hyperbolique, mais il est 
nécessairement terminé. 

Le point milieu de AC est le centre de ce parallèle, et il di- 
vise en deux parties égales toute ligne qui le traverse et qui se 
termine par ces deux extrémités à la circonférence du parallèle. 

Le parallèle elliptique que nous venons de construire est celui 
du coninienccment de l’Écrevisse sur un plan parallèle à l’ho- 
rizon, dont la latitude est de 78° a8'. 


CHAPITRE XXX. 


COMMENT ON TBACB LES BECEES SON LA SIRTACE CONVEXE p'uN CTUNDEE 
PEffPBNDlCULAlÆ A LHOniZOfl. 


Fig i>8 Déterminez les omhres verticales et leurs azimuts pour les 
heures du commencement du Capricorne et du commencement 
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de l’Écrevisse, ou pour le commencement de tous les signes, 
selon le degré de précision que vous voudrez obtenir; ordonnez 
le tout dans une table, et supposez que la circonférence du cy- 
lindre représente celle de l’horizon. 

Divisez-la en trois cent soixante parties égales, et, au moyen de 
deux diamètres qui se coupent à angles droits, marquez-y les 
vrais points d’Est, Ouest, Nord et Sud. 

Menez par le point Sud A une droite occulte sur la surface du 
cylindre de la tête à la base; contruisez une échelle dont la lon- 
gueur soit égale à celle de cette ligne ou à une partie seulement, 
et divisez le bord de cette échelle d’après le nombre des doigts 
compris dans l’ombre la plus longue de la table. 

Tracez ensuite le parallèle du commencement du Capricorne 
de la manière suivante : 

Marquez sur la circonférence de l’horizon [l’horizontale] deux 
points, l’un sur l’amplitude orlive du commencement du Capri- 
corne et l’autre sur son amplitude occase : le premier point mar- 
quera le commencement du jour du Capricorne, et le second en 
marquera la fin. 

Menez par l’extrémité de l’azimut du commencement de la 
première heure du même jour une droite occulte sur la surface 
du cylindre de la tête à la base, et faites de même pour l’azimut 
du commencement de la douzième heure; ensuite prenez avec 
le compas les parties de l’échelle correspondant à l’ombre du com- 
mencement de la seconde heure dudit jour, et, posant l’une des 
pointes sur l’horizontale à l’azimut du commencement de cette 
seconde heure, faites avec l’autre pointe une marque sur la ligne 
droite menée par cet azimut : cette marque sera celle du com- 
mencement do la seconde heure du jour proposé. 

Posez de même la pointe du compas dont vous devez conserver 
l’ouverture sur l’horizontale à l’azimut du commencement de la 
douzième heure, et laites avec l’autre pointe une marque sur la 
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ligne droite menée par cet azimut : ce sera la marque du com- 
mencement de la douzième heure' dudit jour proposé. 

Tracez de la même manière les marques des autres heures du 
jour du commencement du Capricorne, et celles des heures du 
jour du commencement de l’Écrevisse et de toute autre partie 
des signes que vous jugerez convenable; puis joignez successive- 
ment toutes ces marques, comme on a coutume de le faire. 

Le parallèle du commencement du Bélier sur le cylindre n'est 
jamais une ligne droite, si ce n’est seulement dans les lieux qui 
n’ont pas de latitude. 

Lorsqu’un point de l’elliptique passe au zénith d’un lieu quel- 
conque, la ligne du commencement de la septième heure n’est 
pas entièrement comprise sur la surface du cylindre construit 
|>our ce lieu ; et pour suppléer à ce défaut on se sert d’une règle 
de cuivre ou de bois dur dont la longueur est la même que celle 
du gnomon dont nous donnerons la description, ou un peu plus 
grande. 

On trace sur le milieu de la largeur de cette règle une ligne 
«Iroite, puis on la pose sur la base du cylindre, de manière 
que la ligne tracée passe par le centre de cette base et par 
l’extrémité de la ligne méridienne, c’est-à-dire celle de la ligne 
du commencement de la septième heure qui est sur la même 
hase ; ensuite on l’attache solidement à la base et on y marque 
le maskhath-al-hhajar [N] de l’extrémité du gnomon. 

La construction de la ligne de Yashre ne présente aucune dif- 
ficulté, non plus que celle des heures égales si on veut les tracer. 

Faites après cela un gnomon de cuivre de la forme indiquée 
dans la figure, et dont un des bords passe par le centre du trou 
qu’on y pratiquera, et fixez-le sur l’horizontale de manière que le 
centre du trou réponde au centre de l’horizontale au moyen d’un 
pivot ; poscz-le de manière qu’il puisse faire sur le pivot un tour 
entier, et que sa partie saillante hors de la circonférence du cy- 
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lindre soit égale à douze des parties de l'échelle; après cela, dres- 
sez le cylindre sur l’horizon de façon que chacun des côtés [les 
quatre points cardinaux] du cylindre soit dans la direction du 
même côté de l’horizon; puis suspendez à la partie saillante du 
[gnomon] un à-plomb, dont le fil touche la surface du cylindre 
ou en soit très-près ; et lorsque vous voudrez savoir l’heure qu’il 
rat, tournez le gnomon jusqu’à ce que son ombre tombe sur le fil 
à plomb; l’heure sur laquelle tombera l’extrémité de l’ombre du 
gnomon sera l’heure actuelle , et le lieu de l’horizontale auquel 
répondra le bord du gnomon qui tourne sur le pivot marquera 
l’azimut du soleil au même instant. 

La figure est construite pour la latitude septentrionale de 3o”. 

•Suit la table des ombres verticales et de leurs azimuts. 
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Fig. 119. 


CHAPITRE XXXI. 


Dt: TRACE DES UEVAES SCR LA SURFACE CONVEXE d'cN CTLINDRE PERPERDJCCLAIRE 

AC MÉRIDIEN. 


Four cela déterminez, dans la supposition que le plan du mé- 
ridien est l’horizon , les ombres verticales et leurs azimuts pour 
les hauteurs des heures du ‘commencement du Capricorne et du 
commencement de l’Ecrevisse, et ordonnez le tout dans une 
table. 

Considérez la circonférence de la tête du cylindre comme si 
c'était celle du méridien, et divisez-la en 3 60 parties; marquez-y 
le Nord, le Sud et le zénith , par les deux points Nord et Sud; 
menez deux lignes droites de la tête du cylindre à sa base et 
nommez celle de ces lignes qui est menée du point Nord, ïhori- 
zontak septeutrioaale , et celle qui est menée du point Sud TWi- 
zontale méridionale : les deux extrémités de ces deux lignes sur 
la base seront les points Nord et Sud, relativement à cette base. 

Construisez alors une échelle dont la longueur soit égale à la 
demi-longueur du cylindre , et divisez-la conune les doigts de la 
plus longue ombre marquée dans la table. 

Prenez ensuite, avec le compas, les parties de l’échelle corres- 
pondant à l’ombre du commencement de la première heure du 
jour du Capricorne, et, posant l’une des pointes sur la circonfé- 
rence de la tête du cylindre, à l’origine de l’horizontale méridio- 
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nale, faites sur cette horizontale une marque, qui sera celle du 
commenceiiient de la première heure dudit jour. Vous marquerez 
de même la fin de la douzième heure du même jour; ce qui n’a 
pas besoin d’être expliqué. 

Après quoi, par la limite de l’azimut de la seconde heure du- 
dit jour du commencement du Capricorne, menez une ligne 
droite de la tête à la base du cylindre, et prenant avec le compas 
les parties de l’cchelle correspondant à l’ombre de la seconde 
heure , posez l’une des pointes sur la circonférence de la tête et 
sur l’azimut de la seconde heure, et faites avec l’autre pointe sur 
la droite menée par cet azimut une marque qui sera celle du com- 
mencement de la seconde heure du jour proposé; et, conservant 
la même ouverture du compas , posez l’une des pointes sur la 
circonférence de la base à l’e.xtrcmité de la ligne menée par l’a- 
zimut; faites sur cette ligne avec l’autre, pointe une nouvelle 
marque, qui sera celle du commencement de la douzième heure 
du même jour. 

Déterminez de la même manière les limites des autres heures 
du même jour et celles des heures du jour du commencement 
de l’Ecrevisse et de tout autre parallèle que vouz voudrez; puis 
joignez toutes ces limites comme un a coutume de le faire. 

Mais on ne peut tracer la limite du commencement de la pre- 
mière heure , parce qu»î celle du commencement du jour du 
Délier ne peut être marquée sur le cylindre, attendu qu’elle n’a 
pas d’ombre [assignable], ce qui distingue le commencement du 
Délier et celui de la Dalancc des commencements des autres 
signes. 

Observez que, pour les signes méridionaux, les limites du 
commencement de chacun de leurs jours sont portées sur l’hori- 
zontale méridionale, et que, pour les signes septentrionaux, les 
limites du commencement de chacun de leurs jours sont portées 
sur l’horizontale septentrionale, et que c’est pour cela qu’on ne 



592 DEUXIÈME PARTIE. — DES CONSTRUCTIONS, 
pcul déterminer les limites du commencement des jours sur ce 
cylindre, sur lequel le commencement [du jour] du Bélier est 
marqué sur une ligne droite menée du maximum de sa hauteur 
[prise sur le méridien du cylindre] de la circonférence de la tête 
à la circonférence de la base. Le tracé de l'ashre ne présente pas 
non plus de difficulté. 

La construction terminée , faites deu.x gnomons de la forme 
décrite dans le chapitre précédent ; attachez l’un de ces gnomons à 
la circonférence de la tête et l’autre à la circonférence de la base? 
ensuite placez le cylindre sur le méridien de manière que chacun 
des deux points [N. ou S.] soit dans la direction du point qui 
lui correspond sur l’horizon [N. ou S.] , et que la tête du cylindre 
regarde l’Orient et la base l’Occident; alors fixez solidement le 
cylindre [dans cette position]. 

Et lorsque vous voudrez savoir l’heure qu’il est , faites tourner 
le gnomon dont l’ombre est portée sur la surface du cylindre, 
jusqu’à ce que l’ombre se projette en ligne droite, et l’heure sur 
laquelle tombera l'extrémité de cette ombre du gnomon sera celle 
dans laquelle vous êtes; si le soleil est dans le méridien , tournez 
le gnomon jusqu’à ce qu’il ne porte plus d’ombre et que son 
bord passe par l’extrémité de la (lèche [l’axe] du cylindre; ce 
gnomon se trouvera placé sur le cercle [de la tête ou de la base 
au point correspondant] à la hauteur méridienne du jour où 
vous êtes. 
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CHAPITRE XXXII. 


Dl TKACÉ DE5 HEURES SUR LA SURFACE CONVEXE d’UN CYLINDRE PBRPENUiCt'LAIKE 
AU CERCLE DU PREMIER VERTICAL. 


Prenez un cylindre propre à cette construction et supposez fî*. i^o 
que le cercle de la tête représente le premier vertical; marquez-y 
l’orient, l’occident et le zénith; faites de même pour le cercle de • 
la base , en observant de placer ces points sur le cercle de la base 
dans la direction de leurs correspondants sur le cercle de la tête, 
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ot joignez par une ligne droite le point d’orient de la tête au 
point d’orient de la base : cette ligne sera l’horizontale orientale. 
Joignez de même, par une ligne droite, le point d’occident de la 
tête au point d’occident de la base , et nommez cette ligne l’ho- 
rizontale occidentale. 

Alors, si le lieu donné n’a pas de latitude, divisez le demi- 
cercle de la tête, sur lequel est marqué le zénith, en douze par- 
ties égales, et par le,s {joints de division menez des lignes droites 
à la base: ces droites seront les limites des heures, et celle qui joint 
les deux zéniths sera la ligne méridienne. 

Attachez ensuite un gnomon .sur le cercle de la tête et un autre 
sur le cercle de la base, et que la longueur de la partie saillante 
de chacun de ces gnomons soit égale à la longueur (lu cylindre, 
ou nn peu moindre; le tracé de la ligne de Y Ashre ne présenfq 
aucune difiiculté. ' 

Si le lieu donné a une latitude, déterminez, dans la supposi- 
tion que le premier vertical représente l’horizon , les ombres ver- 
ticales et leurs azimuts pour les heures du jour du commence- 
ment du Capricorne, et pour celles du jour du comniencement 
de l’Ecrevisse et de tout autre parallèle que vous voudrez. 

Après cela, supposez un gnomon d’une longueur convenable, 
et construisez l’échqlle d’ombre; puis tracez sur la surface du cy- 
lindre un arc parallèle au cercle de la tête, terminé aux deux 
horizontales, et divisant en deux parties égales la droite menée 
entre les deux zéniths, nommez cet arc arc des centres ; et, prenant 
avec le compas les parties de l’échelle correspondant à l’ombre du 
commencement de la première heure du jour du commencement 
du Capricorne, posez l une des pointes sur l’horizontale orientale 
à l’extrémité do l’arc des centres, et faites avec l’autie pointe 
une marque sur l’horizontale du côté de la base : cette marqm; 
sera celle du commencement du jour du Capricorne. Nous plaçons 
cette marque vers la base, parce que l’ombre est septentrionale. 
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et noos la placerions rers la tête .si l’ombre était mérUlionalê , ce 
qu’il est bon d’observer. ■ 

Après cela poser aussi l’otic ded pointes du cômpas, dont vous 
aurez conservé l’ouverture, sur l’horizontale occidentale, à l’extré- 
mité de l’arc des centres, et faites avec l’autre pointe une marque 
sur l’horizontale vers la base du cylindre. [Cette marque sera celle 
de la fin de la douzième heure ] 

Ensuite prenez sur la moitié de Tare ffes centres, située entré 
rhorîzoutnle occidentale et la ligne méridienne, une quantité 
égale à l’azimnt du commencement de la .seconde Ireurci du coin-* 
menccmentdü Capricorne, et menez par son extrémité une droité 
occulte , parallèle ê rborizoutale et prolongée de la tétet à la basé 
du cylindre. 

Alors prenez avec le compas les parties de rééhellc Correspon- 
dant à l’ombre de cette heure, et, pi.sant l’tline des# poirUes .sv»r lé 
point commun à l’arc des centi’es et à la ligne occulte que v<ms 
venez de mener par l’extrémité de l’azimut, faites uVec l’autfé 
pointe une marque sur cette ligne occulW, vers Va hnso, parce q«é 
l’omhrc est septentrionale : cette marque sera celle du cOmmeuce- 
meiit de la .seconde heure du jour dont il s’agit. 

Déterminez par la même méthode les limiter desiautrfes heures 
de ce jour et de celui du commencement de l’Ecrevisse et de tout 
autre parallèle qiu‘ vous voudrez, et juigUËa toute» ee» warqa es 
comme vous avez coutume de le faire. 

Faites ensuite un gnomon, que vous attacherez à la tête ou à la 
hase du cylindre, de manière que le maskhath-al-hhajar dv .son 
sommet tombe sur l’arc des centres, et que la distance de ce 
sommet au maskhath-al-hhajar soit égale à douze des parties de 
l’échelle , et fi.xez le cylindre sur le premier vertical, en observant 
de diriger la tête vers le midi. 

Et lorsque vous voudrez savoir rbourc qu'il est, tournez le 
gnomon jusqu’à ce que son ombre soit eu ligne droite : l’heure 
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sur laquelle tombera l’exlrénuté de cette ombre du gnomon sera 
celle dans laquelle vous êtes. 

La figure doit être rapportée à la latitude septentrionale de 
3o degrés. 
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CHAPITRE XXXIII. 


DU TlUCÉ DES HEURES SFR LA SURFACE CORVEES d'uR CTLIRDRE FERPERDICUljtlRF. 
A DR PLAN INCUNÉ SANS DÉCLINAISON A LEGARD DD PREMIER VERTICAL. 


Le plan incliné auquel le cylindre est perpendiculaire .sera 
ou ne sera pas celui de l’équateur : dans le premier cas, ou le 
lieu pour lequel on veut tracer les heures n'aura pas de latitude 
ou il en aura. S’il n’a pas de latitude , le tracé des heures est le 
même que celui qui est exposé au commencement du chapitre 
précédent; mais si le lieu a une latitude [faites votre construc- 
tion comme il suit] : 

Prenez un cylindre bien exécuté, et nommez la circonférence de 
sa tête le parallèle du commencement du Bélier, et la circonférence 
de .sa base le parallèle du commencement de la Balance; divisez 
ces deux parallèles chacun en 36o parties égales, et que chacune 
des parties du parallèle du Bélier soit directement opposée è la 
partie correspondante du parallèle de la Balance. Écrivez ensuite 
les nombres qui indiquent l'ordre des parties, de manière que le 
commencement des nombres qui sont sur le parallèle du Bélier 
soit dans la direction du point initial du parallèle de la Balance, 
et que les nombres croissent à droite et à gauche, jusqu'à ce 
qu’étant arrivé à 1 8 o ils se terminent au point directement op- 
posé à celui du commencement. 

Menez ensuite sur la surface du cylindre une droite qui 
joigne les deux points initiaux, cette droite sera la ligne méri- 
dienne; divisez-la en deux parties égales, et par le point milieu 
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tracez sur la surface du cylindre un cercle parallèle au paral- 
lèle du Bélier, ce sera le parallèle du commenc<*inent de 
l’Kcrcvisse. 

Prenez sur le parallèle du Bélier, à droite et à gauche, une 
partie égale à l’arc .semi-diurne du commencement de l’Ecrevisse 
dans le lieu pour lequel vous voulez tracer les heures, et faites 
une marque à chaque limite; puis , par ces deux marques , menez 
parallèlement h la ligne méridienne deux droites occultes ter- 
minées au parallèle de l’Ecrevisse : la partie de ce parallèle inter- 
ceptée entre ces deux lignes occultes, et dans laquelle .se trouve la 
u>éridienne sera la partie visible du parallèle de l’Écrevisse dans 
le lien pour lequel vous tracez les heures; divisez-la en douze 
parties égales, ces parties seront les heures dn jour du coirt- 
m(‘ncement de l’Écrevisse. Faites ensirite une marque à 90“, il 
droite et à gauche, .sorte parallèle du Bélier: ce qui sera compris 
entre ces deux marques dn côté de la méridienne, sera la partie 
visible de ce parallèle; divi.sez cet espace en douze parties, ces 
divisions seront les heures du jour du comnienceroent du Bélier; 
joignez leurs poirrt.s de limite àcenx des henres du jour du com- 
mencement de l’Ecrevi.sse ]>ar des lignes droites, ces lignes seront 
les limites des heures des signes septenfrioiiaux. 

Tracez ensuite, par la même méthode, sur faïutTe moitié dn 
cylindre , les heures des signes méridionaox, conrme si le paral- 
lèle do commencement thi Capricorne était lé même que cchit 
du commencement de rEcreNdsse , mais en observant qoe lejonr 
du Capricorne ne répond qu’à une partie dn jour de FÉerevwse 
ffens les lieux septentrionaux, et qu’il est plus grand dans les lieux 
méridionaux , ce qui est manifeste. 

Alors, faites deux gnomons, dont la partie saillante soit égale 
à la longueur de la ligne méridienne, plus un .septième''; fixez 
l utT des gnomons sur le cercle- de l'a tête dw cylindre, et l'autre 

' Nous ne voyons pas W motif de celte addition d'un septième S. 
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sur celui de la base, et posez le cylindre sur le cercle du Bélier 
et sur celui de la Balance , de manière que le parallèle du Bélier 
soit tourné vers le pôle nord. 

Le tracé de tout autre parallèle et celui de l'ashre ue présentent 
aucune diflicultè. 

Lorsque vous voudrez conuaître le temps écoulé du jour, 
laites tourner le gnomon jusqu'à ce que son ombre soit sur une 
ligne droite, et observez l’heure sur laquelle tombe l'extrémité 
de l’ombre , ce sera rbcurc demandée. 

Les parties du cercle [de la tête] comprises entre le bord du 
gnomon qui passe par l’axe et entre la méridienne sont égales à 
l’augmcnt de l’arc de révolution à la même heure; aussi cet ins* 
trunicnt est-il un des plus commodes pour la détermination de 
l’augment de l’arc de révolution et pour celle de l’arc diurne, 
parce qu’étant dirigé sur l'axe du monde, il a tous ses cercles 
parallèles à la base du cône céleste; c’est aussi pour ceda que 
l’ombre n’y dépasse jamais de limite qu’on ue puisse construire 
avec la plus grande facilité. 

La figure que nous donnons de ce cylindre doit être ra|v 
portée à la latitude septentrionale de 3o“. 

Si le plan inclmé est autre que celui de l’équateur, déter- 
minez la hauteur du soleil sur l’horizon, auquel le cylindre est 
fwrpendiculaire , jxjur le commencement de chacune des heures 
du lieu pour lequel se fait la construction , et cela lorsque le soleil 
est au commencement de l’Écrevisst' et au commencement du Ca- 
pricorne ou de tel autre degré que vous voudrez; et si, au commen- 
cement de l’une de ces heures, le soleil est au-dessous de l'horizon 
[dont il s’agit], vous en prendrez la dépression. Après cela, prenez 
les ombres verticales des hauteurs et des dépressions, déterminez 
leurs azimuts, et ordonnez le tout dans une table, en y ajoutant 
l’amplitude du parallèle de l’Écrevisse, de celui du Capricorne 
et des autres parallèles dont vous aurez déterminé les ombres 
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sur l’horizon auquel le cylindre est perpendiculaire : séparez de 
plus las ombres des hauteurs des ombres des dépressions, et 
nommez la tête du cylindre le côté apparent et la base le côté 
occulte. 

.Après cela , menez sur le côté apparent deux diamètres per- 
|)endiculaires entre eux, dont l’un représente la ligne méridienne 
sur le côté visible et l’autre la ligne d’Est et Ouest sur le même 
côté. Par l’une des extrémités de la méridienne, menez à la base 
une ligne droite sur la surface du cylindre , cette droite sera la 
méridienne de la face apparente ; par son extrémité qui touche 
à la base, menez sur cette base un diamètre, ce diamètre sera la 
méridienne du côté occulte, et en abaissant sur cette ligne un autre 
diamètre qui lui soit perpendiculaire , ce second diamètre sera 
la ligne d’Est et Ouest du côté occulte. 

Tracez alors les limites des heures qui tombent au-dessous de 
riiorizon du cylindre sur le côté occulte et les heures qui tombent 
au-dessus de l’horizon du cylindre sur le côté apparent, et que 
leur gnomon soit fixé sur ce côté; il faut aussi joindre chaque pa- 
rallèle à son amplitude ortive, marquée sur la circonférence du 
cercle auquel le gnomon est attaché ; et si vous aviez construit ces 
heures sur le côté convenable d’un cylindre perpendiculaire au 
pn'inier vertical , elles seraient plus complètes , ce qui est évident. 

Enfin fixez le cylindre sur le plan auquel vous le supposez^ 
jx^rpendiculaire , et que sa tête soit tournée vers le pôle de son 
horizon , visible dans le lieu pour lequel la construction a été 
faite. 
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CHAPITRE XXXIV. 


00 TRACÉ DftS aSURES SUR LA SDRFACR CORTfiXË o'OR CYLIIfDRS PBRPBHDlCULAtRE 
A ün PLAN mCLINK SANS OXCLIKAISON A l’bGARD DD MÉRIDIRM. 


Ce tracé est absolument le même que celui des heures sur les 
surfaces des cylindres, dont il s’agit dans le chapitre précédent, 
si ce n’est que la ligne d’Est et Ouest est ici une ligne droite tracée 
sur la longueur du cylindre. 


CHAPITRE XXXV. 

DO rHACK DES UEURES 5DR LA SL’RrACE CONVEU d'uN CTLINDRE PEEPENDICDI.AIEE A UN 
PLAN INCLINÉ DECLINANT A l’ÉGARD DU krÉRlDlBN RT DU PRRMIBR VERTICAL. 

« La construction sur ce cylindre se fait de la manière exposée 
dans les deux chapitres précédents. Nous ferons observer seule- 
ment que dans cette construction la ligne d’Est et Ouest et la 
méridienne, au lieu d’être droites, sont deux lignes courbes. 


it. 


76 
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CHAPITRE XX XVI. 


DU TRACÂ D85 IIBCTRBS SOU LA JUflP.iCB CONVBIK d’uP CÔNB PIHP1MDICULÀ1 RK 
A L*HOR1ZON. 


Déterminez pour les heures du jour du commencement du 
Capricorne et du commencement de l’Écrevisse, et de tout autre 
parallèle que vous voudrez, les hauteurs du soleil et leurs azi- 
muts; ensuite, déterminez pour ces heures l’omhre employée, 
relativement au cône, par la méthode exposée dans le cha- 
pitre III du second livre de cette partie , et faites pour ces ombres 
et leurs azimuts ce que vous avez fait pour les ombres et leurs 
azimuts dans le tracé du cylindre perpendiculaire à l'horizon; 
ce qui n’a pas besoin d’explication. 

Opérez de même, comme vous avez fait pour les cylindres per- 
pendiculaires aux différents plans dont nous avons parlé, lors- 
qu’il s’agira des cônes perpendiculaires aux mêmes plans. 

Les constructions sur le cône sont plus parfaites que celles 
sur le cylindre, parce que l’ombre ne s’étend jamais au del.i de 
la surface du cône. 
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CHAPITRE XXXVII. 


Dt TRACE DES HEURES SUR LA SURFACR CONCAVE dVnE DEMI-SPBÈRE POSEE SUR 

l'horizon de manière que son grand cercle soit horizontal. 


l'renez une denii-sphèrc bien exécutée, et regardez son grand 
cercle comme représentant celui de l’iiorizon. Soit A le pôle du 
cercle, par ce point menez un demi-grand cercle, que vous re- 
garderez comme la moitié du méridien : ses deux extrémités se- 
ront les vrais points Nord et Sud; et soit le point Nord en B, 
et le point Sud en C; menez un second demi-cercle qui coupe 
celui-ci en deux parties égales, et nommez-le demi -cercle des 
azimuts : .ses deux extrémités seront les vrais points d’Estet d’Ouest . 
soit D le point d’Rst et E le point d’Oue.st. L’horizontale sera di- 
visée aux points BCDE en quatre parties égales. 

Divisez le demi-cercle du méridien en 180 parties, et prenez 
avec le compas les parties correspondant à la latitude du lieu; et 
si cette latitude est septentrionale, posez l’une des pointes du 
compas en .\, et faites, avec l’autre pointe, sur l’arc AB une 
marque Ci ; posez aussi l’une des pointes du compas, dont vous 
aurez conservé l’ouverture, sur le point C, et avec l'autre pointe 
faites, sur la ligne [l’arc] C.\, une marque H, le point H sera le 
pôle Nord; mais si la latitude est méridionale, faites la marque 
G sur l’arc AC, et la marque H sur l’arc AB et le point H dé- 
signera alors le pôle Sud. 

Prenez avec le compas les parties de l’arc CB correspondant 
à la hauteur méridienne du commencement de l’Écrevisse dans 

76. 


Fig. i3v. 
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le lieu pour lequel vous voulez tracer les heures; et si celte hauteur 
est boréale, posez l’une des pointes du compas en C, et faites 
avec l’autre pointe, sur l’arc CA, une marque T ; mais si elle est 
méridionale, posez la pointe du compas en B, et marquez avec 
l’autre pointe, sur l’arc B A, le point où elle est atteinte, et nous 
supposons la latitude septentrionale faites de même pour la 
hauteur méridienne du commencement du Capricorne, et soit sa 
marque en I. 

Posez le compas sur le point H , et avec un rayon H G décrivez 
un arc terminé de chaque côté à l’horizontale : cet arc sera la 
moitié de l’équateur; et s'il se termine aux points DE, votre 
opération sera exacte, autrement elle serait fautive. 

Décrivez ensuite du point C , avec un rayon C T, l’arc K T L : 
cet arc sera le parallèle de l’Écrevisse; et si l’arc KD est égal 
à l’arc LE et chacun d’eux à l’amplitude ortive du commencement 
de l’Écrevi.sse, votre opération sera exacte, autrement elle serait 
fautive. 

Décrivez du point H, avec un rayon HI, l’arc MIZ : cet arc 
.sera le parallèle du commencement du Capricorne, et vous en 
éprouverez l’exactitude comme vous avez éprouvé celle du paral- 
lèle du commencement de l’Ecrevi.s.se. 

Divisez alors les deux parallèles du Capricorne et de l’Ecre- 
visse, chacun en douze parties égales, et joignez chaque point de* 
division du parallèle du Capricorne, au |K)inl opposé du pa- 
rallèle de l’Ecrevisse, par des arcs de grand cercle, ces [arcs de] 
jonction seront les limites des heures. • 

La figure est construite pour la latitude septentrionale de 3o°. 

Lorsque vous aurez posé au point A un gnomon égal au demi- 
diamètre de l’horizontale et faisant [avec lui] deux angles égaux 
[droits], et que vous l’aurez établi avec précision, il vous indi- 
quera ce que vous vous proposez de savoir par son moyen. 
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CHAPITRE XXXVIII. 


D< rilACB DKS HBCmiS SUR l.\ SURFACE CONCAVE d'uNB DEMl-SFllKRE DONT I.E GRAND 
CERCLE EST PAHALLàtS AU »IÉR1DIBN. 


Prenez une demi-splière , bien exécutée; considérez son grand Fij i3î. 
cercle comme le méridien , et diviscz-le en deux parties égales 
aux deux points diamétralement opposés AB; nommez B le point 
Nord et A le point Sud, et marquez le zénith et le nadhir. Soit 
aussi C le pôle du méridien, et le demi-cerclc ACB la moitié de 
l’horizon, que vous diviserez en 180 parties égales. 

Prenez ensuite avec le compas les parties correspondant à la 
latitude, et posant l’une des pointes sur le nudhir, faites avec 
l’autre sur le méridien une marque [E] vers le Nord, si la latitude 
esl septentrionale, ou vers le Sud, si elle est méridionale. 

Posez aussi l’une des pointes du compas, dont vous aurez con- 
servé l’ouverture, sur le point A , et avec l’autre pointe faites sur le 
méridien vers le zénith, si la latitude est méridionale, la marque I, 

^et vers le nadhir, .si la latitude est septentrionale: le point 1 sera le 
pôle Nord. 

Prenez de même avec le compas les parties de l’arc AC B cor- 
respondant à l’obliquité de l’écliptique ; posez l’une des pointes 
en E, et avec l’autre pointe faites sur le méridien deux marques, 
l’une T vers le Nord, et l’autre Z vers le Midi; et du pôle I 
[ comme centre ] décrivez les arcs TH, E C , Z D: l’arc TII sera le 
parallèle du commencement du Capricorne; l’arc EC le parallèle 
du commencement du Bélier, et l’arc ZD le parallèle du com- 
mencement de l’Écrevi.ssc. 
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Divi.sez chacun des parallèles du Capricorne et de l’Kcrevisse 
en si.x parties égales, el joignez les points de division corres- 
pondants de ces deux parallèles, [les arcs de] jonction seront les 
limites des heures. 

Posez alors sur le point C un gnomon dont la longueur soit 
égale à celle du demi-diamètre du méridien et qu’il soit à égale 
distance de tous les points du méridien ; ce qui n’est pas «lilFicile 
à exécuter, non plus que le tracé de l'ashre. 

On pourrait pour ces lignes n’employer que deux quarts de la 
sphère, dont l’un serait pour le côté oriental, et l’autre pour le 
côté occidental; mais la figure que nous donnons est celle d’une 
demi-sphère, dont la concavité doit être tournée vers l’Orient, 
el elle est construite pour un lieu situé à 3o° de latitude septen- 
trionale. 


CHAPITRE XXXIX. 


Dtl TRACK DEA IIEinES SDR LA SIIREACE CO.'tCAVE d'l'ME DEMI-SFRERE DORT [ LE GRAND] 
CERCLE CST FARALlIlB AU PREMIER VERTICAL. 


Supposez que le [grand] cercle de la demi-.sphère représente 
le premier vertical, et tracez un demi-cercle, qui .sera le mé- 
ndicn, et un autre qui sera l’équateur ; puis tracez les parallèles 
des deux solstices : le reste de la construction est manifeste. 

11 sulTirait aussi pour ces heures d’avoir deux quarts de sphère, 
dont l’un serait pour le côté septentrional et l’autre fiour le côté 
méridional. 

Suivez la même méthode pour tel tracé qu’on puisse vous 
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demauder sur une demi - sphère ; vous pourrez facilement y 
ajouter les heures égales, ou les y tracer au lieu des heures 
de temps , ce qui n'a pas besoin d’ètre expliqué. Nous ne dirons 
pas non plus comment on peut y marquer les hauteurs et leurs 
azimuts, ainsi que l’arc de révolution à telle heure du jour que 
ce soit, parce que ces constructions sont tout à fait évidentes par 
ellcs-ménics. 


CH.VPITRE XL. 


E1POSÉ DE CEUX [ DES CADEANS ] DONT IL EST QUESTION DANS CB [ TROISIEME ] LIVRE 
DONT ON PEUT SE SERVIR SUR TOUS LES HORIZONS. 


I. LE BASITUAB d’ON UEO SANS LATITUDE. 

Il se construit pour tous les horizons; mais il ne marque que 
les heures égales qui restent à écouler avant le midi vrai ou qui 
sont écoulées depuis cet instant, et il n’en marque pas plus de dix, 
savoir, cinq avant midi, et cinq après midi, ce qu’il marque en 
^el lieu que ce soit lorsqu’il est placé dans ce lieu, de manière 
que son gnomon soit sous le parallèle du Bélier, et lorsque sa 
face [celle du basithah] est élevée d’une quantité égale à la lati- 
tude du lieu , sans avoir de déclinaison à l'égard de la ligne d’EsI 
et Ouest. 

11. LE VERTICAL SUR LA LIGNE MERIDIENNE DANS UN LIEU $ASS LATITUDE. 

Il se construit pour tous les horizons, marque les heures ' 

égales , et est complet lorsque la face orientale et la face occiden- 
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taie comprennent chacune douze heures, ce qui a lieu lorsqu’on 
construit sur chacune de ces faces les heures des dépressions qui 
sont semblables aux heures des hauteurs, et de même grandeur; 
auquel cas les heures des hauteurs sont séparées des heures des 
dépressions par l’horizon de l’équateur. Quand on le pose , il faut 
qu’il soit dans le plan du méridien, et que le parallèle du Bélier 
soit dans le plan du parallèle céleste de ce signe et placé dans 
l’horizon de l’équateur, de manière que, si on le prolonge dans 
la même direction , il aille tomber sur le pôle du monde. 


ni. LE VERTICAL SUR LA LIG.NE d’eST ET OUEST DAMS UM LIEU SANS LATITUDE. 


11 marque dans tous les lieux les heures égales qui restent à 
écouler avant le midi vrai, ou qui sont écoulées depuis cet instant. 
.Si on le construit en y traçant vingt-quatre heures sur la face 
septentrionale, et vingt-quatre heures sur la face méridionale, 
alors il est complet ; ce qui a lieu lorsqu’on trace les parallèles en 
entier, c’est-à-dire en cercles entiers, et en divisant le plus grand 
de CCS parallèles en vingt-quatre parties égales, et menant par 
les points de division des lignes droites, dirigées vers le pôle 
et terminées au parallèle du solstice. 

On l’établit dans tel lieu que ce soit en le posant sur la ligne 
d’Est et Ouest, de manière que son gnomon, .supposé prolongé,^ 
aille rencontrer le pôle du monde. 

Faites de même pour les déclinants et les Inclinés à l'égard 
de la ligne équinoxiale, ainsi que pour les cylindres et pour ce 
qui est de la ‘même catégorie. 

Si les heures égales dont il s’agit ici sont tracées exactement et 
que les parallèles soient assez multipliés, elles indiqueront le 
lieu de la ligne méridienne; et quand on suspend d’une ma- 
nière convenable, avec des fils, les tablettes qui sont tracées sur 
le plan de l’équateur , elles remplissent parfaitement ce but. Or 
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CCS tablettes sont plus faciles [à c-vccutcr] cjuc toutes les autres; 
fie plus, si on divise le parallèle de la moitié du Bélier en 
parties correspondant aux degrés de révolution, et qu’on at- 
tache sur ce plan [ la tablette ] une règle qui tourne autour 
du pôle coiuine axe, et qui ait une épaisseur convenable et une 
longueur telle quelle s’étende du pôle au parallèle de la moitié 
du Bélier, elle marquera l’augment de l’arc de révolution en 
tel lieu que ce soit, cl cela lorsqu’après l’avoir placée convena- 
blement pour le lieu dont il s’agit, on la fait tourner jusqu’à ce 
que son côté oriental et son côté occidental soient tous deux 
éclairés par les rayons du soleil; car alors le bord de cette règle 
se trouve placé de njanière que les parties du parallèle du Bélier 
comprises entre ce bord et la ligne méridienne sont égales à 
l’augmenlde l’arc de révolution. 

Cet instrument est très-commode et on peut y tracer les pa- 
rallèles à une très-petite dififérenec près; auquel cas il indique 
la ligne méridienne [comme on vient de le dire]. 


CHAPITRE XLI. 


DEt [ efSTnl'HENTS ] COJirOSÉS DES PLAN» QUI OHT ÉTÉ DÉCRITS PRÉCÉDEMMENT. 


Il y a plusieurs compositions des plans dont on a parlé ci- 
dessus, et l’on entend ici par composition l’assemblage d’un plan 
avec un autre plan, de manière qu’ils renferment un angle entre 
eux : nous allons décrire les composés les plus remarquables. 

11. 77 
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l* LE HLjeEKAHBAU [l'aILÉ], 

li se lait par la composition de deux tablettes placées vertica- 
lenn-nl sur l’horizon, de manière que le dos [ou joint extérieur] 
de l’aiif'le que lormcnl ces deux tablettes .soit |wrpendiculaire à 
I borizon, que la ligne méridienne divise l’angle en deux partic.s 
égales, et que sur la l'ace orientale de la tablette orientale se 
trouvent les bcurcs de la première moitié du jour, et sur la face 
occidentale de la tablette occidentale, les bcnres de la .seconde 
moitié du jour. De plus, le parallèle du commencement de 
l’Écrevisse, tracé sur l'iinc des deux faces, doit être contigu au 
même parallèle [tracé] .sur l’autre face, sur le dos de l’angle, et 
cela pour les lieux septtmtrionaux; mais pour les lieux méridio- 
naux, c’est le parallèle du commencement du Capricorne qui 
doit ctn^ ainsi, et .si ces deux tablettes sont sur l’azimut du lieu 
du lever du solstice et du lieu de son coucher, ces heures sont 
nommées par le public heures du vertical sur la ligne d’Est et 
Ouest, et pour ces heures, le parallèle de l’Ecrcvis.se n’est jamais 
contigu à l’horizon. 


2" i.r. MiiTÉMEun [le sueeisast]. 


11 se fait par la construction de deux tablettes planes, placées 
verticalement sur l’horizon , de manière quelles renferment 
entre elles un angle divisé en deux parties égales par la ligne 
méridienne, (jue le ilos de l’angle soit tourné vers le pôle vi- 
sible, que la ligne de l'angle soit la méridienne, c’est-à-dire 
que l’ombre du gnomon à midi tombe sur la ligne de l’angle, et 
que les heures soient tracées sur les faces intérieures des deux ta- 
blettes et construites comme ])our les autres [plans] déclinants, 
pour lesquelles heures un seul gnomon sullit; ce qui est évident. 
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Il n’y a cuire cette compositiüii et le composé qui pn'cèdc de 
différence qu’en ce que les heures de celle-ci sont sur l’intérieur 
des deux tablettes, et celles de l’autre sur l’extérieur. 

3* tF. [lK RAl,Al] Sl'R LA LIGNI'. Mr.RlDIR.NNr. 

Il se fait |)ar la composition de deux tablettes planes, inclinées 
à l’horizon, d’une quantité quelconque égale pour chacune. Les 
heures du jour sont tracées sur les faces visibles des deux ta- 
blettes, de manière que la ligne de l’angle soit la méridienne. 

’l" tE UIEÜESAII DO.MI LE tKLS UE LAMOUt EST SB» LA UCNE DE5.T ET OL'EET. 

Les heures y sont tracées sur la partie visible. 

5* LES MUNE5AI1» DBCLIKANTS. 

Ce sont ceux dont le dos de l’angle décline à l’égard de la mé- 
ridienne ou de la ligne d’Esl et Ouest; les heures du jour y .sont 
tracées sur la partie visible. 

6' LES MIXNESAIM DONT LE DOS EST AVEC LA MÉMUIEXNE DANS LE l'LAE UB hAeIIIIBR. 

Les heures y sont tracées sur la partie intérieure. 

7* LES MIKNRSAHS DONT LE DOS EST AVEC IaA LIGNE d'BST BT ODBST DANS LE PLAN DQ 

PREMIER VER'nCAL. 

Les heures y sont tracées sur la partie intérieure. 

A* LFS MUNESAIIS DONT LE DOS DÉCLINE A l'ÉGARD DE LA LIGNE MÉRiniENNE ET DS LA 
MGNt D*EST ET OLEST. 

Les heure.s y sont tractîi'S sur la partie intérieure. 

77 - 
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La construction de tous ces miknesahs est manifeste. 

Les compositions analogues ne sont pas moins bonnes à con- 
naître, et d’après celles-ci on pourra exécuter celles que l’on voudra. 


CHAPITRE XLII. 


nRTERMlNEn l" LA LATtTCDE D*CS LIEÜ d\pRKS LES HEmES DE CR LIEU TRACEES PAR 
l'cNB des CONSTRUCTIOUS EXPOSEES DANS CE TROtSlÈtfB LIATIB ; 2" I.A GRANDEUR 

DES GNOMONS DES HEURES MENTIONNÉES DANS CB MÊME LIVRE. 


I. DU RASlTHAn OU CADRAN HORIZONTAL. 

Ktant donné un basithah, on demande quel est le moyen de 
déterminer la latitude du lieu pour lequel il a été construit lors- 
ejue cette latitude est inconnue. 

La réponse est que , le gnomon étant connu , ainsi que son 
ombre pour le milieu du jour du commencement du Bélier, du 
commencement du Capricorne et du commencement de l’Écre- 
visse, la latitude du lieu sera connue par le gnomon de l’une de 
ces ombres, d’après œ qui a été dit précédemment. 

Si on dit que le gnomon n’est pas connu, soit parce qu’il est 
perdu, soit que, sa forme étant conique, on ne puisse avoir exac- 
tement sa perpendiculaire [ou flècbe], qui estle véritable gnomon, 
la réponse est que, l’ombre du midi vrai [du jour du commen- 
cement] du Capricorne et celle de son ashre étant counues, la 
différence de ces deux ombres est égale à la longueur du gnomon. 

Si on dit que l’ombre du midi vrai [du jour] du commence- 
ment du Capricorne n’est pas connue, soit parce que le centre 
du gnomon a été détruit , ou parce que , le gnomon étant de forme 
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conique et fixé sur son centre, on ne peut avoir la valeur exacte 
de l’ombre du midi vrai du commencement du Capricorne , • 

la réponse est qu’il faut remplir le lieu du centre [avec une 
substance quelconque] et aplanir l’obturateur jusqu’à ce qu’il 
ne dépasse pas la surface [du plan] des bcurcs; prolonger en- 
suite la ligne de midi vrai, et prendre le milieu de la partie de 
cette ligne qui tombe sur l’obturateur pour le centre du gnomon, 
et si le gnomon est fixe et de forme conique, on l’enlève, et, 
après avoir rempli le lieu du centre, le reste de l’opération est 
manifeste. 

Si on dit qu’on ne peut prendre le milieu de la partie de la 
ligne de midi vrai qui est sur l’obturateur pour le lieu du centre 
du gnomon, soit à cause de la différence entre les distances des 
bords de l’obturateur au centre du gnomon, soit parce qu’on ne 
peut pas enlever le gnomon , 

Voici ce qu’on peut répondre. Tracez sur une surface plane 
une ligne droite AB, égale à la partie du parallèle du Bélier 
comprise entre le commencement de la quatrième heure et la Fi* i.v, 
ligne méridienne; faites au point A l’angle BAC, égal à l’obli- 
quité de l’écliptique; prenez avec le. compas la partie, de la ligne 
de midi vrai comprise entre les deux parallèles du commence- 
ment du B«'-lier et du commencement du Capricorne: |x)sez l’une 
des pointes sur le point B, et faites avec l’autre pointe sur la 
ligne AC la marque D; par les points D et B menez la ligne DH, 
et par le point A abais.scz la perpendiculaire A F, sur DH: la ligue 
AE sera égale à la longueur du gnomon, la ligne BE égale à la 
partie de la ligne de midi vrai comprise entre le centre «lu gnomon 
«ït le parallèle du commencement du Bélier, et la ligne ED 
égale à la partie de la ligne de midi vrai comprise entre le centre 
du gnomon et le parallèle du commencement du Capricorne. 

Ainsi du point B, comme centre, avec un rayon B A, décrivez l’arc 
AZ; cet arc sera égal au complément de la latitude du lieu , c’est- 
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à-<lire à la liaiiteur méridienne de la tête du Bélier et de la 
Balance. 

Mais si on dit que le parallèle du Capricorne et celui de l’E- 
crevùsse ne .sont pas tracés comme cela a lieu dans [la constnic- 
tion dn] chapitre XIV, 

■ 15- \ oici la répon.se à faire. Tracez sur une surface plane une ligne 

droite AB égale à la partie de la ligne de midi vrai compri.se 
entre le p()le et le parallèle dn commencement du Bélier. Dé- 
crivez sur la ligne AB une demi-circonférence A CB; prenez 
avec un eoinjias la partie du parallèle du commencement du 
Ihdier comprist! entre le commencement de la (piatrième [heure 
et] entre la ligne de midi vrai; posez l une des pointes en B et 
avec l’autre pointe faites sur l'arc BC A la marque C; par le point 
C abaissez une perpendiculaire CD sur la ligne AB : cette per- 
pendiculaire sera égale à la longueur dn gnomon ; la ligne B D 
(■gale à la partie de la ligne de midi vrai comprise entre le 
centre du gnomon et le parallèle du Bélier; la ligne AD égale à 
la partie de la ligne de midi vrai comprise .entre le centre du 
gnomon et le pôle, et la moitié de l’arc BC égale à la latitude 
du lieu. 

II. DD Vr.RTICAL StR LA LIGNK .UÉRIDlLNXe. 


l'.taut donné un vertical sur la méridienne, on demande quel 
est le moyen de déterminer la latitude pour laquelle il a été cons- 
truit, lorsque cette latitude est inconnue. 

Bkpo.nse. Regardez le centre dn gnomon comme le centre d’un 
cercle et décrivez de ce centre un arc compris entre l’horizontale 
et le parallèle du Bélier, il correspondra à l’angle aigu des deux 
angles <|ue forme le parallèle du Bélier [avec l’horizontale] et sa 
valeur sera celle du complément de la latitude du lieu. 

‘‘il on dit qu’on ne peut décrire aucun arc autour du centre du 
«ncKiem , parce <pie ce gnomon est lixe sur son centre. 
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Képonse. Marquez un puiiil quelconque .sur le j)arallcle du 
Bélier, et par ce point menez parallèlement à l liorizontale une 
droite dirigée vers le côté du parallèle du jour le plus edurt; et 
du même point, comme centre, décrivez un arc compris entre le 
parallèle du Bélier, et la ligne menée parallèlement à l’horizon- 
tale, cet arc sera égal au complément de la latitude du Ih’u. 

Si on dil(juc le gnomon et son centre sont inconnus [détruit.s] , 
Réponse. Bouchez le centre, a|>lanissez l’obturaU’ur, mimez 
l’horizontale et divisez en deu.x parties égale.s la partie comprise 
entre le parallèle du commencement de rKcrevi.s.se, et celui du 
commencement du Capricorne : le point milieu sera le centre du 
gnomon, et la partie du ])arallèle du commencement du Bélier 
compri.si* entre le centit> du gnomon et le commencement de la 
quatrième heure du côté oriental, et le commencement de la 
dixième heure du côte occidental, sera la longueur de ce gnomon. 

Si on dit que le parallèle du commencement du Bélier est in- 
connu, mais que le gnomon est connu, 

Réponse. Lorsque le gnomon est connu, l’ombre de l'amplitude 
ortivc du comineucement du Capricorne est connue; car c’est la 
partie de l’horizontale compris!' entre le centre du gnomon et le 
parallèle du commencement du signe du Capricorne : or, laihî- 
clinaisou du commencement de ce signe étant connue , il s’en- 
suit que la latitude du lieu l’est aus.si. 

Si ou dit que le parallèle du commencement du Bélier et le 
gnomon sont inconnus, 

Réponse. Décrivez sur le centre du gnomon un arc qui com- 
mence à l’extrémité du parallèle de l'Ecrevisse sur l’horizontale, 
et qui SC termine an même parallèle de l’Écrevisse, cet arc .sera 
égal au double de la latitude du lien; divisez-le en deu.x parties 
égales, et la moitié sera égale à la latitude. Et si on joint par une 
ligne droite le centre du gnomon au point milieu de l’arc, cette 
droite sera l’horizon de l’équateur ; et si par le centre du gnomon 
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ou mène une droite qui fasse avec l’horizon de l’équateur un 
angle droit, cette droite sera le parallèle du commencement du 
Bélier, et la valeur du gnomon pourra être déterminée par les 
méthodes connues. 

Si on dit que, la latitude étant très-petite, l’arc susdit est près 
de SC confondre avec le parallèle du plus long jour; qu’on ne 
])eut en déterminer exactement les extrémités , et qu’il est très- 
dilTicilc de le partager en deux parties égales, 

Bkponse. Tracez le parallèle du plus long jour de telle ma- 
nière que, vers l’horizontale, il ait une grandeur convenable, et 
décrivez sur le centre du gnomon un arc qui commence à l’ex- 
trémité [sur l’horizontale] de l’hyperbole qui constitue le paral- 
lèle du plus long jour et qui se termine à ce parallèle; le reste 
de l’opération est manifeste. 

Si on demande comment on peut tracer l’hyperbole pour le 
parallèle du plus long jour sans connaître la latitude. 

Réponse. Menez par les limites des heures, sur le parallèle du 
jour le plus court, des lignes droites passant par le centre du 
gnomon, et prolongées indéfiniment du côté du parallèle du 
plus long jour; ensuite, prenez avec un compas la partie de 
chacune de ces lignes comprise entre le centre du gnomon et 
le parallèle du jour le plus court; posez l’une des pointes sur le 
centre du gnomon , et faites avec l’autre pointe sur la ligne dont 
il s’agit une marque du côté de celte ligne opposé à celui sur 
lequel vous avez pris celte quantité, le parallèle du plus long 
jour passera par toutes les marques ainsi faites, et vous le tra- 
cerez par ce moyen. 


m. DC VERTICAL SUR LA LIGNE D*EST ET OUEST. 


Étant donné un vertical sur la ligne d’Est et Ouest, on de- 
mande la latitude du lieu pour lequel il a été construit. 
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Réponse. L'ombre verticale du midi vrai du jour du Bélier 
et le gnomon sont connus, ainsi la latitude du lieu est aussi 
connue. 

Si on dit que le gnomon est inconnu , soit parce qu’il est de 
forme conique, ou parce qu’il est perdu, ou bien que l’ombre de 
midi vrai est inconnue, soit parce que le centre du gnomon a été 
détruit, ou parce que le gnomon y est fixé. 

Réponse. Si c’est le gnomon qui est inconnu, prenez avec le Fig. ise. 
compas la partie du parallèle du Bélier comprise entre la ligne 
méridienne et le commencement de la troisième [heure], et re- 
presentcz-la par la ligne AB. Construisez l’angle BAC égal à 
l’obliquité de l’écliptique; prenez avec le compas la partie de 
la ligne de midi vrai comprise entre le parallèle du commence- 
ment du Bélier et celui du commencement de l’Écrcvisse; posez 
l’une des pointes en B, et avec l'autre pointe faites sur la ligne 
AC la marque C; par ce point menez par le point B une droite 
prolongée indéfiniment vers E; par le point A abaissez la perpen- 
diculaire AD sur CE : la ligne AC sera égale à la longueur du 
gnomon, DC égale à la partie de la ligne méridienne comprise 
entre le centre du gnomon et le parallèle du commencement de 
l’Écrcvissc, et l’angle ABE .sera égal à la latitude du lieu. 

Si c’est l’ombre de midi vrai qui est inconnue, on la rétablit 
d’après l’horizontale et la ligne méridienne, si le centre du 
gnomon est détruit, et a\issi, d’après la divbion de l’espace, 
coinpris entre les deiLx extrémités du parallèle; et si le gnomon 
est fixe, on suit la méthode précédente. 

Si on dit que le jjarallèle de rÉcrevisse ne se trouve pas du 
même côté que le parallèle du Bélier, 

Réponse. Construisez sur la ligne AB, vers E, un angle égal à 
l’obliquité de l’écliptique ; prenez avec un compas la partie de la 
ligne de midi vrai comprise entre le parallèle du Bélier et celui 
du Capricorne; posez l’une des pointes en B, et faites avec l’autre 
M. 78 
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pointe une marque sur l’autre ligne, qui est l'une des deux lignes 
de midi vrai; le re.stc de l’operation est manifeste. 


IV. DS DBCLINAUTB. 


Étant donné un déclinant, on demande comment on peut dé- 
terminer la latitude du lieu pour lequel il a été construit. 

F‘g «J?. Réponse. Prenez la ligne A B égale à la partie de la ligne mé- 
ridienne comprise entre le parallèle du Bélier et l’horizontale, 
élevez sur AB, au point A, la perpendiculaire .\D : prenez avec 
le compas la distance comprise entré l’extrémité du gnomon et 
le point de section de l’horizontale et de la méridienne, posez 
l’une des pointes en A, et faites avec l’autre pointe la marque C 
sur la ligne AD; menez CB, l'angle ABC sera celui de la lati- 
tude du lieu, et l’arc correspondant sera égal à cette latitude. 

Si on dit que le gnomon est inconnu, 

Ki| i35. Réponse. Prenez la ligne AB, égale à la partie de l’horizontale 
comprise entre le parallèle du Bélier et la méridienne; décrivez 
sur AB, comme diamètre, une demi-circonférence; prenez avec 
le compas la partie de l’horizontale comprise entre le parallèle 
du Bélier et le centre du gnomon; posez l’une des pointes en A, 
et faites avec l’autre pointe la marque D sur AB; par le point D 
élevez sur AB la perpendiculaire DC, prolongée jusqu’à la 
.demi-circonférence, sans la dépasser : cette perpendiculaire sera 
égale au gnomon , et le reste de l’opération est manifeste. 

Le gnomon étant inconnu, si l’on dit que son centre l’est aussi, 
Kig. lîs. Réponse. Prenez la ligne AB, égale à la partie de l'horizontale 
comprise entre le parallèle du Bélier et la ligne de midi vrai ; 
faites au point B un angle [ ABD] égal à l’angle de la déclinaison 
du déclinant à l’égard de la méridienne, et au jwint A l’angle 
BAE égal à l’angle du complément de la déclina'ison ; par le 
point de rencontre C des deux lignes AE, BD, abaissez [sur .\B] 
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la perpendiculaire CT : cette perpendiculaire sera égale au 
gnomon, la ligne AT égale à la partie de l’horizontale comprise 
entre le parallèle du Bélier et le centre du gnomon, et BT égale 
à la partie de l’horizontale comprise entre le centre du gnomon 
et la ligne de midi vrai. 

Le gnomon et son centre étant inconnus, si on dit que la dé- 
clinai.son l'est aussi , 

Réposse. Menez parallèlement au parallèle du Bélier une ligne 
droite qui parte de l’extrémité du parallèle du plus long jour et 
se termine à ce parallèle sans le dépasser; cette droite sera la 
corde de l’intervalle du parallèle du plus long jour ; divisez cette 
corde en deux parties égales, et par le point de division élevez 
sur cette ligne une perpendiculaire : le point où cette perpendi- 
culaire coupera l’horizontale sera le centre du gnomon , et celui 
où elle coupera la méridienne sera le pôle. 

La môme perpendiculaire serait la méridienne du lieu dont le 
plan déclinant dont il s’agit serait l’horizon. 

Le centre du gnomon étant connu, sa longueur est facile à 
déterminer, ainsi que la latitudcdu lieu et la déclinaison [duplan]. 

Lorsque vous aurez étudié et compris tout ce que renferme ce 
chapitre, vous trouverez sans dilTiculté la latitude du lieu des in- 
clinés, leurs gnomons, les centres de ces gnomons, ainsi que les 
gnomons des cylindres , des cônes et des sphères et de tous les 
autres [cadrans] que nous ne rappelons pas ici. 

FIN. 


78. 
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Page 69, ligne là, après ces mots ; à la circonférence de sa base, ajoutez ; 
te nomme dhile-al-marrheroutk, côté du cône, et la ligne droite menée du sommet 
du cône au centre de sa hase, sakm, etc. 
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